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RECUEIL 

DE    PLANCHE 

SUR 

LES    SCIE  N  C  E  S, 

LES    ARTS   LIBÉRAUX, 
ET   LES   ARTS    M  É  C  H  A  N  I  Q.U  ES, 

AVEC    LEUR     EXPLICATIO  N. 

SCIENCES. 

MA  THE  MA  T  I  dU  E  S. 

GÉOMÉTRIE,    s     Planches. 


L 


PLANCHE     I"'- 


A /g.  I.  a  rapport  au  mot   Ligne. 

2.  eil  un  compas  elliptique. 

3.  &  4.  ontrapportau  compas  de  proportion. 
5.  a  rapport  au  mot  èiwf'iw/,  Seaux  lignes 

coupées  en  moyenne  &  extrême  raifon. 

5.  n°.  2  a  rapport  aux  mots  complément  & 

gnomon. 

6.  aux  mots  arc  &  corde. 

7.  au  mot  cercle. 

8.  au  mot  lunule. 

9.  au  mot  multiplication. 

10.  aux  motsmultiplicarion  &  mefure. 

1 1 .  ajouice  au  mot  couronne. 
î2.  au  mot  f'canie. 

Tom.  I.  i^Des  PI. du  Did.  raif.  des  Arts.) 


13  au  mot  feéleur. 

14.  &  l'y.  aux  mots  compas  de  proportion. 

16.  au  mot  prifrne. 

1 7.  au  mot  divifion. 

18.  aux  mots  angle  &  vertical. 

19.  aux  mots  triangles  Jemblables. 

P  L  A  N-C  H  E     II. 

Fi  g.  20 ,  21.  ont  rapport  au  mot  développée' 

21.  n".  z.  &  n°.  3  ,  ajoutées,    ont  rapport 

aux  mots  développante  &  développée. 
2  2.  au  mot  fegment, 

22.  n°.  2.  aux  figures  réciproques. 

23.  n°.   I.  au  mot  contingence. 

23.  n°.  2.  au  mot  développée. 

24.  é-  25.  au  mot  diagonale. 

25.  n°.  2.  au  mot  chaînette. 

A 


3  M  AT  H  Ê  M 

z6.  au  mot  diagonale. 

27.  au  mot  diamètre. 

28.  2.\xvno\. polygone. 
25).  au  mot  circonfcrit. 

30.  aux  angles  fûlides. 

3 1 .  au  mot  circonjcrii. 

32.  au  mol  folilité. 

33.  au  mot  diicélrice. 

34.  au  met  Jphere. 

35.  au  mot  danfibiliié. 

36.  aux  mots  parallèle  &  interne. 

PLANCHE    III. 

Fi  g.  37-3  rapport  aux  parallèles. 

38.  aux  parallélépipèdes. 

39.  &■  40.  aux   mots  fpirale  &.  ordonnée. 

41.  aux  mots  parallélogramme  &  reélan- 
gle. 

42.  au  mot  quarré. 

43.  aux  mots  «ng/f  &  conraéî. 

44.  au  mot  fous- contraire,  8c  aux  antiparal- 

leles. 

45.  au  mot  pélécoïde. 

46.  aux  angles  alternes   &  oppofés. 

47.  au  mot  pentagone. 

48.  au  mot  oni/c. 

49.  au  mot  c^^^f. 

50.  au  mot  tangente. 

51  j  52  j  S3>  au  mot  courbe. 
54  ,  ajoutée,  au  mot  décagone. 

55.  au  mot  cyclo'i-d^. 

56.  au  mot  cylindre. 

57  é-  57.  n°.  2.  au  motperpmdiculadr£, 

58-  au  mot  épicycloide. 

59.  au  mot  tétraliede. 

60  &,  61.  au  mot  reélangle^ 

PLANCHE    ly. 

F/g.  62.  8c  63.  ont  rapport  au  mot  propor- 
tionnel. 


A  T  1  Q  U  E  S. 

64.  aux  lignes  coupées  en  moj^nnf  6-  ex- 
trême rai/on. 

64.  n°.  2.  65,  66,  67.  au  mot  réduâion. 

68,  68,  69,70,71,72,73,  74,75,  76, 
77,  78.    au   mot  triangle. 

78.11°.  2.   a  rapport  au   mot  pyramide. 

79.  aux  mots  pyramide  8c  développement. 

80.  au  mot  qualité. 

81.  aux  corps  réguliers. 

82.  au    mot  rebroiijfement. 

83.  aux  mots  rhcmbe  8c  lo\ange. 

84.  au  mot  hexagone. 

85.  ajoutée,  aux  mots  trochoide,  courbe  des. 

arcs  ,  &  compagne  de  la  cycloide. 

86.  aux  angles  aigus. 

PLANCHE    V. 

Fzg.  87.  a  rapport  aux  arcs  femblables. 
88  ,  89   8c  90.  au  mot  hauteur. 
91  }  9^,  5>3  j  94,  95j  96,  97>  aumct^n^/cr. 
97.  n°.  2.  ajoutée ,  à  l'angle  de  contingence. 

97.  n°.  3.  à  la  courbe  des  arcs,  ou  trochoide  .. 

ou  compagne  delà  cycloide. 

98.  à  l'inclinaijon  d^s  plans. 

99.  au    mot   indivijible. 

100.  au  mot  inflexion. 

ICI ,  102, 103 ,  ajoutées ,  au  mot  trajedoire^ 

103.  n°.  2.  ajoutée,  àJacourbe  appellée  par 
M.  Jean  BernouIIi /7ai7;ogomV. 

104.  au  mot  continuité. 

105.  aux  mots  /îffwii  8c  fcliunt. 


TRIGONOMÉTRIE.    2   Planches, 
PLANCHE     1ère. 


L 


A  /g;.  ! .  a  rapport  au  mot  fécante. 
2  j  3  ,  4  o  >  aux  ufages  du  compas  depro~ 

ponion ,  8c  à  la  trigonométrie. 
6  ,'j ,  aux  fmus.  ' 

8.  aux  angles  fphériques. 


M  AT  H  Ê  M 

9.  aux  finus. 
10 ,  11,12,13,14,15,16.  aux  nlangles 
fphériques. 

PLANCHE     IL 

Fi^.  17,  18,   19,  20.  ont  rapport  au  mot 

fphérique. 
3  1.   5.UX  angles  fpkériques. 
22.  au  mot  compWment. 
23  ,  24  ,  25.    au  mot  hauteur. 
30,  27,  28,29,  30,  31 ,  32.  au  mot  triangle. 


ARPENTAGE     &      NIVELLE- 


Te 


MENT,  j  PLinches. 


PLANCHE     1ère. 


Oiues   les    Figures  de  cette  planche 
font  tirées  de  l'Encyclopédie  Angloife. 
Fig.   1 ,   2,3.  ont  rapport  à  l'ufage  de  la 

chaîne  dans  l'arpentage.  V.  chaîne  às.ns 

l'Encyclopédie. 

4.  eft  un  niveau  d'air. 

4.  n".  2.  &  3.  ont  rapport  à  l'article  compas 

de  proportion. 

5.  eft  encore  un  niveau  d'air. 

5.  n°.  2.  a  rapport  3.11X  folides  tronques. 

6.  repréfente  différentes  efpeces  de  niveaux 

Jimples. 

7.  n°.  I  &  3.  repréfente  le  niveau  de  Huy. 

ghens. 
8  un  niveau  à  l'ufege  de  l'artillerie. 
9.  Se  10.  ont  rapport  au  nivellement. 

PLANCHE     IL 

Fig.  II,  n'^.  2.  12,  13,  14,  17^  ,8.  font 
ajoutées  ou  fubftituées  à  celles  de  l'En- 
cyclopédie Angloife. 

11.  a   rapport  au   nivellement. 

12.  n".  2  Se  12.  à  l'art  de  lever  les  plans. 


AT  1  Q  U  E  S  5 

13.  &  ïA-^(:9té(QmQTi\.isifguresfemMables. 

1 5.  une  bouffole  à  l'ufage  des  arpenteurs. 

16,17  ,  18.  repréfentent  le  cercle  ou  demi- 
cercle  d'arpenteur,  ou  graphometre,  avec 
fes  parties.  La  fig.  18.  eft  fon  pied. 

19.  eft  un  cercle  d'arpenteur,  avec  une  rofe  de 

boujfûle. 

20,  21.  ont  rapport  à  l'art  de  leverles  plans 
avec  le  cercle  d'arpenteur. 

22.  eft  un  niveau /impie, tt\  que  les  ouvriers 

s'en  fervent. 

23.  eft  un  odomeire  avec  ùs  parties. 

24.  a  rapport  à  la  mejure  des  furfuces  dans 

\' arpentage. 

PLANCHE     IIL 

Toutes  les  Figures  de  cette  Planche  font 
tirées  de  l'Encyclopédie  Angloife. 
Fig.  25  (S-  26.  n°.  2.   repréfentent  le  cercle 

d'arpenteur,  divifé  8c  garni  d'alidades 

8c  de  lunettes. 
26,  27,  28.ontrapport  '<x\x JaugeagcLdi.^^. 

28.  eft  un  bâton  de  jauge. 

29.  eft  un    rapporteur. 

30.  un  quart  de  cercle  ^our  faire  des  opéra- 

tions trigonoméiriques,  en  grand,  & 
avec  plus  d'exadlitude. 

31.  a  rapport  a  l'art  à&  lever  des  plans. 

31.  n°.  2.  eft  une  planchette. 

32.  eft  une  échelle  d'arpenteur,  fervant  à 
lever  des  plans. 

32.  n°.  2.  33,  34,  35,  36.  ont  rapport  à 
l'ufage  de  \^  planchette  pour  lever  des 
plans. 

37.  eft  une  échelle  or à.\aa\re  Se  fimple. 

ALGEBRE.     2     Planches. 
PLANCHE     Lre. 

v_jEtte  Planche  eft  tirée  de  l'Encyclopé- 
die Angloife.  Les  Figures  4,  5,   II,    II. 

A  i; 


4  M  AT  H  E  M 

ji°.  2,  II.  n°.  3. 12,  14,  15,  166- 17.  ont 

été  ajoutées. 

Fi^.  1 .  3  ,  3  ,  4 ,  5-  ont  rapport  à  la  ccnjlruc- 
[lûii  des  équaiionf.K.  L'Encyclopédie, 
au   mer  conjliuélicn. 

.  6,7,  8,  8.  n°.  2.9,  10,  II,  II.  n.3.  11.  n°. 
3.  ont  rapport  à  la  réfoluiion  des  équa- 
tions par  la  Géométrie.  V.  équation 
dans  le  même  ouvrage. 

12.  a  rapport  à  l'analyfe  de /7f«iif/(;72,  ainfî 

appcllée  {"ar  Leibnitz. 

13.  à  la  irifeâicii  di  l'angle. 

14.,  15,  16.  repréfententles  tablettes  dont 
l'iliuflre  aveugle  Seunderfon  fe  fer- 
voii  pour  calculer.  Voy.  Aveugle  dans 
l'Encyclopédie. 

17.  reprétente  la  transformation  des  axes 
d'une  courbe. 

î8.  les  bâtons  connus  fous  \t  aova  à.t  bâtons 
de  Neper. 

PLANCHE     II. 

La  machine  arithmétique  de  Pafcal.  Les 
fig.  I  ,  3  &.  3.  montrent  le  jeu  &les  détails 
de  cette  machine.  Voy.  pour  l'intelligence 
de  ces  figures,  l'article  Arithiriétique ,  ma- 
chine. 


SECTIONS        CONIQUES, 
j   Flanelles. 


PLANCHE     le 


îre. 


A  T  1  Q  U  E  S. 

8  Se  9.  au  mot  parahoTe. 
I  o.  au  coin  parabolique. 

10.  n°.   2,3,4,  au  mot  parabole.  Ces  trois 

Figures  ont  été  ajoutées  à  l'Encyclo- 
pédie Angloife. 

1 1.  à  \a. parabole  hélicoïde. 

12.  au  mot  ajjmftote. 

PLANCHE     II. 

Fig.   13,   14,   15,  16,   17.  ont  rapport  à 
l'article7(f<S;'o/u  coniques. 

18.  au  mot/ijytr. 

19.  au  mot  fou/normale. 

20.  aux  moti  hyperbole équilatere  ,  ajy'mptoî-e^ 

&ipuij/hnce  de  l'hyperbole. 
30.  n°.  3  &L  n°.  3.  au  mot  afymprote.  Ces  figu- 
res ont  été  ajoutées.  Layfg.  20.  n°.  2. a 
de  plus  rapport  zu  mot  ferpentement. 

21.  aux  mots  ellipfe&i.  compas  de  proportion. 
21.  n°.  2.  au  mot  ellipfe. 

PLANCHE     III. 

Fig.  22  &  23.  ont  rapport  au  mot  ellipfe.  La 
_fig.  22.  eft  ajoutée. 

24.  aux  mots  ellipfe  &  ovale. 

25.  au  mot  ovale.  Cette  figure  eft  ajoutée; 

26.  aux  mots  abfciffe  &.  ordonnée. 

27.  27.  n°.  2.  28,  29,  30.  au  mot  hyperbole. . 
31  &  32  au  mot  axe. 

33.  au  mol  afymptote. 

34,  '35  ,  36  ,  qui  font  ajoutées,  zux  hyper- 

boles tant  convergentes  que  divergentes. 


X_j-V/g:.  I .  a  rapport  à  Va.xe  tranjveiftde 
fedion  conique. 

2,  3  &  4.  au  mot  cône. 

5.  n°.  I.  au  mot/ct'?/'cn. 

5.  n°.  2.  aux  mots  courbe  &  diamètre. 

6.  aux  mots  cône  &l  développement, 

6.  n".  2.  au  mot  diametr?. 

7.  au  "mot  çone. 


A   N  A    L    Y  S  E.    z    Planches. 
PLANCHE      1ère. 


L, 


E5j?g.  3  ,  7, 1 1 ,  12.  n".  3.  ont  été  a/ou-- 
lées.  Le?  autres  font  tirées  del'Encyelopé- 
die  Angloife. 


M  ^  T  H  E  M 
Fi  g.  ï  &  2.  ont  rapport  à  la  conchoidi;.  V. 
ce  mot  dans  l'Encyclopédie. 
3.  au  principe  du  calcul  différentiel.  V.  dif- 
férentiel. 
4  ,  5  ê"  6.  aux  maxima  &  minima. 

7.  au  rebroujfement  nommé  de  la  féconde 

efpece. 

8.  aux  mots  courbe  8c  développée. 
ç).  au  mot  ciffbide. 

10.  3lux  Jouiaiig.entts  des  courbes. 

1 1 .  aux  origines  &.  aux  infeâes  des  courbes, 
iz.  aux  mots  développée  ,  rayon,  ofculation. 

12.  n°.  2.  au  mot  lemnifceros. 

13  ,  14.  n°.  I  6-  2.  I  5,  i6j  17.  aux  tangentes 

des  courbes. 
18,  19.  £•  20.  à  la  reélifîcatiûn  8c  à  l'élément 

des  courbes. 
ai.  au  mot  quadratrice. 
22.  aux  mots  quadratrice  8c  logarithmique  , 

ou  logiflique  ,/pirale. 

PLANCHE     ir. 

Les  figures  38  ,  39  .  fi-c.  jufqu'à  45  ont 
été  ajoutées;  les  autres  font  tirées  de  l'En- 
cyclopédie Angloife. 
Fig.  23.  a  rapport  au  mot  quadratrice.  C'eû 

celle  de  M.  Tfchirnhaus. 
24,  25,    26,  27,  28.    au  mot  quadrature  ; 

8c  déplus  la^f^.  26.  a.nmo\. maximitm. 
29  —  36.au  mot  lieu. 

36.  n°.  2.  6-36.  n''.  3.  au  mot  courbe. 

37.  au  mot  logarithmique  ou  logiflique. 

38.  au  mot  circonfcrit. 

39.  au  mot  ambigene. 

40.  au  mot  approche. 

40.  n°.   2.  au  mot  anguinée. 

41 .  au  mot  lemmfcate. 

42.  au  mot  72a? i/i. 

43  'S'  44.  au  mot  conjugué. 
45- au  moxfiliurr.. 


A  T  1  Q  U  E  S. 


MÉCHANIQUE.   5    P/a«c-/i^x, 
PLANCHE     ïere. 


L, 


lEîfg.  1,2,  3.  ont  rapport  aux /^jîVrx, 
3.  n°.  2  (S'  3.  qui   font  ajoutées,  au  hvier 

appelle  balance  de  Rûbervji. 
3.   n".   4.   au  levier.  Cette  figure  eft  auflî 
ajoutée. 

3.  n°.  5.  au  mot  chariot.   Celte  figure  eil 

ajoutée. 

4.  aux/tJ/-t,-t'j  mouvantes,  owpuiffances  mécha- 

niques  ,  8c  au  mouvement  angulaire 
5  8c  6.  à  la  compofliicn  du  tnouvement. 

7.  à  la  machine  appellée  fo«r ,  ou  treuil,  ou 

«A't;  Ji(/ij'  le  tambour. 

8.  aux  motsgravtre  8c  r72Ci«ffmf/2f  angulaire, 

9.  8c  10.  au  mot  balance. 
i\.  &  iz.  n°.  2.  à  la  vis. 

PLANCHE     IL 

Fig.  13.  eft  une  vis  fans  fn. 

13. n".  2.  13.  n°.  3.  14,  15,   i(S,   17,   18., 

19  ,  2jO.  au  centre  de  gravité. 
21.  au  centre  de  mouvement. 
22  fr  25.  au  cenmd'ofcillaiion. 

24.  aux/ô/Tifx  centrifuges. 

25.  aux/i?;rfj  centrales. 

26.  a.ax  mots  ceniroburique,  forces  &C  mou-^ 

vement. 

27.  28  ,   29.  au  mot  cenrrobarique. 
50  8c  3 1,  au  mot  mouvement. 

32.  au  mot  farce  d'inertie. 

32.  n°.  2.  à  \3. percujfion  ou  fAijf  Jt-i  fo-'p'. 

PLANCHE     III. 

^'ë-  33.^3.4-  ont  rapport  au  motmouve- 

ment. 
35.  aux  mots  pifon  8c  romaine. 
•;3  ^  £c  37.  aux  mots  rfilLitioniipinduk. 


6  M  AT  H  E  M/1  TIQUES. 

38.  35)  &  39.  n°.  2  &,3.ont  rapport  d,\x  frot- 
tement. Ldifig.  39.  n°.  2.  eft  ajoutée, 
&  la  fig-  39  n°.  3.  eft  le  tribometre  de 
Alujfchenbrock. 


40,  41  .  42.  ont  rapport  au  mot  percujjlùn. 

43.  au  cetitrefpcniané  de  rotation. 

44.  aux  mots  /•t'«r  ,  treuil,  tambour  &:  a.r?. 

45.  à  la  tenfion  des  cordes.    Cette  fîg.   eft 
ajoutée. 

46  8c  47.  au  mot  projedile. 

PLANCHE     IV. 

Fig.  48.  a  rapport  au  mot  pro/eélile. 
49,  49.  n°.  2.  50,  51.  au  mot  poulie. 

52.  6"  52j  n°.  2  ,  3,4,    5.  à  la  refraéiiott. 
De    ces    cinq   fig.  les  quatre  dernières 

font  ajoutées. 

53  ^  54-  au  mot  coin. 

53.  au  mot  plan  incline. 

55  &  56  aux  mots  poids  &.  pefanteur. 
57.  a.u  Jolide  de  la  moindre  réjijlance. 
58  j  59  >   60  j    61.  au  mot  plan  incliné. 

PLANCHE     V. 

Fig.  62.  a  rapport  au  mot  plan  incliné. 

63.  au  mot    roue. 

64.  &  65.  au  mot  accélération. 
66.  aux  mots  angle  &  réflexion. 
6j.  au  mot  élajlique. 

68.  6-  68.  n°.  2.  au  mot  brachyflochrone. 

69.  au  mot  fynchrone. 

70.  au  mot  tautochrone. 

71.  aux  vibrations  des  cordes. 

72.  efl  une  efpece  de  compas  pour  ju- 
ger fi  un  cylindre  eft  de  même  diamè- 
tre par-tout. 

73.  eft  une  manière  de  juftifier   une  règle. 
Depuis   la  ôj"    figure,   inclufivement , 

toutes  les  figures  font  ajoutées. 


HYDROSTATIQUE  ,      HYDRODl- 
NAMIQÛE     &    HYDRAULIQUE. 


J  Planches. 


L 


PLANCHE     I:ne. 


lA/g.  I.  repréfente  la  vis  d'ArchitncJe. 
2  ,  3  ,  3   n°.  2 ,   4  é'  5.  ont  rapport  aux 

fiplicns. 
6,  7,  8,  9,    10,    ir,   12,    13,   14,   15, 
16.  ont  rapport  a.\xx  fluides.  Laflg.  1 1 
eft  ajoutée. 
17,  18,   19.  ont  rapport  zu-x  fontaines.  La 
flg.  17.  eft  ajoutée '&.  tirée  de  AJuf- 
fchenhrock. 

PLANCHE     IL 


Fi^. 


20,  21  ,   22,  23,   24,  25  ,  25  u" 


25  n°.  3.  ont  rapport  a.vx  fcrita.'nes. 
Les  fig.  24,  25  n°.  2,  (S-  25  n°.  3. 
font  ajoutées  8c  tirées  de  Mujfchenhrock. 

25.  n°.  4.  a  rappon  aur  fontaines ,  aux 
fiphons  y  &  à  l'article  Tantale. 

26.  a  rapport  à  l'article /fn'.-zg;/?. 

27.  eft  une  pompe  afpirante. 

PLANCHE     IIL 

Fig.   28.  eu  une  pompe  foulante. 

29.  une  pompe  feulante  &•  afpirante. 

30)  3Ij32j  33- ont  rapport  aux  onéula- 
tions  des  fluides. 

31  n°.  2  ,  6^  32  n".  2.  ont  rapport  à  Vhydro- 
mantique  ,  ou  à  certains  phénomène» 
finguliers ,  produits  parla  réfra(flion. 

34  n°.  I .  eft  une  balance  hydrcflatiqaè. 

34  n°.  2.  a  rapport  aux  mouvemens  des 
fleuves. 

iMA  CHINES  HYDRAULIQUES. 

Machine  de  Alarly.  2.  Flanches. 
Cette  machine  immenfe,  qui  frappe  d'é- 
tonnement  tous  ceux  qui  la   voiect,  far 
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l'énormite  de  faconfirudlion,  eft  une  grande 
chofe  qui  fera  toujours  un  honneur  inrini  a 
fon  Inventeur,  malgré  fes  défauts.  L'efprii 
deméchdniqueafaitdefiprodigieuxprogrès 
depuis  fa  conftru6lion  ,  qu'il  neferoit peut- 
être  pas  impofTible  d'en  faire  une  autre  au 
même  endroit,  dont  la  première  dépenfe 
ne  coùteroit  guère  plus  que  l'entretien  de 
celle-ci ,  qui  feroit  beaucoup  plus  iîmple 
&  beaucoup  plus  folide,  &  qui  produiroit 
un  plus  grand  effet;  mais  il  ne  faut  pas  ef- 
pérer  que,  malgré  les  bonnes  vues  de  M. 
de  Marigny  ,  on  en  vienne  là  de  inox.  Il 
y  a  tant  de  fubalternes  qui  trouvent  leur 
avantage  à  ce  que  le  mal  fe  perpétue  1 

Comme  on  trouvera  dans  l'ouvrage  une 
explication  détaillée  de  cette  fameufc  ma- 
chine, nous  nous  contenterons  d'en  par- 
courir les  principales  parties. 

Il  y  a  14  roues.  Ce  que  nous  allons  dire 
d'une  convient  à  toutes.  Cette  roue  fert  à 
porter  l'eau  depuis  la  rivière  de  Seinejuf- 
qu'à  l'aqueduc. 

Son  mouvement  a  deux  effets.  L'un  de 
faire  agir  des  pompes  afpirantes  &  refou- 
lantes qui  portentl'eau  à  150  pieds dehau- 
teur  dans  un  premier  puifard  éloigné  de  la 
rivière  de  100  toifes.  L'autre  eft  de  mettre 
en  mouvement  les  balanciers  qui  font  agir 
les  pompes  refoulantes  placées  dans  les  deux 
puifards. 

Celles  qui  répondent  au  premier  puifard, 
reprennent  l'eau  &  la  portent  au  fécond  , 
élevé  au  deffusdu  premier  de  175  pieds^  Si 
éloigné  de  la  rivière  de  3  24toifes. 

Au  fécond  puifard  ,  d'autres  pompes  la 
refoulent  jufque  fur  la  plate-forme  d'une 
tour  élevée  au  deffjs  d'un  puifard  de  177 
pieds,  &:éloigné  delà  rivière  de  614  toiles. 

L'eau  pa.rycaue  à   cetie  hauteur  j  coule 
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fur  un  aqueduc  de  2  30loifesdelong,  percé 
de  36  arcadts,  jufqu'auprès  delagrille  du 
château  de  Marly,  d'où  elle  defcend  dans 
des  réfervoirs  qui  la  diftribuent  au  jardin. 

PLANCHE    1ère.  &  IL 

PI.  I. /g-  I  A  eft  le  radier  confolidé  de 
pilots&L  palplanches  garnis  de  maçon- 
nerie. Vûj.  fur  cette  partie  de  la  conf- 
trucflion  les  fg.  i ,  6  &:  7.  C  ,  D  deux 
manivelles  mues  par  la  roue.  E  bielle 
correfpondante  à  la  manivelle  E.  F 
varlet  qui  fait  un  mouvement  de  vi- 
bration fur  fon  efîîeu  ,  PI.  II.  fîg.  6  , 
à  chaque  tour  de  manivelle.  G  autre 
bielle  pendante  au  varlet  F.  H  balan- 
cier auquel  eft  accrochée  la  bielle  pen- 
dante F.  11  deux  poteaux  pendant  aux 
extrémités  du  balancier  H,  &.  ponant 
chacun  quatre  piftons  jouant  dans  au- 
tant de  corps  de  pompes.  K,  K  corps 
de  pompes.  Voy.  fig,  i,  PI.  I. 

Fig.  6.  PI.  II.  C  manivelle.Gbielle.  Quand 
la  manivelle  C  &  le  varlet  font  mon- 
ter la  bielle  G,  les  piftons  d'un  côté 
du  balancier  afpirent  par  les  tuyaux 
L  L,  8c  les  autres  refoulent ,  &  ainfi 
alternativ  ement. 

PI.  Il.jfg-  7-  On  voit  ici  comment  la  ma- 
nivelle D  donne  le  mouvement  aux 
pompes  du  premier  &  du  fécond  pui- 
fardsy  pour  entendre  cet  effet,  joi- 
gnez cette  iîguré  a  la  troifieme.  O  au- 
tre varlet.  P  autre  bielle. 

PI.  l.  fg-  !•  Le  plan  montre  comment  !e 
varlet  X  fe  meut  fur  fon  axe  Y.  A 
l'exirèmitéZ  il  y  a  une  chaîne  I,  qu'il 
faut  regardercommepartie  de  la  chaî- 
ne 3,3.  Voy.  la  fig.  2.  PI.  1-  De  mê- 
me le  varlet  R,  PI.  11./^-  7-  rcpond 
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aufïï  à  une  cnaîne  qui  fait  partie  de 
celles  4,  5.  Ces  deux  chaînes  font  ti- 
rées aliernativeinent  par  les  varlets 
R,  S. 

2,  PI.  I.  Profil  qui  peut  convenir  au  pre- 

mier &  au  fécond  puifards,  mais  qui 
convient  proprement  au  fécond.  Mè- 
rt\çfig.  2.  Pi.  I.  Cette  figure  eft  rela- 
tive aux  mouvemeiis  des  chaînes,  des 
varlets ,  des  chaffis ,  des  cadres,  des 
piftons,  &,  des  pompes.  Les  corps  de 
pompes  font  au  nombre  de  257. 

3.  Pi.  I.  Manière  dont  tous  ces  corps  de 

pompes  font  aiTujettis  &  contenus. 

3.  PI.  I.  On  voit  plus  en  grand  l'intérieur 

d'une  des  pompes  refoulantes  du  pre- 
mier &  du  fécond  puifards. 

4.  PI.  I.  Intérieur  d'une  des  pompes  de  la 

rivière.  Pour  l'intelligence  du  jeu  de 
la  machine,  confulter  l'art.  Hydrau- 
liques Machines. 
La.fg.  I.  PI  I.   Pian  en  particulier  d'une 
des  roues. 
2.  Profil  des  balanciers  8c  des  puifards. 
3  8c  4.  Profil  &  élévation  d'une  des  pom- 
pes de  la  rivière  8c  des  puifards. 

5.  Plan  d'un  puifard. 

6.  PI.  II.  Profil   d'une  des  roues ,  où  le 

côté  d'aval  eft  à  gauche,  &  celui  d'a- 
mont eft  à  droite,  6c  où  l'on  voit  le 
grillage  qui  garantit  la  machine. 

7.  Profil  d'une  des  roues  où  le  côté  d'a- 

mont eft  à  gauche,  8c  le  côté  d'aval 
eil  à  droite,  8c  où  l'on  voit  encore  le 
grillage.  Ainfi  ces  deux  dernières  figu- 
res montrent  la  aachine  fous  deux 
faces  oppofees. 

Pompe  du  Réfervolr  de  l'/goûr.  z .  Planche. 

Elle  a  étî  coa   ruite  fous  l'adminiflration 
as  M,  'lurgot,  quia  laiffe  aux  bons  ci- 
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toyens  la  mémoire  d'un  homme  exce/lent,' 
qui  a  illuftré  le  temps  de  fa  prévôté  des 
marchands  par  l'exécution  deplulieurs  en- 
treprifes  miles,  qui  a  fait  beaucoup  de  bon- 
nes chofes.  Se  qui  n'a  pu  faire  toutes  celles 
qu'il  projettoit,  8c  qui  nous  a  laifTé  deux 
héritiers  de  fa  belle  ameScdefoiigoût  pour 
les  objets  grands,  nobles  8c  utiles.  L'uneft 
à  préfent  intendant  d'une  province,  où  il 
eu  adoré  ;  8c  l'autre  a  eu  le  courage  de  re- 
noncer à  toutes  les  douceurs  de  la  vie , 
1  pour  aller  jeter  au  delà  des  mers  les  fonde- 
^  mens  d'une  légiflation  qui  peut  rendre  du 
moins  une  poignée  d'hommes  heureux; 
c'eft  celui  que  le  miniftere  a  choifi  pour 
être  intendant  de  Cayenne.  Si  toutes  les 
qualités  de  l'ame,  jointes  à  l'acflivité,  à  la 
fermeté  ,  au  bon  efprit  8c  auxconnoiffan- 
ces ,  pouvoient  afTurer  le  fuccès,  nous  ofe- 
rions  en  attendre  le  plus  complet  de  fa  gé- 
néreufe  tentative.  11  fe  peut  faire  que  les 
obftacles  foient  encore  au  deiïus  de  fes  ef- 
forts, 8c  qu'il  revienne  mallieureux;  il  eft 
certain,  du  moins,  qu'il  ne  reviendrapas  déf- 
honoré. 

La  machine  dont  il  s'agit,  a  pour  objet 
lafalubriiéde  l'air  de  la  Capitale.  Le  réfer- 
voir  en  eft  fitué  au  bas  du  boulevard.  C'eft 
delà  qu'on  s'eft  propofé  de  diriger  avec  cé- 
lérité, des  eaux  qui  entraînent  les  immon- 
dices ,  8c  balaient  les  principaux  égoûts. 

Ce  réfervoir  a  35  toifes  de  long  fur  17 
jc  demie  de  large,  8c  7  à  8  de  profondeur, 
je  qui  conforme  la  capacité  de  21 121  muids 
^2.  pintes  d'eau,  mefure  de  Paris. 

Il  eft  continuellement  fourni  par  8  àp 

'ouces  d'eau   qui  \iennentde  Belleville, 

c  par  deux  équipages  de  pompes  afpiran- 

.'s  àfix  corps  de  pompes,  mus  par  deux 

-hevaux  chacun.  L'eau  qui  vient  à  fleur 

du 
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auréfervoiry  forme  une  nappe  de  66  pou- 
ces. Voy.  à  l'article  Hydraulique,  l'ex- 
plication détaillée  de  cette  machine,  dont 
nous  allons  fimplement  nommer  ici  Ils 
principales  parties. 

A,  A  deux  manèges  couverts.  B  ,  B  citer- 
ne ovale  placée  entre  les  manèges. 
C ,  C  ,  C ,  C  fes  tuj'aux  afpirans,  D  ,  D 
traverfes  &  entre-toifes  qui  foutien- 
nent  les  tuyaux.  E,  E  corps  de  pom- 
pes correfpondant  aux  tuyaux  afpi- 
rans.  F  bafche'qui  en  reçoit  les  eaux  , 
6c  dont  la  rigole  les  décharge  dans  le 
réfervoir.  G,  G  tringles  des  afpirans. 
H,  H  manivelle  à  tiers-point.  I  ,  1 
cylindre  horizontal  où  la  manivelle  efl 
fixée.  K,  K  lanterne  verticale.  L  ,  L 
rouet  horizontal,  dont  les  dents  font 
reçues  dans  la  lanterne.  M  ,  M  arbre 
du  rouet.  N,  pivot  de  cet  arbre. 
Fi^.  2.  La  même  machine  vue  latérale- 
ment. Dans  la  première  les  ouvertu- 
res des  afpirans  fe  préfentent  de  face  , 
ici  ils  Ce  préfentent  de  côté.  Le  relie 
fuit  cette  coupe. 
3.  Plan  de  la  machine  coupée  horizontale- 
ment à  la  hauteur  de  la  balche. 
4  Plan  delà  machine  coupée  par  le  bas  des 

afpirans. 
5.  Plan  de  la  machine  coupée  à  la  hauteur 
où  les  tringles  des  afpirans  vont  cher- 
cher les  barres  des  piftons,  &  où  ces 
barres  traverfent  le  premier  plancher. 

Pompes  pour  les  incendies ,  avec  des  pompes 
à  brus.  I.  PI. 

La  pompe  qu'on  voit  ici  au  haut  de  la 
Planche ,  eft  celle  qui  eft  en  ufage  dans  les 
Pays-Bas. 

Fi^.    I.  A  la  pompe  vue  en  perfpedive  & 
en  coupe. 

Tom.  I.  (Des  Pi.  du  diâ.  raif.  des  ans.) 
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3.  B  la  même  vue  en  plan.  Nous  allons 
expliquer  ces  deux  figures  à  la  fois. 
C  ,  C  cloifons  qui  féparent  le  bac  qu'on 
voit  partagé  en  trois  parties.  On  voit 
aufii  les  trous  dont  les  cloifons  font 
percées.  D  retranchement  où  l'eau 
vient  pure.  E,  E  pompes  foulantes. 
F, G  partages  à  l'eau,  qui  s'ouvrent  &. 
fe  ferment  alternativement  par  le 
moyen  de  clapets.  H  trou  d'où  l'eau 
fe  rerd  &:  fe  réunit  vers  le  foir.met 
du  récipient. 

3.  Boyau  de  cuir  qui  s'adapte  au  trou  H> 
par  le  moyen  d'une  boite  de  cuivre. 
H  la  boîte  de  cuivre.  N  l'ajutage. 

3.  Elévation  de  la  même  pompe.  O  ou- 
verture faillante  où  s'adapte  la  boîte 
H  de  cuivre. 

Bas  de  la  Planche.  Pompes  à  bras. 

Fi  g.  I.  Pompe  à  bras.  Cette  pompe  eft 
compofée  d'un  tuyau  de  plomb  B  B.  C 
extrémité  coudée  de  ce  tuyau.  D  focle 
de  bois  fur  lequel  cette  extrémité  por- 
te. Cette  extrémité  coudée  eft  percée 
de  plufieurs  trous ,  &  trempe  dans 
l'eau  d'un  puits.  E  le  puits  où  elle 
trempe.  F  barillet  couvert  d'une  fou- 
pape  ou  clapet.  G  la  foupape  ou  le 
clapet  du  barillet  H  le  pifton.  I  cla- 
pet du  pifton.  K  anlè  de  fer  du  pif- 
ton. L  verge  de  fer  qui  prend  l'anfe 
du  pifton.  M  bafcule  faite  d'un  levier 
&:  d'une  poignée.  N  poignée  de  la 
bafcule.  O  étrier  de  fer  fout^nu  de  la 
poignée.  M  ,  N  les  deux  bras  du  levier. 
P  gargouille  par  laquelle  l"i.au  fe  dé- 
charge. Q  cuvette  de  pierre  où  elle  eft 
reçue. 

2 .  La  même  machine  vue  de  prolil. 

3.  R,  S  outils  propres,  foit  à  affecir  ,  foit 

B 
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à  retirer  le  barillet  F,  que  les  ouvriers 
appellent  lefecret. 
4  &  5.  La  pompe  de  bois  en  coupe  Se  en 
profil.  Cette  pompe  appellée  hollaii- 
doife ,  eft  la  plus  fimple  de  toutes.  C'eft 
un  tuyau  d'aulne  ou  d'orme  creufé.  X 
-  clapet.  Y  tringle  de  bois.  Z  anfe.  a  a 
bafcule.  b  gargouille. 
Celte  pompe  eft  d'ufage  dans  les  vaif- 
feaux ,  les  jardins.  Il  n'y  a  pas  une  maifon 
en  Hollande  qui  n'en  foit  pourvue. 

Machine  à  èpuiferles  eaux  d'une  mine,  d'un 
marais ,  &c.  z  Planches. 

Cette  machine  eft  de  l'invention  de  M. 
Dupuis,  Maitre  des  Requêtes ,  &,  Inten- 
dant au  Canada  en  1725.  Cette  Machine 
préfentée  à  l'Académie  ,  en  a  été  approu- 
vée ,  Sz.  M.  de  Maurepas  en  a  ordonné 
l'ufage  aux  travaux  qui  fe  font  faits  pour  le 
roi  à  Saint-Domingue.   . 

PLANCHE     1ère. 

F/g.  I.  Elle  montre  l'intérieur  des  coffres. 
A ,  B  intérieur  des  coffres.  C ,  C  plate- 
forme mouvante  &  inclinée  dans  la 
caifîê.  D  une  des  parois  du  coffre , 
entaillée  circulairement  &  garnie  de 
cuir.  F ,  F  clapets  pratiqués  à  la  plate- 
forme,  &  donnant  paffage  à  l'eau. 
I ,  K  tringle  &  chaffis  qui  va  rendre 
à  la  manivelle.  G  ,  H  deux  autres 
clapets  que  l'eau  qui  entre  par  les  deux 
premiers  fait  ouvrir.  L'efpece  de  hotte 
ou  de  cheminée  où  l'eau  eft  forcée 
d'entrer,  &.  d'où  elle  fe  rend  à  un  ré- 
fervoir. 
t..  La  même  Machine  appliquée  à  l'épui- 
fement  d'une  mine  ,  comme  on  a  fait 
à  Poœpéan  ,  proche  Rennes  en  Bre- 
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tagne.   On  la  voit  établie  pour  cet 
ufage. 

3.  La  itaême  Machine  mue  par  la  force 

de  l'eau. 
On  n'a  mis  aucunes  lettres  de  renvoi  à 
ces  deux  figures ,  parce  que  la  moindre, 
intelligence  de  Méchanique  fuffit  pour  les 
faire  entendre. 

4.  Montre  le  chaffis  féparé  de  la  figure  i- 

PLANCHE     IL 

Fig.  5.  La  même  Machine  mue  par  le 
moyen  d'un  cheval.  A  le  manège.  B 
rouet.  C  pivot  du  rouet.  D  lanterne 
recevant  les  dents  du  rouet.  E  mani- 
velle. F ,  F ,  F  tringles  avec  leurs  chaf- 
fis. G  ,  G  ,  G  hottes  ou  cheminées  où. 
l'eau  fe  rend.  H  ,  H  tuyau  commun ^ 
qui  reçoit  l'eau  au  fortir  des  hottes 
ou  cheminées. 

6.  LaMachineappliquéeaudefféchement 

d'un  marais.  C'eft  ainlî  qu'il  faut  l'é- 
tablir pour  cet  ufage. 

7.  La  Machine  placée  dans  un  puits,avec 

une  manivelle  à  bras. 

On  peut,  avec  la  même  Machine,  exécir- 
téeen'grand,  tous  déchets  défalqués,  épui- 
fer  par  jour  1 1 520  muids  d'eau. 

On  voit, /g.  7  ,  la  manière  de  l'établir 
dans  un  puits. 

Moulin  à  vent  de  Meudon.  z  Planche. 

Ce  moulin  eft  litué  dans  le  parc  du  châ- 
teau de  Meudon ,  près  de  la  ferme  de 
Vilbon. 

On  en  voit  tour  le  méehanifme  intérieur 
dans  cette  Planche.  C'eft  pour  le  montrer, 
qu'on  a  détruit  tout  autour  la  cage  qui  le 
renferme. 

A  A  j  Portion  du  bàiimect  rond  gui  en 
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entoure  le  bas.  Elle  eft  en  forme  de 
glacière.  BB  balufirade  pour  tourner 
autour  8c  aller  à  une  échelle  tournan- 
te. L  l'échelle  tournante  à  laquelle 
conduit  la  balufirade  ,  8l  qui  conduit 
à  la  lanterne  &  au  rouet  C  ,  C.  D,  D 
charpente  d'entre  -  toifes  8c  moifes , 
qui  entretiennent  l'arbre  dans  fa  fîtua- 
tion.  E  l'arbre.  F  lanterne  horizontale. 
G  rouet  vertical  dont  les  dents  font 
reçues  dans  les  fufeaux  de  la  lanterne 
horizontale  F.  H  H  cylindre  qui  fert 
d'axe  aux  ailes  &:  qui  eft  aiïennblc  avec 
le  rouet  F.  1,1,1  les  ailes.  N  gou- 
vernail que  le  vent  fait  mouvoir.  O  O 
bafcule  pour  arrêter  le  moulin.  M ,  M 
chaînette  de  fer  qui  tire  ou  ferre  le 
bout  du  frein  fixe  au  rouet.  P  P  ci- 
terne pleine  d'eau.  On  la  voit  au  bas 
de  la  Planche.  Q ,  Q  tringle  tournant 
fur  une  matrice  de  cuivre  fer\ant 
d'œil  ,  au  travers  de  laquelle  pafle  la 
tige  d'une  manivelle.  R  cette  mani- 
velle coudée.  S  ,  S  chevalets  tirés  par 
la  manivelle  R.  T  ,  T  tourillons  des 
chevalets  qui  hauflent  8c  baiflentpour 
lever  les  chafïïs  8c  les  tringles  de 
quatre  corps  de  pompes  foulantes. 
V  ,  V  ces  corps  de  pompes  foulantes 
qui  trempent  dans  l'eau  d'un  puifard. 
P  ce  puifard.  X,  X,  X  les  tuyaux  de 
plomb  dans  lefquels  les  pompes  font 
monter  l'eau.  Y  V  gros  tuyau  où  fe 
raccordent  tous  les  autres ,  8c  qui 
conduit  leurs  eaux  dans  un  réfervoir 
commun, qui  par  d'autres  tuyaux  les 
diftribue  aux  fontaines,  8c  fournit  le 
parc. 

Machine  de  Nymphemhourg.  z.  Planches. 

Cette  Machine  eft  de  l'invention  de  M. 
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le  comte  de  Whal ,  diredeur  des  bâtimens 
de  l'Eledeur  de  Bavière. 

Elle  eft  fimpîe  &  très  -  bien  entendue. 
Le  produit  en  eft  apparemment  propor- 
tionné à  l'effet  qu'on  exigeoii.  Il  auroit 
été  plus  grand ,  fi  la  capacité  des  fourches 
avoit  été  proportionnée  à  celle  des  corps 
de  pompe. 

Elle  eft  employée  àéleverl'eauàfoixante 
pieds  de  hauteur. 

PLANCHE    1ère.  8c  IL 

Flg.  I  ,  3  ,  4.  PI.  I.  8c  les  fig.  5  ,  6.  PI.  n. 
montrent  l'arbre,  les  deux  manivelles 
A  ,  les  tirans  de  fur  B  auxquels  abou- 
tiflent  ks  deux  manivelles  ,  les  bras 
de  levier  D  auxquels  répondent  les  ti- 
rans de  fer  B  ,  les  deux  treuils  C  que 
font  mouvoir  les  leviers  D  ,  les  ÛTi.  ba- 
lanciers E  attachés  aux  treuils. 

2  (&•  4.  PI.   I.   montrent  féparément  ces 

balanciers  8c  leur  adlion.  Les  balan- 
ciers E  portent  les  tiges  des  piftons 
des  pompes.  Les  tiges  F  des  piftons 
de  douze  corps  de  pompe  qu'ils  por- 
tent. Les  douze  corps  de  pompes  G. 
Ces  douze  corps  font  partagés  en  qua- 
tre équipages. 
1 ,  3  ,  4.  PI.  1 .  (S-  hg.  5 .  PI.  2.  montrent  ces 
équipages  enfermés  dans  une  bafche. 
La  bafche  I  K.  Les  itiadriers  H  fur  lef 
quels  les  corps  de  pompes  font  aj-rê- 
tés  à  vis.  Les  tuyaux  de  conduite  R. 
fig.  6.  PI.  2. 

3  ,  4.  PI.  2.  é>  5  é'  6.  PI.  2.  repréfentent 

les  trois  branches  L  de  chaque  équi- 
page. Les  fourches  O  auxquelles  ces 
branches  fe  réunifient.  Les  tuyaux 
montans  P  ,  auxquels  aboutifient  les 
fourches.  Les  entre-toifes  N  qui  lient 
les  pompes ,  avec  les  bandes  de  fer 
B  ij 
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dont  ces  entre- toifes  font  garnies  à 
leurs  extrémités. 
3.  PI.  I.  montre  féparément  une  des 
pompes  avec  fa  branche,  &.  le  refte 
du  détail  relatif  à  cette  partie  de  la 
Machine. 

Moulina  vent  quipuife  l'eau ,  exécuté  dans  un 
jardin  de  Madame  de  Planterofe ,  fttué  au 
fauxbourg  St.  Stver  à  Rouen.  5  Planches. 

Kty.  l'article  Moulin,  dans  le  Diclion- 
naire  ,  fur  les  détails  de  cette  machine. 

PLANCHE    Isre. 

La  Planche  première  repréfente  le  plan 

de  tout  l'ouvrage. 

A  le  tour  de  maçonnerie.  E  cuvette  de 
pierre.  F  puits  lîtué  dans  la  tour.  G 
entablement  de  charpente  pofé  fur  le 
puits,  &  affiijetiifTantle  corps  de  pom- 
pe. D  corps  de  pompe.  H  queue  du 
Moulin.  1  cabeftan  portatif  KpLn  de 
ce  cabeftan.  L  pieu  qui  le  fixe. 

PLANCHE    n: 

Cette  Planche  montre  l'élévation  du 
Moulin  vu  du  côté  de  la  porte  &  des  ailes. 
A  arbre  du  M  ulin.  On  a  imprimé  dans 
le  difcours  Marbre,  corrigez  cette 
faute.  75.  Paffage  pour  aller  au  levier 
C.  22  contrepoids  du  levier,  C levier. 
n,  P ,  m,  O  ailes,  q  ,  q ,  g  ,  q ,  arc- 
boutans  des  ailes. 

PLANCHE    1 1 L 

Fig.  I.  Coupe  du  Moulin  &.  d'une  partie 

du  puits.  On  voit  dans  cette  coupe  la 

machine  entière. 

a.  Plan  d'un  plancher  qu'on  voit,  fig.  i .  n". 

60.  Au  centre  de  ce  planclicr  eft  ua 


tiques: 

trou  qui  donne  paiTàge  à  la  barre  de 
fer  F.  fig.  I.  pour  fe  rendre  fur  le 
bout  du  levier  de  la  pompe  G  cù  elle 
eft  attachée  en  8.  i  ,  2  ,  3  ,  4  ,  5  ,  6 , 
ouvertures  qui  fe  font  au  plancher, 
en  enlevant  les  planches  qui  portent 
ces  chiffres,  pour  difîérens  ufages.  V. 
l'article. 

3.  Plan  d'un  plancher  mobile. 

4.  La  barre  de  fer  qui  defcend  du  levier  D 

fur  le  levier  de  la  pompe. 

PLANCHE     IV. 

Fig.  I.  eft  une  des  poutres  qui  portent  fur 
l'ourlet,  vue  par  deflus. 

2.  Plan  de  toute  la  charpente  qui  cft  pofée 
fur  l'ourlet. 

3.  L'arbre  tournant  vu  en  toute  fa  lon- 
gueur. 

PLANCHE    V. 

Détails  fur  la  Pompe. 

Fig.    I.  Vue  de  la  Pompe  en  fou  entier. 

2.  Coupe  de  tous  les    corps  de   Pompe  ,. 

dans   l'intérieur  defquels  on  voir  la- 
branche  du  piflon  &  le  piflon  même 
dans  l'eau. 

3.  Développement  du  corps  de  Pompe.. 
Les  autres  figures,  non  cotées  par  chif^^ 

fres ,  font  relatives  à  ce  développement. 

La  Noria.  ^  Planches. 

PLANCHE    Lre. 

La  Noria  efl  une  machine  dont  l'efîêî 
ell  d'élever  les  eaux  du  fond  d'un  puits. 
Elle  eil  fimple,  peu  difpendieufe,  foitpour 
la  conflruttion ,  foit  pour  l'entretien.  On 
conçoit  qu'elle  doit  durer  long-temps,  8c 
rendre    un  grand  produit.    Elle   fubfifîe. 
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en  Espagne  de  temps iinmémorial.  On  pré- 
fume qu'il  en  faut  attribuer  l'invention 
aux  Maures.  Celle  qu'on  voit  repréfeniée 
dans  nos  Planches  a  été  exécutée  en  grand  ; 
mais  il  feroit  très-facile  de  la  amplifier  & 
de  la  réduire  aux  ufagesles  pluscommuns, 
fur-tout  à  l'arrofement  des  jardins,  pota- 
gers ,  marais  j  &c. 

Imaginez  un  équipage  ordinaire  A  ,  B ,  C , 
PI.  I.  conduit  par  un  cheval,   lesfu- 
féaux  verticaux  d  de  la  roue  horizon- 
tale  C  prennent  en  tournant  les  ex- 
trémités  faillances  e  des  birres  d'af- 
femblage  des  deuxportions  circulaires 
de  la  roue  verticale  F  F  F,    &.    la 
font  tourner  vtrticalemeht.  Sur  cette 
roue  verticale  F  F  F,  pafTe  un  chape 
let  de  godets  de  terre ,  g,  g,  g  ,  &c 
contenus   entre  des  cordes  d'écorce 
comme  nous  le  dirons  ci-après.  Ces 
godets^,  g,  g-,  font  conduits  au  fond 
du  puits  H  H  H ,  ils  s'y  remplirent 
d'eau  ,  en  y    entrant,  par   leur  côté 
ouvert.    Lorfqu'ils    en   font  remplis , 
comme    ils  prennent    en   remontant 
une  pofition  renverfée  de  celle  qu'ils 
avoient  en  defcendant ,  leur  ouver- 
ture etî  tournée  en  haut;  &  ils  gardent 
l'eau  qu'ils  ont  pui(ée,jufqu'à  ce  qu'ils 
.  foient  amenés  par  le  mouvement  à  la 
hauteur  de  la  roue  F.  Alors  à  mefure 
qu'ils  montent  fur  cette  roue,  ils  s'in- 
clinent; quand  ils  font  à  fon  point  le 
plus  élevé,    ils  font  horizontaux;  & 
quand  ils  ont   paffé  le  point  le  plu 
élevé  ,  leur  fond  commence  à  haulfcr 
&[.i^r  ouverture  a  s'incliner;  &  lor*' 
que   les   cordes    font  tangentes  à    la 
roue,  cette  ouverture  eft   tout  à  fait 
tournée  vers  le  fond  du  puits.  Dans  le 
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partage  fucceffif  de  chaque  godet,  par 
ces    différentes  ftuations,  ils  verfent 
leur  eau  à  travers  les  barres  de  la  roue 
F,  dans  l'auge  ou  bafche  K  K  ])lacée 
au  dedans  de  cette  roue,  comme  on 
levoit,  au  de/îlis  de  i'c  rbre  ,  ne  tenant 
comme  il  eit  évident,  ni  à  l'r.ibre,  ni 
à  la  roue  ;  car  il  faut  que  la  roue  tour- 
ne &  que  le  bafche  fuit  iinmobile.  Ce 
bafche  elt  donc    fixé    latéralement  à 
l'orifice   fupérieur  du  puits,  lorfqu'il 
eft  de  bois;  on  peut  l'y  pratiquer  en 
pierre.  Il  y  a  à  cet  auge  ou  bafche  une 
rigole    qui  conduit   les  eaux  verfees 
des  godets  dans  la  capacité  du  bafche, 
à  l'endroit  defliné  pour  les  raffembler.. 
Voilà  en  général  la  conlbuClion  &  l'ef- 
fet de  la  Noria.  Nous  allons  mainte- 
nant   entrer  dans     quelques    détails 
fur   fes  différentes  parties.  G,  G,   G 
font  des  portions  de  voûtes   qu'on  a 
pratiquées  à  certaines  diftances  de  la 
hauteur    du    puits,  pour  en  rendre  la 
maçonnerie  plus  folide.  Llle  divife  la 
circonférence  intérieure  &.  elliptique 
du  puits  en  deuxportions,    chacur.e 
femi- elliptique,  par   l'une  defquelles 
le  chapelet  de  godets  defcend,   pour 
remonter    cnfuite  par  l'autre.  On    a 
dans  cette   même  Planche  première, 
deux  coupes  verticales  du  puits.  La 
féconde  coupe  K,  L,  M  montre  l'eau 
L,  &  le  radier  M  placé  au  fond  du 
puits,  &.  fervantd'afïïette  à  la  maçon- 
nerie. 

PLANCHE    IL 

Fig.  I. L'équipage  Scies  roues  aveclerefle' 
de  la  machine  fous  un  autre  point  de 
vue.  La  coupe  du  puits  eft  toujours 
verticale  ;  mais  ici  on  voit  comment- 
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les  fufeaux  de  la  roue  C  prennent  les 
extrèmiiés  e  e  e  des  barres  de  la  roue 
F.  On  a  les  godets  en  face  ;  les  voûtes 
fe  difcernent. 
a.  eft  la  coupe  correfpondante  à  celle  de 
la  fig.  I.  de  cette  même  Planche. 

3.  eft  le  phn  de  la  capacité  du  puits ,  vu 

de  fon  ouverture  vers  le  fond. 

4.  eft  le  plan  du  radier  regardé  de  l'ouver- 
ture du  puits. 

PLANCHE     III. 

Fig.  I .  Montre  la  roue  qui  conduit  le  cha- 
pelet de  godets,  e  e  e  font  les  extré- 
mités Taillantes  des  barres  que  les 
fufeaux  de  la  roue  horizontale  de  l'é- 
quipage prennent  pour  la  faire  tourner 
verticalement.  F  F  F  font  les  por- 
tions ceintrées  qui  forment  cette  roue. 
0,0,0  font  les  barres  écartées  le? 
unes  des  autres ,  entre  lefquelles  les 
godets  viennent  fe  repofer,  lorfqu'ils 
montent  pleins  d'eau.  Les  cheville^ 
s  ,  s ,  s  ,  qu'on  voit  &.  qui  peuvent 
avoir  leurs  correfpondantes  à  chacun 
des  autres  bouts  des  barres  ou  fufeaux 
de  cette  roue  ,  feroient  très  -  bien 
employées  à  entrer  dans  des  trous  ou 
mailles  pratiqués  à  chaque  côté  8t  en- 
tre chacune  des  deux  cordes  qiri  for- 
ment à  chaque  côté  la  chaîne  qui  fuf- 
pend  tous  les  godets.  Par  ce  mo}  en  , 
quelle  que  fût  la  capacité  des  godets , 
leur  poids ,  le  poids  de  l'eau  élevée , 
le  poids  de  la  corde  ,  le  chapelet  ne 
feroit  point  expofé  à  demeurer  im- 
mobile, &.  à  laifler  tourner  fous  lui  la 
roue  qui  doit  l'entraîner.  Les  chevil- 
les s,  s  ,  s  ,  entrant  dans  ces  trous  ou 
niaiilesj  entraîneroient  nécefTairement 
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le  chapelet ,  quand  il  remonte,  &  s'e'- 
chapperoient  fans  peine  de  ces  trous 
ou  mailles,  pourlelaifîerredefcendre 
librement.  A  l'aide  de  ces  chevilles, 
on  fimplifieroit  aifément  toute  cette 
roue,  &  tout  le  jeu  de  la  machine. 
2.  montre  l'auge  ou  le  bafche  qui  reçoit 
les  eaux  au  fortir  des  godets,  avec  fa 
rigole  R  pour  la  conduire  où  l'on  dé- 
fîre.  On  voit  les  tréteaux  T  T  fur  kf- 
quels  il  eft  porté  ,  &.  le  demi-centre 
qui  forme  fa  face  hors  du  puits, &.  qui 
empêche  l'eau  en  tombant  d'éclabouf^ 
fer. 

PLANCHE    IV. 

Lesfig.  I  &  2.  montrent  des  proportions 

de  l'équipage  qui  font  aller  la  Noria. 

Fig.   I.  eft  le  bras  de  levier  que  le  cheval 

conduit,  &  auquel  il  eft  attelé  par  le 

palonier,que  ce  bras  de  levier  porte  à 

fon  extrémité. 

2.  montre  la  roue  qui  mené,  celle  que 

nous  avons  appelée  a  chapellet  ;  elle 
n'a  rien  de  particulier. 

3.  eft  une  portion  du  chapelet,  a,  b\  a ,  b 

font  de  grofTes  cordes  d'écorce ,  de 
chacune  defquelles  partent  deux  moin- 
dres cordes  d,  d;  d,  d  ,  qui  embraC- 
fent  le  godet  par  fa  portion  étroite  &. 
fon  col.  c  ,  c  font  deux  godets  fuf- 
pendus  entre  ces  cordes.  C'eft  entre 
chacune  de  ces  grofles  cordes  qu'il 
feroit  facile  de  former  avec  d'autres 
cordes  des  trous  ou  mailles  pour  l'u- 
fage  que  nous  avons  indiqué  ci-def- 
fus. 

4.  eft  la  coupe  verticale  d'un  godet.  On 

a  pratiqué  à  l'extrémité  g  ,  g,  g,  (ig. 
4  6-  3  ,  de  chaque  godet  un  petit  trou 
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par  où  l'eau  contenue  dans  les  godets 
puifTe  s'écouler  &  retomber  dans  le 
puits  j  quand  la  machine  eft  arrêtée. 
Sans  cette  précaution  ,  l'eau  qui  ref- 
teroit  dans  ces  godets  fe  corromproit 
par  un  long  fëjour  ,  infecfleroit  les  go- 
dets, &  chargeroit  inutilement  la  ma- 
chine par  Ton  poids.  A  l'aide  de  cette 
petite   ouverture  ,  lés  godets  fe  vi- 
dent fucceflîvement  les  uns  dans  les 
autres  de  bas  en  haut ,  8c  demeurent 
bientôt  à  fec.  Et  il  ne  faut  pas  imagi- 
ner que ,  quand  la  machine  travaille, 
il  arrive  un  grand  déchet  de  Ton  pro- 
duit par  ces  petites  ouvertures  ;  il  eft 
èvidentque  le  plus  élevé  répare  la  per- 
te de  celui  qui  eft  immédiatement  au 
defTous  dans  lequel  fon  eau  eit  reçue; 
celui-ci    la    perte    du    fuivant ,  ce 
troifîeme  la  perte  d'un  quatrième,  &. 
ainfi  de  fuite  jufqu'au  dernier,qui  eft 
le  feul  dont  l'eau  retombe  dans  le 
puits.  II  faut  convenir  que  cette  pré- 
cauiion  d'avoir  percé  les  godets  par  le 
fond    eft  très-eflentielle  &  très-in- 
génieufe.    Tous  ces  godets  étant  de 
terre ,  s'il  arrive  qu'il  s'en  cafTe  un , 
c'eft  un  accident  qui  n'eft  ni  difpen- 
dieux ,  ni  difficile  à  réparer  ,  fur-tout 
dans  les  carapagnes,où  l'on  a  commu- 
nément à  proximité  des  fours  à  tuile 
&  à  poterie.    Les  cordes  étant  d'é- 
corce  coûtent  peu.  Toute  la  machine 
peut  être  reparée  par  le  feul  proprié- 
taire. D'où  nous  concluons  qu'elle  eft 
préférable  a  celles  que  nous  employons 
à  fon  ufage. 

Canal  &  Eclufes.  i  Planche. 

f'i-  1  &  4.  une  Edufe.  N  M  hauteur  des. 
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murs.  24.  13.  les  portes,  fîg.  i.  A  b, 
C  a  longues  barres  pour  ouvrir  &.  fer- 
mer les  portes. 

2.  G,  H;  K,  F  canaux  fouterreins.  G,  H 

canal  à  lâcher  l'eau  du  canal  fupérieur 
D  dans  le  corps  de  l'Eclufe.  DG, 
pelle  qu'on  levé  pour  lâcher  l'eau. 

3.  Le  canal  G  H  ouvert  en  G.  Le  canal 
K  F  fermé  en  K.  B  canal  inférieur  où 
s'écoule  le  canal  K  F. 

Ces  iigures  fervent  aufïï  à  montrer  le 
jeu  des  Eclufes.  Voyei  là-deflus  dans  l'ou- 
vrage l'art.  Canal. 

Pompe   à  fou.    (P  Planches. 

Les  explications  que  nous  allons  donner 
de  ces  Planches  feront  fuccintes  ;  parce 
qu'on  trouvera  le  détail  le  plus  complet  de 
chacune  des  figures  qui  les  compofent  à  l'ar- 
ticle du  Didionnaire  Feu.  L'homiTie  re- 
commandable  par  fa  bienfaifance  6c  par  fes- 
talens  à  qui  nous  devons  ce  morceau  8c 
plufîeurs  autres ,  eft  M.  Perronet ,  un  des- 
Infpeéleurs  généraux  des  ponts  8c  chauf- 
fées, 8c  le  chef  de  l'école  à  Paris. 

La  machine  dont  il  s'agit  ici  ,  eft  celle 
qui  a  eié  employée  au  bois  de  BofTu  ,  pro- 
che Saint-Guilain,  en  la  province  du  Hai- 
nault  Autrichien. 

PLANCHE     lere. 

Des  pompes  afpirantes  8c  foulantes,  qui 
élèvent  l'eau  du  puits ,  avec  leurs  dimcn- 
fions. 

Fig.  I.  eftîeplandurez-de-chaufrée;ony 
voit  les  bafches.  La  galerie  où  circule 
la  fumée  du  fourneau.  La  maçonne- 
rie fur  laquelle  eft  placé  le  réfer\oir- 
provifionnel,  fig.  i.  2  Se  3.  lacitern^i: 
fi  g.  2  avec  fa  décha  rge. 
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z.  eft  une  coupe  horizontale  du  fourneau 
prife  fur  la  ligne  i  8c  2./^.  7  Se  8. 

PLANCHE    II. 

On  confultera  cette  Planche  fur  lafitua- 
tion  de  l'alembic  &  du  fourneau,  dans  le 
bâtiment  qui  renferme  la  machine. 

On  verra, /f^.  3  ,  une  coupe  horizontale 
du  fond  de  l'alembic  : 

Un  efcalier  pour  defcendre  à  l'endroit 
où eft  le  fourneau, ^^.  i  &•  2. 

Les  deux  tu\  aux  qui  fervent  à  éprouver 
la  hauteur  de  l'eau  dans  I'aleiTibic,jf^.  5. 

Le  détail  des  pièces  qui  fc^nt  jouer  le  ré 
gulateur  en  plan. 

Lifé-  3.  montre  le  pla.n  du  premier 
étage. 

h'àfig.  4.  le  plan  du  deuxième  éia5;e. 

hajig.  5.  le  plan  du  chapiteau  de  l'alem- 
bic. 

PLANCHE     IIL 

Les  figures  de  cette  Planche  font  rela- 

lives; 

Au  Balancier,  qui  eft  une  des  principales 
parties  de  la  machine;  aux  jantes  qui 
l'accompagnent,  aux  chaînes,  au  pif- 
ton  du  cylindre,  au  grand  chevron  , 
au  bafclie,  a  la  jnnte  qui  fait  agir  le 
régulateur  &.  le  robinet  d'injedlion,  à 
la  chaîne  à  coulifTe  qui  fert  à  ouvrir  & 
fermer  le  robinet  d'inje(flion,  &.  à 
mouvoir  le  régulateur;  à  la  cuvette. 

hdifig-  6.  eft  le  plan  du  troifieme  étage  de 
la  machine. 

Lesjf^.  23  ,  24,  25,  26.  montrent  la  conf- 
truélion  des  pillons  ,  les  che\rons 
reffort  qui  limitent  le  mouvement   du 
balancier,  la  conftruélion  des  parties 
qui  appartiennent  aurégulateur  ou  au 
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diaphragme.  Voy-.  là-deflus  \esf^.  1 2  ; 
13,  14,  15,  16. 

PLANCHE    I V: 

Les  figures  de  cette  Planche  fervent  auflî 
d'éclairci/Tement,  &.  font  pareillement  re- 
latives; 

Au  Balancier,  à  fes  jantes  &.  à  leurs  ac- 
tions ,  utilités    &    dimenfions  ,    aux 
chaînes,  au  pifton  du  cylindre ,    au 
grand  chevron.,  au  bafche,  à  la  jante 
qui  fait  agir  le  légiilateur  &  fon  ro- 
binet d'injecflion  ,  a  la  chaîne  à  coulif- 
fe  qui  ouvre  &.  f.-rme  le  robintt  d'in- 
jecflicn,  &  meut  le  régulateur;  à  la 
pompe  refoulante,  à  fon  tire-bouts , 
&  aux  dimenfions  du  tire-bouts;  à  la 
pompe  afpirante ,  aux  bafches. 
Cette  Planche  montre  encore  la  manœu- 
\red'un  relai,  &.  fert  à   faire  concevoir 
la  fiiuation  du  balancier,  quand  la  machine 
ne  joue  pas. 

On  y  voit  ce  balancier  dans  fa  fituation 
naturelle,  qui  efl  de  s'incliner  %  ers  le  puits. 
Les  che\rons  à  reffort  qui  limitent  fon 
mouvement,  le  cylindre  avec  fes  di- 
menfions, les  deux  troux  ofpofés  dont 
il  eft  percé  ,  &  leur  ufage;  le  fund 
du  cylindre  &.  fa  confirucflion,  la  fur- 
tie  ou  évacuation  de  l'eau  d'injedlion, 
le  pifton  du  cylindre  &  fon  jeu.  La 
planche  entière  eft  une  coupe  verti- 
cale de  la  Machine  fur  la  ligne  A  B. 
La  manière  dont  l'eau  de  la  cuvi-tte 
d'injeétions'introduit  dans  le  cylindre. 
Le  réfervoir  provifionnel.  La  conf- 
truClion  de  la  chaudière  qui  forme  le 
fond  de  l'aUmbic.  La  conftrudliondu 
chapiteau  de  l'alembic.  Le  fort  du 
f  urneau;  la  grille  ,  le  cendrier,  &c. 
en  profil-;.  La  manière  dont  on  évacue 

la 
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la  vapeur  de  l'alembic  pour  arrêter  la 
machine.  Le  réfervoir  provifionnel 
fait  de  madriers  doublés  de  plomb. 
La  manière  dont  l'eau  d'injetflion  fort 
du  cylindre.  Le  détail  des  pièces  qui 
appartiennent  au  robinet  d'inje(5lion. 

PLANCHE    V. 

On  y  voit  le  balancier  dans  fa  fituation 
non  naturelle  ou  forcée ,  qui  eft  de  s'incli- 
ner de  l'autre  côté  du  puits. 

C'eft  celte  planche  qu'il  faut  confuher 
avec  la  précédente  fur  la  defcription  du 
cylindre  &  de  fes  dimenfions. 
Sur  l'ufage  des  deux  trous  oppofes  dont  il 
eft  percé.  Sur  la  defcription  du  fond 
du  cylindre.  Sur  la  nianiere  dont  l'eau 
d'injection  s'évacue  par  le  fond  du  cy- 
lindre. Sur  la  conftrucflion  8c  le  jeu  du 
pifton  du  cylindre.  Sur  l'entrée  de 
l'eau  de  la  cuvette  d'injeélion  dans  le 
cylindre.  Sur  le  robinet  &  la  clef.  Sur 
la  conftrucflion  de  la  chaudière  qui 
forme  le  fond  de  l'alembic  ,  6c  fur  fes 
dimenfions.  Sur  la  conftrudîion  du 
chapiteau  de  l'alembic.  Sur  le  fond  du 
fourneau  ,  la  grille  ,  le  cendrier.  Sur 
la  venioufe  qui  donne  iflue  à  la  va- 
peur quand  elle  eft  trop  forte.  Sur  les 
tuyaux  qui  fervent  à  connoître  la  hau- 
teur de  l'eau  dans  l'alembic.  Sur  le 
rameau  d'évacuation.  Sur  le  tuyau 
nourricier  ,  &  fur  la  manière  dont 
partie  de  l'eau  d'injedlion  pafTe  dans 
l'alembic  8c  fupplee  au  déchet  caufe 
par  la  vapeur.  Sur  la  conftrucflion  du 
tuyau  nourricier.  Cette  planche  eft 
encore  une  coupe  verticale  fur  la 
ligne  C  B  ,  où  l'on  voit  la  fituation 
du  pifton. 
Tom.  I.  {  Dfs  PI.  au  diâ.  rai/,  des  ans.  ) 
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Fig.  22.  Les  pièces  liées  qui  forment  le 
chevron  auquel  font  fufpendus  les  au- 
tres chevrons  qui  foutiennent  les  pif- 
tons. 
57,  18  6-  19.  Les  plans  8c  profils  du  pif- 
ton du  cylindre ,  8c  la  conftrudion  du 
pifton. 
Il  faut  aufîî  confulter  cette  planche  fur 
l'injection ,  le  robinet  8c  fa  clef. 

Détail  des  pièces  qui  font  jouer  le  régu- 
lateur,jfg.  20.  où  on  le  voit  en  perfpedive. 
La  manière  dont  le  chevron  pendant  fait 
agir  le  régulateur  8c  le  robinet  d'injedlion. 
La  manière  dont  le  mouvement  fe  com- 
munique au  régulateur. 

Détail  des  pièces  qui  appartiennent  au 
robinet  d'injeflion. 

Fontaine fihrame.  z  Planche. 
Fig.  I.  La  fontaine  vue  pardevant  en  élé- 
vation. Q  robinet  qui  fournit  l'eau  delà 
grande  divifion,  telle  qu'elle  a  été  mife 
dans  la  fontaine.  M  robinet  qui  four- 
nit l'eau  de  la  féconde  divifion ,  clari- 
fiée une  fois.  L  robinet  qui  fournit 
l'eau  de  la  troifieme  divifion,  clarifiée 
deux  fois. 

2.  Elévation  latérale  de  la  fontaine. 

3.  Vue  8c  perfpecftive  de  l'intérieur  de  la 

fontaine. 

4.  Plan  de  la  fontaine. 

5.  Développement  du  couvercle  du  cof- 

fret à  fable.  A  partie  fuperieure  du 
coffret.  B  couvre-fable.  C  couvercle 
du  coffret. 
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OPTIQUE.     6'  Planshes. 
PLANCHE     1ère. 

Es  /f g-.  1 .  2.  3.  4.  ont  rapport  aux  mres 


Se  aux  Untilles. 
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5  >  6  ,  7 ,  8  ,  9.  aux  couleurs  8c  à  ce  qui  les 

produit. 
9.  n°,  2.  eft  un  esil  artificiel. 

10.  eft  une  lanterne  magique. 

1 1 .  a  rapport  à  ce  qu'on  nomme  foyer  virtuel 

des  rayons. 

12.  13,  14,  15.  ont  rapport  aux omir^i  des 
corps. 

16  &  17.  ont  rapport  à  la  chambre  obfcure. 

PLANCHEII. 

Fig.  18  ,  19  &  19.  n°.  2.  ont  rapport  à  la 

boite  catoptrique. 
zo.  (  ajoutée  )    à  la  dijîance  apparente  des 

objets. 
31 ,  21.  n°.  2.  22,  23,  24,  25.  aux  microf- 

copes  fimples  ou  compofés. 
35.  n°.  2.  au  mot  réfléchiffant. 

26.  aux  mots /■t'//7t.v/o/!,  miroirSi.  inclinai/on. 

27,  28  ,  29  Se  29.  n".  2.  à  la  théorie  des 
miroirs. 

PLANCHE    III. 

Fig-  30.  31  >  32  >  33  >  34.  35  .  3^  >  37 
ont  rapport  à  la  théorie  des  miroirs  5 
la.  fig.  30  eft  ajoutée. 

38  ,  &  38.  n°.  2.  toutes  deux  ajoutées,  &. 
tirées  de  Wolf ,  ont  rapport  à  la  théo- 
rie des  miroirs. 

39.  a  rapport  aux  pinceaux  Je  rayons. 

40  ,  40.  n°.  3.  &  40.  n°.  3  à  l'inégalité 
optique.  Les  deux  dernières  font  ajou- 
tées. 

41 ,  42  ,  43  ,  44.  à  la  théorie  des  télefcopes. 

45.  n°.  2.  à  la  théorie  de  l'urc-en-ciel. 

PLANCHE    IV. 

Fig.  45-  n°.  2  a  rapport  aux  télefccpes  ca- 

toptriques. 
46  ,  47  )  4^  >  49-  à  la  théorie  de  l'arc-en- 

cid. 
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46.  n°.  2.  au  télefcope  aérien. 

50.  au  prifme  optique. 

51  &  52.  au  mot  vifible. 

53  ,  &  53.  n°.  2.  à  la  théorie  de  la  vifion^ 
La  dernière  eft  ajoutée,  &  tirée  delà 
diftertation  de  M.  de  la  Hire  fur  les 
accidens  de  la  vie. 

PLANCHE    V. 

Fig.  54.  a  rapport  à  la  réflexion. 
55.  à  la  reflexibilité à&%  rayons. 
5^3  57 >  58,  59  )  60,  <5i  ,  62,  63,  64,  65, 
à  la  réfraélion  des  rayons  de  lumière. 

65.  n°.  2.  &  n°.  3.  toutes  deux  ajoutées, 

ont  rapport  aux  principes  de  la.  Diop- 
trique  fur  le  lieu  apparent. 

PLANCHE    VI. 

Fig.  65.  n°.  4.  a  rapport  à  la  réfrangibilite'^ 

des  rayons. 
66..  au  môme  objet. 

66.  n°.  2.  &  n°.  3.  tirées  des  Mém.  de  l'A- 

cad.  1738 ,  ont  rapport  à  la  iiffraéiion. 
des  rayons. 

67.  à  Vhoroptere  des  Opticiens. 

68.  au  //Vu  optique. 

69.  à  l'angle  optique. 

70.  eft  un  polemofcope. 

71  ,  73.  ont  rapport  aux ^o/j-A^'iiVifpnjafjj, 

ou  verres  à  facettes. 
73.  eft  vn  polycptre. 

PERSPECTIVE.    2     Planches. 
PLANCHE      1ère. 

J:_i'Es  iigures  i  ,  i.  n°.  3.  3  ,  3.  n°.  2  ,  4, 
5,6,7.  ont  rapport  au  mot  per/pec- 
rire. 

2.  n°.  2 ,  3  ,  ;.  n°.  2  ,  6.  n°.  2.  au  met  /a'- 
no  g  raphie. 

7.  n°.  2.  eft  la ^/cif'ncgnip/ifV  d'un  b allaient  3 
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c'eft-à-dire,  un  bâtiment  repréfenté 
quant  à  fon  intérieur  &.  à  fon  exté- 
rieur ,  fuivant  les  règles  de  la  perf- 
pe<ftive. 

8.  a  rapport  aux  mots perfpeâive  Scfcéno- 
graphie. 

8.  n°.  2.  au  mot  ombre. 

PLANCHE    II. 

Fig-9  8c  îo.  ont  rapport  au  mot /7<rr//Jf<3/v^. 
1 1.  ajoutée ,  &.  tirée  de  Wolf,  au  mot  ana- 

morphofe. 
i^.  aux  mots  plan  hor  lient  al ,  Si.  ligne  de 

dijîiince. 

13.  au  mot  Ichno graphie. 

14.  ajoutée ,  &  tirée  de  fVolf,  au  mot  ana- 

morphofe. 
1  y.  ajoutée ,  au  mot  échelle  fuyante. 
16.  ajoutée  ,  au  mot  parallélijme. 
17  &.  18.  à  \d  projeéîion  orthographique. 
19.  n°.  I  &  2.  zo  &  21.  au  mot  anamcr- 

phofe. 
33  Se  24  à  la  pro/eélion  itéréographigue. 

ASTRONOMIE,     i  Ç  Plandies. 
PLANCHE    1ère. 
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iS-  fig-    I.  a   rapport  aux  anomalies  &. 

apfides  des  plantes, 
a.  au  mouvement diurnez'pj^zrQnxànÇoWû. 
3.  aux  afpeéls  des  planètes  ;  trine ,  quadrai 

ou  téiragone ,  &c. 
4  &  5.  à  la  déclinai  fon  des  aftres. 
7.  au  mouvement  apparent  des  étoiles. 
6  ,  8  ,  9.  à  la  ligne  méridienne. 

10.  à  la  vitejfe  circulaire  des  planètes. 

11,  12  ,   13  ,   14.  aux  phafes  de  la  lune. 
î6.  au  mouvement  apparent  de  la  terre. 

15,  17,  1 8  au  mouvement  de  la  lune.  La  fig. 
15.  en  particulier  repréfenté  le  mou- 
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vement  des  nœuds  de  la  lune  contre 
l'ordre  des  iîgnes. 
Toutes  ces  figures  font  tirées  de  l'Ency- 
clopédie Angloife  ,  ainfi  que  la  plupart  de 
celles  des  Planches  fuivantes. 

PLANCHE    II. 

Fig.  19.  a  rapport  aux  montagnes  delà  lune, 
&  à  la  manière  de  les  mefurer. 

20.  repréfenté  le  difque  de  la  lune  avec  fes 

taches  ;  elle  eft  tirée  de  la  connoijfance 
des  temps. 

21.  eft  une  fphere  armillaire  de  Ptolomée. 

22.  tirée  des  injlitutions  agronomiques  ,  a 

rapport  à  la  libration  de  la  lune. 

23.  fert  à  trouver  la  pofiiion  d'une  cornete 

entre  quatre  étoiles. 

24.  a  rapport  au  mo\x\tment  paracentrique. 

25.  eft  une  comète  avec  fa  queue. 

26.  a  rapport  ils. commutation  des  aftres,à 

leur  rédudion,  à  l'écliptique ,  à  Itar  la- 
titude ,   6cc. 

PLANCHE    III. 

Fig.  27,  28  ,  29,  30,  31.  ont  rapport  à  la 
parallaxe  des  ajlres. 

31.  n°.  2.  31.  n°.  3.  font  tirées  des  infitu^ 

tiens  agronomiques,^  ont  rapporta 
l'aberration  des  étoiles. 

32.  à  la  latitude  Si.  à  la  longitude  des  aftres. 

33.  aux  nceudi  des  planètes. 

34>  35  )  3^  '  37>  38.  n°.  i  &  2.  nuxéclip/es 
defoleil&.delune,&  principalement 
à  celles  de  la  lune. 

39.  di\xmouvement  apparent  dufoleil. 

PLANCHE    IV. 

Fig.  40.  a  rapport  au  lieu  géccentrique  des 

planètes. 

41.  41.  n°.  2.  &  42.  ont  rapport  au  crépuf- 

cule. 

Ci; 
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43  ,  44 ,  45.  repréfentent  les  fiftêmes  de 
Prolomée,  de  Copernic  8c  de  Tjcho. 

46.  a  rapport  à  l'aiimuth  des  aftres. 

47.  à  la  pénombre. 

41.  n°.  2.  8c  46.  ont  été  ajoutées  à  celles  de 
l'Encyclopédie  Angloife,  8c  la  fig.  46 
eft  tirée  des  inftuunons  ajlronomiques. 

PLANCHE     V. 

Fig.  48.  a  rapport  a  la  culmination  des  aftres. 

49.  aux  phafes  de  Venus. 

50.  à  l'équation  du  temps. 

51.  à  Xaprojfaphérefe,  ou  équation  des  planè- 

tes dans  l'ancienne  Aftronomie. 

51 ,  n".  2. 'h.V équation  du  tetnps. 

52.  aux  difFérens  cercles  de  la fphere,  équa- 

leur,  horifon ,  tropiques ,  8cc. 
53  8c  54.  parallélifme  de  l'axe  de  la  terre. 

55.  au  mouvement  apparent  de  la  terre. 

56.  à  la  parallaxe  des  aftres. 

57.  aux  gnomons  aftronomiques. 
57.  n°.  2.  à  la  réfradion  des  aftres. 

48  ,  4P  ,  5 1 .  n°.  2.  5  3  ,  54 ,  56.  font  tirées 
des  injiitutions  ajlronomiques  iles  autres 
de  l'Encyclopédie  Angloife. 

PLANCHE    VL 

fig.  58.  repréfente  un  globe  terreftre  &l 
un  globe  célefle. 

58  ,  n°.  2.  6-  59.  ont  rapport  à  la  rétrogra- 
dation des  aftres. 

59.  n".  2.  8c  60.  ont  rapport  à  la  conftruc- 

tion  des  globes. 

60.  n°.  2.  a  rapport  au  mouvement  des  pla- 

nètes. 
6ï.  eft  un  quart  de  cercle  qu'on  ajufte  fur 
le  globe  pour  mefurer  la  hauteur  des 
aftres ,  8c  pour  d'autres  objets. 

61.  n°.  2.  arapport  aux  «j;v^  décrites  par 
les  planètes. 
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PLANCHE    VII. 

Fig.  62.  n°.  I.  a  rapport  à  la  hauteur  àes 
aftres. 

62.  n°.   2.  à  la  latitude  he'liocenrrique  des 

planètes. 

63.  zuxjlations  des  planètes. 

64 .  65  ,  66.  à  l'anomalie  des  planètes. 

Le  refte  de  la  Planche  repréfente  les  ca- 
raifleres  des  diftïrens  ftgnes  du  Zodiaque, 
8c  les  autres  carafleres  ufités  en  Aftrono- 
mie. 

62.  n°.  2.  63  ,  65.  66.  font  tirées  dés  inj- 
titutions  ajlronomiques  ,  les  autres  de  l'Ea- 
cyclopédie  Angloife. 

PLANCHE    VIII  &  IX. 

Ces  deux  Planches  font  tirées  des  injii- 
tutions ajlronomiques,  8c  repréfentent,  la 
première ,  l'he'mijphere  boréal  du  ciel  ;  la  fé- 
conde ,  Vhémifphere  aujlral ,  avec  les  conf- 
tellations  propres  à  chacun  de  ces  hémif- 
pheres.  On  y  a  ajouté  ,  d'après  le  même 
ouvrage  ,  la  route  de  la  comète  de  1742, 
&c  de  quelques  autres,  pour  donner  uae. 
idée  du  cours  de  ces  aftres  dans  le  ciel. 

Injlrumens  Ajlronomiques. 

PLANCHE     X. 

Cette  Planche  8c  les  trois  fuivantes  font 
relatives  à  l'article  quart  de  cercle  mural. 
Fig.  I.  Le  quart  de  cercle  mural  entière- 
ment achevé.  On  voit  au  deftbus  l'ef- 
cabeau  qui  fert  à  l'Aftronome  pour 
s'élever  jufqii'au  télefcope  ;  Se  au  def- 
fus  du  quart  de  cercle ,  le  contrepoids 
qui  foutient  la  lunette. 

PLANCHE     XI. 

Fig.  2.  Plan  de  l'armature  du  quart  àe 
cercle. 
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2.1 


Plan  des  règles  de  champ  de  l'armature  | 

du  quart  de  cercle. 
Profil  du  mur  auquel  font  fcellées  les 

mains  qui  fixent  le  quart  de  cercle. 

PLANCHE     XII. 


Fig.  9.  La  vignette  repréfente  l'intérieur 
de  l'attelier  où  le  quart  de  cercle  a  été 
conftruit  ,  &  la  machine  qui  a  fer\  i 
à  en  drefler  le  plan. 

Bas  de  la  Planche. 

4.  Démonftration  relative  à  l'opération  de 

la  divifion  du  quart  de  cercle. 

5.  Main  ou  micromètre  extérieur  pour 

conduire  le  télefcope  le  long  du  limbe 
de  l'inftrument. 

6.  Support  du  quart  de  cercle  ;  à  côté 

font  les  deux  pièces  féparées  qui  le 
compol'ent. 

PLANCHE    XIIL 

Fig.  10.  La  lunette  de  l'infttumentféparée, 
&L  la  manière  de  vérifier  le  parallélif- 
me  de  fon  axe  ,  avec  la  ligne  de  foi  qui 
pafTe  par  le  premier  point  de  la  divi- 
fion  du  vernerus. 

II.  Les  deux  extrémités  du  télefcope,  re- 
préfentées  plus  en  grand  pour  en  faire 
voir  la  conftrudiion  &.  le  double  ver- 
nerus qui  fert  d'alidade. 
Manière  de  fufpendre  le  fil  à  plomb. 
Plaque  du  centre;  à  côté  font  les  diffé- 
rentes pièces  qui  compofent  ce  cen- 
tre. 

Réticule  qui  eft  contenu  dans  la  boîte 
quarrée  de  la  lunette  au  foyer  com- 
mun de  l'objedif  &.  de  l'oculaire. 
Réticule  rhomboïdal. 
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12. 
13- 


14,. 
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16.  DJvifion  du  vernerus. 


Cette  Planche  5t  la  fuivante  contiennent 
ce  qui  a  rapport  au  quart  de  cercle  mo- 
bile. 

F(V.   I.  Le  quart  de  cercle  mobile  monté 
fur  fon  pied  &  garni  de  toutes  fes  piè- 
ces.   A  B  Le   limbe  de  rinftrument 
di\  ifé  en  90  degrés.  C  le  centre.  A  C 
la  lunette  garnie  en  A  d'un  micome- 
tre.  C  D  le  garde-fil.  E  plaque  du  mi- 
lieu à  laquelle  efi  fixée  la  tige  perpen- 
diculaire au  plan  du  quart  de  cercle. 
F  cadran  azimuihal.  G  extrémité  de 
lavergedeconduite.  H  extrémité  infé- 
rieure de  l'arbre  du  pied.  IKLM  les 
quatre  vis  fervant  à  caler  l'inflrument. 
2.  L'alidade  du  quart  de  cercle  garnie 
d'une  lunette  &  d'un  vernerus  fervant 
à  mefurer  les   angles  fur  le  terrein , 
quand  on  fe  fert  du  quart  de  cercle 
dans  la  fituation  horifontale. 
Le  garde-fil  vu  des  deux  côtés.  AB 
côté  du  garde-fil  que  l'on  voit  dans  la 
fig.  I.  C  D  côté  du  garde-fil  qui  s'ap- 
plique au  quart  de  cercle. 
Le  centre  du  quart  de  cercle  repré- 
fente en  grand.   C'eft  à  l'aiguille  de 
ce  centre    qu'on   attache  le   cheveu 
ou  fil  à  plomb  qui  defcend  dans  la 
conca\  ité  du  garde  fil  ,Jig.  3  ,  &  dont 
l'extrémité  inférieure  eft  chargée  d'une 
petite  balle  de  plomb  enduite  de  cire. 
Le  microfcôpe  du  côté  de  l'oculaire, 
au  moyen  duquel  on  examine  à  quel 
point  de  la  divifion  du  limbe  le  fil  à  ■ 
plomb  eft  appliqué. 
Le   même  microfcôpe  vu  du  côté  è& 
l'objedif ,  où  on  voit  la  queue  de  la 
plaque  qui  le  porte.  Cette  queue  eft 
reçue  dans  ane  mortaife  pratiquée  à 


3- 


5- 


6. 
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la  panic  infcrieure  du  garde-lîl  ,  Jîg. 
3  ^fé-  '• 

PLANCHE     XV. 

Suite  delà  précédente, contenant  le  dé- 
veloppement dedifférentes  partie»;  du  quart 
de  cercle,  qui  ne  font  pas  vifibles  danb  les 
figures  précédentes. 

Fig.  7.  Le  quart  de  cercle  démonté  de 
deflUs  fon  pied  ,  &  vu  du  côté  des 
règles  de  champ  qui  en  foniricnt 
l'armature. 

8.  Le  genou  en  forme  de  la  lettre T ,  dont 
la  branche  verticale  reçoit  la  partie 
fupérieure  d  e  l'arbre  du  pied ,  &.  la  par 
tie  horizontale  ,  la  broche  qui  eft  fixée 
au  milieu  de  l'armature  du  quart  de 
cercle;  à  la  partie  inférieure  de  cette 
pièce,  cft  iixé  un  index  qui  parccurt 
Ips  divifions  du  cercle  azimutlial  Hxé 
fur  la  tige  du  pied  de  l'inftrument. 

9.  La  même  pièce  du  genou  repréfentée 
en  protil ,  ainfi  que  la  pièce  ou  broche 
du  quart  de  cercle  qui  y  eft  reçue. 
A  B  la  broche  cylindrique.  A  mafle 
de  cuivre  qui  eft  reçue  par  les  règles 
de  champ  du  quart  de  cercle.  B  ex- 
trémité de  la  broche  qui  eft  forée  en 
cette  partie  &:  taraudée  iatt'rieure- 
ment  pour  recevoir  la  vis/.  B  C  ca- 
non de  cuivre  du  genou  qui  reçoit  la 
broche  .\  B.  D  vis  de  prefiîon  prati- 
quée à  un  éirier  qui  environne  le  ca- 
non, e  couvercle  du  canon  que  la  vis 

/  traverfe  avant  de  s'implanter  dans  le 
trou  B  de  la  broche  A  B. 
10.  La  verge  de  conduite  ou  de  rappel 
dont  la  partie  a  faite  en  pince  ,  &. 
mobile  circulairement  fur  fabafe,  fai- 
fit  la  rejle  de  champ  du  limbe  où  elle 
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eft  fixée  par  la  clavette  qui  eft  au- 
de.Tus ,  qui  traverfe  les  deux  joues  de  ■ 
la  pince  &  l'épaifleur  de  la  règle  de 
champ  du  limbe  qui  doit  y  être  com- 
pnfe.  b  ^  is  de  rappel  pour  le  mouve- 
ment lent,  c  autre  extrèmiié  de  la  ver- 
ge de  rappel,  qui  eft  reçue  dans  la 
boîie  de  la  figure  fuivante. 

10.  n°.  2.  Seconde  partie  de  la  verge  de 
rappel,  laquelle  fe  fixe  à  l'arbre  verti- 
cal du  pied  de  l'inftrument.  J  boîte  qui 
reçoit  la  verge  c  qui  eft  comprimée 
par  une  vis  que  l'on  deiïerre  pour  le 
mouvement  prompt,  e  autre  boîte, 
ou  douille  tournante  fur  fa  bafe  ,  la- 
quelle reçoit  la  broche  g  de  la  pièce  b 
qui  tourne  librement  fur  l'arbre  du 
pied  au  dcfmus  du  cadran  aiimuthal./' 
Ms  de  rappel  pour  le  mouvement 
lent. 

11.  Plan  &  coupe  du  cadran  azimuthal, 

que  l'on  fixe  à  l'arbre  du  pied  par  trois 
ou  quatre  vis.  Oniixele  canon  de  cette 
pièce  au  de^fus  de  la  pièce  b  qui  doit 
tourner  librement. 

12.  Arbre  du  pied.  A  la  partie  fupérieure 

qui  efl  reçue  dans  la  pièce  ,fig-  ^  ; 
cette  partie  eft  forée  ,  comme  l'indi- 
quent les  lignes  pondîuées  ,  pour  re- 
cevoir la  broche  A  B  fig.  ^  ,  qui 
eft  fixée  au  milieu  de  l'armaiure  du 
quart  de  cercle  ,Jîg.  y  ,  lorfqu'on  veut 
faire  ufage  de  cet  inttruraent  dans  la 
fituation  horizontale.  B  C  embafe  à 
la  partie  inférieure  de  laquelle  on  a 
pratiqué  quatre  raoriaifes  pour  rece- 
voir les  tenons  fupérieurs  des  pieds  ou 
arbaleftriersj?g.  z  j  &.  z  ^,  qui  main- 
tiennent l'arbre  A  H  dans  la  fiiuatio» 
verticale.  D  E  autre  embafe  qui  re- 


M  4  T  H  E  M 
pcfe  fur  la  crolfée  du  pied.  F  G  la  cla- 
vette qui  afFermit  l'arbre  fur  la  croi- 
fée  ;  auprès  de  l'arbre  en  1 K  L  M  font 
quatre  fortes  de  vis  fervant  à  caler 
l'inftrument,  comme  on  voit  dans  la 
fig.  I  de  la  Planche  précédente.  I  vis 
à  oreille  garnie  de  fa  coquille.  K  vis 
à  tète  gauderonnée  ;  au  defTous  eft 
la  coupe  de  fa  coquille ,  &  plus  bas ,  la 
vis  qui  attache  la  coquille  à  la  partie 
inférieure  de  la  vis  K.  En  L  eiî  une  vin. 
à  poignée  garnie  de  fa  coquille  ,  & 
en  M  la  vis  K  à  tète  gauderonnée  , 
garnie  de  fa  coquille  ,  &  repréfcntée 
en  perfpe61:ive;le  pied  du  qu.irt  de  cer- 
cle eit  foutenu  par  quatre  de  l'une  ou 
de  l'autre  efpece  de  ce»  vis. 

13.  Un  des  quatre  pieds  ou  arbaleftriersqui 
foutiennent  le  poinçon  ou  arbre  ,fg. 
1 2  ,  dan-;  la  fituation  \  criicale.  Ce  pied 
eft  reprefenié  en  profil  en  A  c  ,  &  en 
perfpefli^  e  en  a  d.  a  ou  b  le  tenon  fu- 
périeur  qui  s'implante  dans  une  des 
mortaifes  pratiquées  à  la  partie  infé- 
rieure de  l'embafe  B  C  {fg.  z  2.).  c 
ou  d  tenon  inférieur  qui  efl:  reçu  dans 
une  des  mortaifes  d'un  des  bras  de  la 
croifee,/^:-  z 6- 

14,.  Un  autre  pied  en  profil  8c  en  perfpec- 

tive, 

15.  Une  des  deux  pièces  qui  compofent  la 
croifée  du  pied  de  l'inftrument.  En  I 
&.  en  L ,  on  voit  les  bofîages  tarau- 
dés enécrous  qui  reçoivent  les  vis  I,L, 
fervant  à  caler  l'inflrument.  Cette 
pièce  eft  coudée  dans  fon  milieu  pour 
recevoir  la  féconde  pièce  de  la  croi- 
fée ,  &  percée  d'un  trou  quarré  pour 
recevoir  le  tenon  H  de  l'arbre. 

10.  Seconde  pièce  de  k  croifée  ^terniinée 
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auffi  en  K  &.  M  par  denx  boiTages  ta- 
raudés en  ecrous  pour  recevoir  les  vis 
à  caler,  &  percée  dans  fon  milieu  pour 
recevoir  le  tenon  de  l'arbre.  Près  des 
bofTages  ,  dans  cette  figure  &  dans  la 
précédente  ,  on  voit  les  mortaifes  qui 
reçoivent  les  tenons  inférieurs  des  pieds 
ou  arbaleflriers  ,_/?^.  13  &.  14. 

PLANCHE    XVI. 

Micromètre  de  quart  de  cercle  mobile. 
Ce  micromètre  placé  en  A  ,  fg.  i  &  7  des 
Planches  précédentes,  étant  deffiné  fur  une 
échelle  trop  p..iite  pour  qu'on  put  en  en- 
tendre la  conflrucliûn  ,  on  a  ajouté  cette 
Planche  pour  y  fuppléer. 

Fig.  I.  Le  micromètre  entier  &  une  por- 
tion du  tube  du  télefcope  en  perf- 
peèli^e.  A  la  tête  de  la  vis  qui  con- 
duit le  fil  mobile.  B  C  cadran  qui  par 
le  moyen  de  l'index  qui  eft  fixé  fur  la 
vis  ,  fait  connoître  les  centièmes  par- 
ties d'i.ne  de  fes  révolutions.  D  E 
index  qui  fait  connoître  le  nombre 
des  révolutions.  F  curfeur  ou  index 
inobilequi  gliftelelongdu  précédent; 
dans  la  figure  la  fleur  de  lis  répond  à 
zéro  ,  ce  qui  fait  connoître  que  le  fil 
mobile  coïncide  avec  le  fil  horizontal 
du  réticule  fixe.  G  H  portion  du  tube 
du  télefcope  du  côté  del'objedif  I  L 
porrion  du  tube  qui  coniient  le  tube 
particulier  de  l'oculaire.  M  le  tube 
de  l'oculaire  terminé  par  un  œilleton 
bordé  d'un  greiieiis.  K  emplacement 
de  l'oculaire  que  l'on  peut  éloigner 
ou  approcher  des  fils  du  micromètre 
au  mojen  du  tube  M  auquel  il  eit 
fixé. 
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I.  n°.   2.  Plan  du  cadran  du  micromètre 
divifé  en  cent  parties  égales. 

a.  Coupe  verticale  &  tranfverfale  du  mi- 
cromètre vue  du  côté  de  l'objeélif  ; 
c'ell:  de  ce  côté  qu'eft  placé  le  réticu- 
le. La  boîte  BCDE  du  micromè- 
tre ,  eft  divifée  en  deux  parties  par 
des  languettes  X  X  que  l'on  voit  Jig. 
4  qui  en  eft  le  plan;  elle  contient  dans 
la  moitié  B  B  un  châfîis  F  G  H  I ,  Jîg. 
.2  ,  qui  porte  le  réticule  ;  ce  chàffis  eft 
mobile  dans  le  fens  de  la  hauteur  au 
moyen  de  la  vis  a  b  qui  traverfe 
l'écrou  b  de  la  pièce  c  fixée  au  châ/Tis. 
L'embafe  de  la  tète  de  la  vis  a  eft 
arrêtée  fous  le  cadran  ,  fon  quarré  a 
en  traverfe  l'épaifTeur,  comme  on  voit 
en  B  ,Jtg.  I  ;  &  au  moyen  d'une  clef 
femblable  à  celles  de  montre  ,  on  fait 
tourner  cette  vis  autant  qu'il  eft  né- 
^lefTaire  pour  que  le  fil  horizontal  3  , 
4  du  réticule,  coïncide  avec  le  premier 
point  de  la  divifion  du  quart  de  cercle. 
Le  châfïïs  F  G  H  I  eft  repoufte  par 
deux  refîbrts  /  m  dont  le  fupérieur  eft 
viiïe  à  la  pièce  k  du  châftls ,  &.  l'autre 
par  une  vis  n  au  couvercle  ou  fond 
D  E  du  micromètre.  Le  réticule  i  , 
2  ,  3  ,  4,  coinpofé  de  deux  fils  qui  fe 
croifent  à  angles  droits,  eft  monié  fur 
un  anneau  circulaire  d  ef\  cet  anneau, 
qui  eft  reçu  à  feuillure  dans  une  ou- 
verture circulaire  de  la  pliitine  FGHI 
où  il  eft  retenu  par  les  mentonnetsdes 
deux  coqs  t/^,  porte  une  queue/ta- 
rauuée  en  écrou  pour  recevoir  la  vis 
g  h ,  au  moyen  de  laquelle  on  fait  que 
le  fil  vertical  i  ,  2  du  réticule  foii 
parallèle  au  plan  del'inftrument.  Cette 
vis ,  qui  eft  reçue  en  h  par  un  piton  ,  a 
efl  g  un  qaarré  propre  à  recevoir  la 
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clef  avec  laquelle  on  tourne  celte 
vis.  On  voit  fur  l'anneau  circulaire  les 
différentes  pièces  qui  fervent  à  tendre 
les  fils  &  à  en  arrêter  les  extrémités. 

3.  Coupe  verticale  &  tranfverfale  de  la 
féconde  partie  du  micromettre,  vue  du 
côté  de  l'oculaire.  C'eft  dans  cette 
partie  qu'eft  contenu  le  fil  curfeur  8t. 
les  difFérens  châfîis  qui  le  portent. 
BCDE  la  boîte  du  micromètre  cou- 
pée dans  le  milieu  de  la  partie  C  C 
de  la^^.  4.  LMNO  le  chàffis  mo- 
bile qui  s'applique  aux  languettes 
L  N ,  M  O  qui  font  cotées  X ,  X  ;  dans 
\2ifg.  fuivante  ,1a  traverfe  fupérieure 
L  M  de  ce  chàffis  porte  un  écrou  K 
qui  reçoit  la  vis  a  \.  Cette  vis  ,  dont 
l'embafe  eft  retenue  par  le  cadran , 
reçoit  après  l'avoir  traverfe  ,  l'index 
m  n  gui  y  eft  retenu  à  frottement  &. 
fi.xéfur  le  colet  c\  lindrique  par  la  vis  72 
de  prcffiim  ;  au  deffijs  de  l'index  ,  on 
fait  entrer  quarrément  la  tète  gau- 
dronnée  A  qui  eft  arrêtée  fur  le  quar- 
ré de  la  vis  par  la  petite  vis  qui  eil 
au  defTus  de  la  lettre  A.  Le  chàffis 
inobile  LMNO  eft  continuelle- 
ment repouffié  en  haut  par  les  quatre 
reffiorts  12  ,  14  ,  dits  à  l'écrevifte  ;  ces 
quatre  reflôns  font  montes  fur  une 
plaque  de  laiton  13  ,  &  portent  d'un 
bout  fur  le  fond  E  D  de  la  boîte ,  Se 
de  l'autre  ,  contre  la  traverfe  infé- 
rieure N  O  du  chàffis  mobile.  Le  chàf- 
fis mobile  porte  un  autre  chàffis  9 
P  8  qui  peut  s'incliner  à  droite  ou  à 
sauche.  La  vis  P  étant  le  centre  de 
fon  mouvement  ,  il  eft  maintenu  8c 
appliqué  contre  la  platine  du  chàffis 
mobile  par  les  deux  pitons  ou  coqs  8 , 
9 ,  fo us  lefquels  il  peut  fe  raouvoir ,  les 

jar:ics 


parties  da  fécond  châflîs  étant  arron- 
dies du  centre  P.  i ,  3  eft  le  fil  mo- 
bile ,  5  &  3  les  pièces  qui  arrêtent 
les  extrémités  du  fil  horizontal  i  ,  2. 
4  reflbrt  qui  tend  le  fil  horizontal.  6  , 
7  re/îort  fixé  en  6  au  chàflîs  mobile  , 
lequel  appuie  conftamment  contre  la 
chevilla  7  du  fécond  chàffis  pour  le 
renverfer  du  côté  de  la  vis  1 1.  10  pi- 
ton qui  eft  traverfé  par  la  vis  d'incli- 
naifon  dont  l'embale  porte  contre  le 
côté  du  chàffis  mobile;  on  fait  tour- 
ner cette  vis  autant  qu'il  eft  nécef- 
fiire  au  moyen  d'une  clef  convenable 
pour  que  le  fil  i ,  2  foit  rendu  paral- 
lèle au  fil  3  ,  4  de  la  figure  2 ,  ou  per- 
pendiculaire au  plan  de  l'inftrument. 

4.  Coupe  horizontale  du  micromètre. 
XX  languettes  qui  féparent  le  chàffis 
du  réticule  du  chàffis  du  curfeur.  B  B 
emplacement  du  chàffis  du  réticule. 
C  C  emplacement  du  chàffis  du  cur- 
feur. 

5.  Les  quatre  reffiorts  à  l'écreviiïè  qui  re- 
pouffient  le  chàffis  du  curfeur  du  côté 
de  la  vis  du  micromètre,  pour  qu'il 
n'y  ait  point  de  retard  ou  de  temps 
perdu  dans  la  marche  du  fil  mobile  à 
chaque  rétrogradation  delà  vis.  12, 
12  les  deux  reiïbrts  fupérieurs  qui 
s'appliquent  àla  traverfé  inférieure  du 
chàffis  mobile.  13  plaque  de  cuivre 
fur  laquelle  les  quatre  refîbrts  font 
montés.  14,  ï  4  les  deux  reffijrts  infé- 
rieurs qui  appuient  fur  le  fond  E  D  de 
la  boîte. 

PLANCHE   XVIL   coréeXYlU. 

Micromètre  Anglois. 

f'g-   I.  Le  micromètre  vu  du  côté  de   la 
Tom.  I.  {Des  PL  du  diâ.  raif.  des  ans.) 
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platme  mobile  &  garni  de  toutes  fes 
pièces. 

2.  Le  micromètre  vu  du  côté  de  la  pla- 
tine qui  s'adapte  a  la  lunette  du  télef- 
cope. 

3.  Le  cadran  du  micromètre  &  dévelop- 
peinentdelacadrature  qu'il  recouvre. 
A  le  cadran  mobile  qui  marque  le  nom- 
bre des  tours  de  la  vis.  B  roue  de  ren- 
voi fixée  par  trois  vis  à  la  partie  in- 
férieure du  cadran  mobile.  C  pignon 
enabré  fur  la  vis  du  micromètre.  Au 
deiïbus  eft  la  roue  de  renvoi  dont  le 
pignon  engraine  dans  la  roue  B  que 
porte  le  cadran  mobile.  Les  divifîons 
de  ce  cadran  paroiffient  à  travers  la 
fenêtre  «  y  du  cadran  F  dont  les  di- 
vi fions  font  connoître,  au  moyen  de 
l'index  E,  les  portions  de  tours  de  la 
vis  dont  le  cadran  mobile  A  fait  con- 
noître le  nombre  des  révolutions. 

4..  Le  curfeur  du  micromètre  dont  on  a 
feparé  les  différentes  pièces  qui  le  com- 
pofent. 

5.  Le  même  curfeur  garni  de  toutes  fes 
pièces. 

5.  La  vis  du  micromètre.  C  la  poignée 
dont  la  moulure  eft  garnie  d'un  gre- 
netis,  à  côté  eft  le  reffiort  de  compref- 
fion. 


PLANCHE   XVIIL  coiee   XVH. 
Suite  de  la  précédente. 

Développemens  des  platines  du  micro- 
mètre. 

Fig.  8.  La  platine  fixe  vue  du  côté  oppofé 
à  la  platine  mobile,  a  ^  ,  fente  concen- 
trique au  point  qui  répond  à  l'axe 
de  la  lunette,  &  dans  laquelle  paf- 
fent  les  vis  quiréuniffientles  deux  pla- 
tines. 

D 
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8.  La  même  platine  fixe  vue  du  côté  op- 
poré;,c'eft-à- dire,  du  côté  qu'elle  s'ap- 
plique à  la  platine  mobile.  « c  Jf  ôrai- 
nure  circulaire  concentrique  au  point 
^  ,  laquelle  reçoit  la  languette  circu- 
laire de  la  platine  mobile. 

p.  La  platine  mobile  du  micromètre  vue 
du  côté  qui  s'applique  à  la  platinefixe. 
abc  de  languette  circulaire  qui  ei\ 
reçue  dans  la  rainure  de  lajfgar^  8. 
Auprès  de  la  lettre  d,  on  voit  les  trou 
tarauaés  qui  reçoivent  les  vis  de  réu 
nion  qui  gliiTent  dans  la  fente  a  fi  , 
de  la  figure  précédente. 

1  o.  La  platine  mobile  vue  du  côté  uppofé  : 
le  curfeur    a  été  fupprimé.  On  voit 
-feulement  la  couliffe  qui  lui  fert  de 
guide. 

PLANCHE    XIX. 

Héliometie  de  M.  BouGUEn. 

Fig.  I.  Cadran  du  micromètre  de  l'hélio- 
metre  adapté  à  la  tète  de  la  vis.  Il  eft 
divifé  en  6o  parties  qui  font  connoître 
la  foixantieme  partie  du  tour  de  la 
vis,  ou  la  foixantieme  partie  de  l'in- 
tervalle entre  les  filets  de  la  vis.  Ce 
cadran  a,  comme  il  fera  dit  plus  bas. 
une  roue  de  champ  qui  eft  menée  par 
un  pignon  qu'une  verge  de  conduite 
auffi  longue  que  la  lunette  ou  télefco- 
pe,  fait  mouvoir.  Elle  a  environ  40 
pieds. 
2.  Platine  de  l'héliometre  qui  s'adapte  au 
tube  de  la  lunette  au  moyen  d'une 
frette  qui  y  eft  foudée  poîlérieure- 
ment,  comme  on  le  vo'njig.  4.  Cette 
platine  eft  percée  de  deux  ouvertures 
A  &  B  qui  n'en  font  qu'une.  C'efl.  à 
ces  ouvertures  que  l'on  place  les  ob- 
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jedifs.  A  ouverture  pour  l'objedif  n:f  e. 
B  ouverture  pour  l'objtdlif  mobile. 
V  X  ,y  1  les  coulifTes  qui  reçoi\ent  la 
pièce  en  queue  d'arpnde  qui  porte  le 
fécond  objeélif  3,  4  graduation  qui 
fait  connoître  le  nonnbre  de  tours  de 
la  vis.  X,  ff,  i  fupports  du  cadran.^ 
endroit  que  la  vis  traverfe,  fon  em- 
bafe  reliant  de  l'autre  côté. 

3.  Le  cliàffis  mobile  qui  porte  le  fécond 
objtdlif.  def^  les.  languettesen  queue 
d'aronde  qui  font  conttnues  dans  les 
couliffes  de  la  ligure  précédente.  B 
place  de  l'objeclif  qui  eft  retenu  par  les 
deux  pitons  i  &  2.  E  ouverturepour 
rendre  le  chàflîi  plus  léger,  b  œil  du 
chàftis,  lequel  eft  taraudé  pour  rece- 
voir la  vis  du  micromètre,  a  noyure 
pour  faire  place  à  l'extrémité  de  la  \  is 
dan!.lesgrandes  excurfions  du  chaflisj 
près  du  chiffre  2  vis-à-vis  de  la  let- 
tre c ,  eft  l'index  qui  fert  à  compter 
le  nombre  des  révolutions  de  la  vis 
par  fa  rencontre  vis-à-\is  les  divi- 
ftons  qui  font  fur  la  coulifte  corref- 
pondante.  Au  dcftbus  font  ies  diffé- 
rentes pièces  qui  fer\  ent  a  conduire  le 
chàflis.  E/vis  di  rappel ,  du  micro- 
mètre; fa  portéeaiz  s'applique  a  h  par- 
tie oppofée  a/T/^.  2.)  j  b,  ub  partie 
cylindrique  qui  traverfe  l'epaiffeur  de 
la  platine J^'(/^.  2.)  &.  l'ép  aiffeur  du 
centre  de  la  roue  de  champ  g  g.  h  h 
cadran  qui  recouvre  la  roue  ^  - ,  & 
n'y  ell  point  adhérent ,  eum  iixé  fur 
les  extrémités  x  j  de  h  fig.  2,  com- 
me on  le  voit  dansla_^g.  4  &  1?/-'.  6. 
F  tète  de  la  vis  qui  eft  gaudronnée  &. 
porte  un  indez  que  l'on  voit  (_//^.  i) 
quiindiqueienombre  desparties  d'une 
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révolution  de  la  vis  divifée  en  60  par- 
ties. Cette  tête  qui  reçoit  quarrément 
l'extrémité  b  fb  de  la  tige  de  la  vis ,  y 
eft  fixée  comme  dans  la  figure  précé- 
dente. 
4.  Projection  horizontale  de  l'extrémité 
du  télefcope  du  côté  des  objecflifs. 
X  Y  portion  du  tube  du  rélefcope  , 
ou  lunette  de  40  pieds  de  longueur. 
C  A  B  D  frette  ou  virole  foudée  à  la 
platine ^g.  2.  qui  porte  l'héliometre. 
F  tête  de  la  vis  de  l'héliometre  ou 
micromètre.  H  cadran  adhérent  par 
deux  vis  à  la  platine.  G  roue  de  champ 
menée  par  le  pignon  K.  D  piton  qui 
contient  un  des  pivots  du  pignon  K. 
La  patte  de  ce  piton  qui  elt  triangu 
laire,  eft  hxés  fur  la  virole  ou  frette 
par  trois  vis ,  une  près  de  la  lettre  D, 
&  la  féconde  à  la  partie  oppofée  ;  la 
troifieme,quieft  celle  de  la  queue,  eft 
près  de  la  lettre  B.  L  quarré  de  la 
tige  du  pignon  qui  reçoit  le  quarré 
concave  de  la  verge  de  conduite  qui 
règne  le  long  du  tube  du  télefcope  y 
cette  verge  eft  foutenue  de  dirtance 
en  diftance  par  des  pitons,  &  eft  ter- 
minée du  côté  de  l'oculaire  par  une 
tête  goudronnée  qui  lert  à  la  tourner 
avec  facilité. 

4.  n".  2.  Coupe  du  télefcope  ou  lunette 
au  foyer  commun  des  objeétifs  &.  de 
i'oculaireoii  l'on  voit  les  deux  dilques 
ou  images  du  foleil  a  &  Z>  qui  fe  tou- 
chent. 

5.  Profil  de  la  platine  de  l'héliometre  vue 

du  côté  de  la  vis,  lecadranj?g.  i.  étant 
fupprimé.  C  D  profil  de  la  platine,  a 
trou  du  châffis  mobile  qui  reçoit  la 
vis.  X  i  les  couliffê;  en  queue  d'aronde 
qui  reçoivent  le  châffis  mobile. 
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6.  Vue  perfpecflive  de  l'héliometre  garni 
de  toutes  fes  pièces.  C  D'  la  platine 
fixée  à  l'extrémité  du  tube  du  télef- 
cope. -A  l'objedif  lixe.  v  5  6y  l'anneau 
ou  portion  d'anneau  qui  le  contient 
lequel  eft  attaché  à  la  platine  par  trois 
vis.  5  &  6  les  pitons  qui  affujettif- 
fent  l'objecflif  dans  l'anneau,  v  x y  t 
les  coulilFes  qui  guident  le  châffis  mo- 
bile qui  porte  le  fécond  objedif  B.  i 
&  2  les  deux  pitons  qui  affujettifTent  ' 
le  fécond  objetflif  E  ouverture  pour 
élégir  le  châffis  mobile.  3,  4  la  gra- 
duation ou  micromètre  qui  fait  con- 
noître  le  nombre  des  tours  de  la  vis. 
F  le  bouton  ou  la  tète  de  la  vis.  On 
diftingue  auffi  une  partie  du  cadran  &i 
de  la  roue  de  champ  qui  y  eft  adof- 
fée.  ]'oy.  l'art.  HÉLIOMETRE. 

PLANCHE     XX. 

Héîiometre  Anglois  appliqué  au  télef- 
cope. Le  télefcope  de  réflexion  a  la  pro- 
priété de  raccourcir  confidérablement  le 
foyer  de  l'ob/eclif  que  l'on  y  applique;  le 
télefcope  que  la  /fg.  4  repréfente  eft  de  la 
forte  de  Gregory. 

Fig.  I.  A  BF  platine  de  l'héliometre  vue 
du  côté  de  l'objet  &  dégarnie  de  tou- 
tes fes  pièces.  CE,  DG  les  coulif- 
fes  en  queue  d'aronde  qui  reçoivent 
les  coulans  ou  pièces  mobiles  qui  por- 
tent chacune  une  moitié  de  robjedif. 
Cette  platine  eft  percée  d'une  ouver- 
ture circulaire  environnée  d'une  fret- 
te qui  reçoit  le  tube  du  télefcope. 
Cette  frette  eft  auffi  entourée  d'une 
roue  dentée  qui  lui  eft  adhérente,  6- 
par  fon  moyen  elle  l'eft  à  la  platine. 
2.  L'hé  ometre  garni  de  toutes  fes  pièces 
8c  des  demi-objeélifs  X  Y,  qui,  lorf- 
D  ij 
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qu'ils  font  placés  au  devant  l'un  de 
l'autre,  doivent  en  former  un  feul, 
cornme  s'il  étoit  entier  &.  placé  au- 
devant  du  télefcope.  « ,  "5  ,  i,  2,  / 
un  des  deux  coulans  dont  la  languette 
eft  reçue  8c  retenue  par  la  coulifTe 
C  E;  il  porte  le  demi-objeéîif  X  qui 
y  eft  attaché  par  le  demi-anneau  5,6, 
7,  &  la  réglette  5 ,  7  qui  en  fait  le  dia- 
mètre. Le  demi-verre  X  eft  retenu 
dans  l'anneau  par  les  trois  coqs  5,6, 
7  qui  font  garnis  des  vis  &  refforts 
nécefTaires  pour  comprimer  &.  cen- 
trer le  dcmi-obje(5lif.  Cette  moitié 
mobile  de  l'héliometre porte  auffi  une 
bande  de  cuivre  k  i  dont  la  graduation 
fubdivifée  par  le  vernerus  de  l'autre 
moitié  ,  fait  connoître  la  quantité  de 
l'excentricité  des  deux  demi-ob/e6^ifs. 
0,  10,  3,  4,  g  fécond  coulant  de 
l'héliometre  dont  la  languette  3,  4 eft 
reçue  &.  retenue  par  la  coulifTe  D  G  , 
le  demi-objedif  Y  eft  monté  dans 
cette  moitié  comme  dans  la  premiè- 
re, h  g  vernerus  qui  fubdivife  la  gra- 
duation k  i  de  la  première  moitié  /g 
la  vis  de  rappel  du  vernerus  pour  Lire 
coïncider  l'index  avec  le  point  0  de  la 
diviiîon,  lorfquelesdeu.v  demi- objec- 
tifs font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  & 
centrés  fur  le  télefcope.  A  B  pont  af- 
fujetti  par  quatre  vis  j  fous  ce  point 
eft  un  pignon  m  qui  engraine  à  la  foi; 
dans  les  deux  crémaillères  de  chacun 
des  coulans  de  l'héliometre,  en  forte 
que  le  pignon  venant  à  tourner  d'un 
fens,  écarte  les  centres  de  chacun  des 
demi-obje6lifs  l'un  de  l'autre  &.  du 
centre  du  télefcope;  lorfqu'il  tourne 
au  fens  oppofé,  il  les  rapproche  tous 
deux  de  ce  même  centre. 
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3.  La  platine  de  l'héliometre  vue  du  côté 

oppofé  à  celui  de  la  figure  i,  ou  du 
côté  de  h  frette  qui  porte  la  roue  den- 
tée H  H  ;^  ft.  ABDGEC  la  platine; 
on  voit  le  long  des  côtés  D  G  6c  C  E 
les  extrémités  des  vis  qui  aflujettif- 
fent  les  coulifTes  à  la  plat  ne.  Les  tè- 
tes de  ces  vis  paroiftent  dans  les  deux 
figures  précédentes  le  long  des  côtés 
qui  font  cotés  des  mêmes  lettres. 
K  M  L  pont  qui  contient  la  tige  du 
pignon  m  figure  précédente.  M  N 
portion  delà  tige  de  ce  pignon.  N  tète 
goudronnée  pour  faire  tourner  le  pi- 
gnon. On  peut  auflî  prolonger  la  tige 
M  N  par  une  verge  de  conduite  qui 
puifle  s'étendre  jufqu'à  portée  de  la 
main  de  l'obfervateur,  en  employant 
pour  la  jonclion  delà  verge  de  con- 
duite le  moyen  indiqué  dans  nos  Plan- 
ches d'H  ORLOGERiE.  La  roue 
K  H  A  A  eft  conduite  par  un  pignon  F 
dont  la  tige  F  G  fraélurée  en  G  eft: 
auffi  longue  que  le  tube  du  télefcope 
à  l'axe  duquel  elle  eft  parallèle.  Elle 
eft  terminée  du  côté  de  l'oculaire  par 
une  tète  goudronnée  qui  fert  à  la  faire; 
tourner  ;  par  ce  moyen  on  commu- 
nique à  l'héliometre  un  mouvement 
de  rotation  autour  du  tube  du  télef- 
cope. 

4.  Protil  du  télefcope  garni  le  fon  hélio- 

metre.  On  a  fraclure  le  n  ilieu_pour 
que  les  deux  extrémités  fufient  rap- 
prochées &  contenues  dans  la  Plun- 
che,  n'y  ayant  rien  à  obfcrver  druisla 
partie  du  milieu,  le  tube  étar.i  cylin- 
drique d  i  n  bout  a  l'autre.  EG  profil 
dw  la  platine  de  l'héliometre,  t  ii  oii 
voit  comment  les  coulilils  en  queue 
d'aronde  reçoiven  les  coulans.  O  P 
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frette  ou  virole  qui  reçoit  le  tube  du 
télefcope  fur  lequel  elle  peut  tourner. 
H  h  roue  dentée  fixée  à  la  virole.  H  I , 
h  i  griffes  ou  ponts  qui  retiennent  Thé- 
liomeire  fur  le  télefcope;  ces  ponts 
font  fixés  au  tube  par  les  vis  I  &  /. 
hjhhllk  verge  de  conduite  qui 
porte  furfon  quarré  L  le  pignon  F  de 
la  figure  précédente;  c'efi:  ce  pignon 
qui  communique  le  mouvement  à  la 
roue  dentée  qui  pafle  fous  les  pont?. 
K  &  A- pitons  qui  afTujettiffent  la  verge 
de  conduite  au  télefcope.  m  m  tête 
goudronnée  pour  faire  tourner  la  verge 
de  conduite,  r  n  extrémité  du  tube 
qui  contient  celui  qui  portel'oculaire. 
0  endroit  où  eft  placé  l'œil  del'obiêr- 
vateur. 

PLANCHE     XXI. 

Cette  Planche  &.  la  fuivante  contiennent 
ks  développemens  géométraux  Se  la  re- 
préfentation  perfpeélive  de  l'inftrument 
des  pa/Tâges.  Voyei  Passages  ( Injlru- 
TT.ens  des). 

Fi  g.  I.  Plan  delà  lunette  &  de  l'axe  vu 
par  le  de/Tous. 
2.    Le  réticule  en  plan. 
}.    Profil  du  réticule. 

4.  Petit  tube  qui  reçoit  le  réticule. 

5.  Coupe  du  tube  de  la  lunette ,  le  réticule 
y  étant  placé. 

6.  Plaque  pour  réfléchir  la  lumière  dans 
la  lunette  pour  éclairer  les  fils  du  ré- 
ticule pendant  la  nuit. 

7.  Profil  d'un  des  fupports  de  l'axe  de  l'inf 

trument. 

7.  n°.  2.  Profildu  fupport  oppcfé. 

8.  Niveau  ferv  ant  à  vérifier  le  parallélif- 
me  de  l'axe  de  l'inftrument  avecl'ho- 

liiOïL. 
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9.  L'axe  de  l'inftrument  décompofé  ;  les 
cinq  pièces  qui  le  compofent  s'af- 
femblent  à  vis,  &.  font  fondées  en  étaiii 
dans  les  pas  de  vis;  les  trois  pièces 
du  milieu  font  de  cuivre  &  font  creu- 
fes  pour  que  l'axe  foit  moins  pefant  ; 
les  deux  autres  m  &  n,  qui  font  les 
tourillons  ou  pivots,  font  maïTives  &. 
faites  avec  le  métal  dont  font  faits  les 
timbres  de  montre. 

10.  Plande  la crapaudine qui reçoitle pivot 

inférieur  du  pied  de  l'infirument. 

11.  Planducolet  fupérieurdu  pieddel'inf- 
trumentSc  d'une  partie  du  bras  placé 
audefTous. 

PLANCHE    XXn. 

Cette  Planche,  qui  eft  la  figure  douziè- 
me &  fait  fuite  de  la  précédente,  re- 
préfente  l'inftrument  monté  fur  fon 
pied  qui  eft  attaché  à  l'appui  d'une  fe- 
nêtre. 

PLANCHE    XXIII. 
Premier  Sedeur  de  AI.  G  Ra  H  .4  M. 
Fig.  I .  Définition  du  feCleur  qui  eft  mo- 
bile fur  un  axe  H I  parallèle  à  l'axe  de 
la  terre. 
2.  Coupe  ou  profil  du  fecTeur  &.  de  fon 
pied. 

2.  n".  2.  Le  pied  vu  du  côté  qui  s'applique- 

au  fupport. 

3.  n".  3.  Le  pied  vu  en  perfpeeîlive. 

3.  Le  fe(fleur&.  fonpiedmontésfur le  fup- 

port uxy,  de  manière  que  fon  axeKi 
foit  dans  le  plan  du  méridien,  &  pa- 
rallèle à  l'axe  du  monde. 

4.  Micromètre  ou  vis  de  rappel  decet  ini— 

trument.  La  figure  repréfente  le  côté: 
i  oppofé  du  limbedeIajf^J/«  3. 

^    <.  Dénionftration  de  la  manière  de  veri^ 
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fierkpofiiion^e  l'inArument  par  rap- 
port a  l'axe  du  monde.  Voy.  l'article 
Secteur,  pag.  877. 

PLANCHE     XXIV. 

Cette  Planche  repréfente  le  fedteur  de 
M.  Graliam.  Ce  feileur  a  fervi  aux  opéra- 
tions faites  au  cercle  polaire  par  Meffieurs 
les  Académiciens  pour  la  détermination  de 
la  figure  de  la  terre. 

Fi  g.  I .  Le  fecleur  monté  dans  fon  pied  trian- 
gulaire. 

2.  Lefcdleurféparé  de  fonfupport  ou  faux 

fedeur. 

3.  n".  I.  Partie fupérieure  du  vrai  fecfleur. 
3.  n°.  2.  Partie  moyenne  du  vrai  fctteur. 

3.  n°.  3.  Partie  inférieure  du  vrai  fecleur- 

4.  Le  faux  fecfleur,  ou  fupport  du  vrai 

feéleur. 

5.  Micromètre  en  perfpeélive. 

6.  Micromètre  vu  géométralement  &:  pro- 

jeté ainfi  que  la  partie  inférieure  du 
vrai  fed^eur  fur  la  partie  inférieure 
du  faux  feCleur.  {fg-  4) 

PLANCHE    XXV. 

Cette  Planche  contient  les  deux  infiru- 
niens  de  M.  Hadley ,  pour  prendre  les  hau- 
teurs à  la  mer. 

Fi  g.  I .  Le  premier  infirument  de  M.  Had- 
ley. Cette  figure  eft  citée  en  quelques 
endroits  fous  le  n°.  79. 

2.  Démonftration  relative  à  l'ufage  de  cet 

inilrument. 

3.  Second  inftrument  de  M.  Hadley.  Cette 

figure  eft  citée  en  quelques  endroits 
fous  le  n°.  78. 
4  Démonil^ration  de  catoptrique  relative 

à  ces  inftrumens. 
5.  Démonftration  relative  à  un  cinquième 
corollaire. 


S    NA  VA  LES. 

PLANCHE      XXVL 

Cette  Planche  contient  le  fecfTeur  de  M. 
de  Fouchi ,  plufieurs  demonftrations  de 
dioptrique  &.  de  catoptrique,  &  ks  cou- 
pes des  trois  fortes  de  télefcopes  de  réfle- 
xion. 
Fig.   i.Inftrument  du   fe(fleur  de  M.  de 

Fouchi.   Cette  figure  peut  être  citée 

fous  le  n",   87. 

2.  ou  (87.  n°.  2.)  Développement  d'une 
partie  de  cet  inftrument. 

3.  ou   (87.  n°.  3.)  Poignée. 

4.  Démonftration.  Cette  figure  eft  la  171 

de  l'optique  de  Smith. 

5.  Démonftraiion  ou  figure  173.  idem. 

6.  Démonftration  ou  figure  130.  idtm. 

7.  Coupe  d'un  télefcope  de  Caf^rain. 
ABCD  tube  du  télefcope.  E  F  le 
grand  miroir  de  métal,  concave  & 
percé  en  G  pour  laiffer  pafler  la  lu- 
mière réfléchie  parle  peut  miroir  con- 
vexe H  ,  qui  eft  aufli  de  métal.  La  lu- 
mière réfléchie  iraxerfe  l'cculaire  L, 
&  eft  reçue  dans  l'œil  de  l'obfervatcur 
placé  en  O. 

8.  Coupe  d'un  télefcope  Grégorien.  Le 
tube  &  le  grand  miroir  E  F  font  le 
même  qu'au  précédent;  il  n'en  diffère 
que  parce  que  le  petit  miroir  H  eft 
concave. 

9.  Coupe  d'un  télefcope  Neuwtonien.  Le 
grand  miroir  concave  E  F  n'eft  point 
percé  comme  dans  les  deux  efpeces 
précédentes.  Le  miroir  H  de  réflexion 
eft  plan  &  de  forme  elliptique.  Son 
grand  axe  eft  incliné  de  45  degrésavec 
l'axe  optique  du  grand  miroir  pour 
réfléchir  les  rayons  vers  l'oculaire  I, 
placé  dans  un  petit  tubequi  s'implante 
latéralement  au  tube   du    télefcope. 
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La  lumière,  après  avoir  traverfé  l'o- 
culaire I ,  e(t  reçue  en  O  par  l'œil  qui 
y    eft  placé. 
Toutes  les  Planches  des  inflrumens  af- 
tronomiques  font  de  M.  Gouffier.  On  trou- 
vera aux  difFérens  article^  du  Dictionnaire 
qui  y  ont  rapport ,  la  manière  de  s'en  fervir, 
&.  de  les  véritier.  Les    moyens  qu'il  faul 
employer  pour  les  conftruire  &  les  divi- 
fer,  appartiennent  à  un  art  intéreffant  & 
très-utile  qu'il  fe  propofe  de  traiter  dans 
la  fuite. 


GÉOGRAPHIE,  z  PLiuhes. 
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l'E'fg.  i.&  2.  n°.  2.  qui  font  ajoutées 
a  l'Encyclopédie  Angloife,  ont  rap- 
port a  Vjhaijftment  de  l'kori\on  vifibU. 
2;  3.  5  n'^.  2,3  n°.  4,  4.  ont  rapport  à 
la  conflru(flion  &  à  l'ufage  des  caries 
&  mappemondes. 

4.  n°.  2.  a  rapport  a  la  manière  de  mefu- 

rer  les  dijfances  inaccejfibles. 

5.  à  la  manière  de  trouver  la  latiiuie. 

6.  au  flux  &  reflux  de  la  mer. 

7.  au  méridien  &  au.v  autres  cercles  de  la 

fphere. 
8  à  l'hoii-^cn. 
9.  à  la  hiiuteur  des  objets   au  deflus  de 

l'horizon. 
10  (S-  1 1.  à  l'ufage  8c  à  la  conftrucflion  des 
cartes  particulières.  Ces  deux  heures 
font  ajoutées ,  &  tirées  de  la  Géogra- 
phie  deWolf. 

PLANCHE     I:re. 

Confliuéiion  gecmc'rnque  des   Globes. 

P^.ë-  '  >  2 ,  3,4,  56-6.  Démonilration  de 
k  manière  de  tracer  les  fufeaux,  l'é- 


cliptique,  les  tropiques ,  les  cercles 
polaires,  &  les  parallèles.  Voy.  l'art. 
Globes ,  p.  707 ,  708 ,  Tom.  VII.  de 
l'Encyclopédie. 
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ConJIniiiion  me'chanique  des  Globes. 

Fi  g.    I.  Demi-fufeau  ou  patron,  il  eft  de 
cuisre. 

2.  Forme  ou  demi-boule  de  bois,  pour 

monter  les  fufeaux  de  canon  que  l'on 
a  coupé  conformément  au  patron  pré- 
cédent. 

3.  Calibre  ou  tour  dans  lequel  on  arrondit 

les  plâtres  qui  recouvrent  les  fufeaux 
de  carton  dont  le  globe  eft  formé. 

4.  Cifailles  pour  couper  le  carton  en  fu- 

feaux ,    conformément    au   patron  , 

5.  Coupe  d'un  globe  pour  faire  voircom- 

ment  les  trois  couches  de  fufeaux  qui 
compofent  le  globe  le  recouvrent  plein 
fur  joint. 

6.  Axe  de  bois  que  l'on  place  dans  le 

globe. 

7.  Globe  terreftre  entièrement  achevé  & 

monté  fur  fon  pied  orné  de  ftulpture. 

8.  Profil  d'une  partie  de  l'horizon  fixe  > 

dans  lequel  tourne  l'horizon  mobile 
qui  porte  le  méridien  dans  lequel  le 
globe  eft  monté  ,  en  forte  que  l'on 
peut  tourner  le  globe  fans  déranger  fon 
pied. 

9.  Conftruélion  de  la  roulette  quiportele 

noéridien.  Cette  roulette  qui  eft  pla- 
cée au  centre  du  pied,  peut  tourner 
horizontalement  pour  fuivre  le  mou- 
vement du  méridien ,  lorfqu'on  fait 
tourner  l'horizon  mobile  du  globe  > 
fie  elle  tourne  fur  fon  propre  centre. 
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lorfqu'on   élevé   ou  que  l'on  abaiffe  (    2.  kVaJfrolube. 


l'axe. 


CNOMONIQUE.    2    Planches. 
PLANCHE     I:re. 

JLjEs/^.  1,2,3-  ont  rapport  au  décli- 
nateur,  ou  inftrument  fervant  à  me- 
furer  la  déclinaifon  des  plans. 
4,  5.  liViX  cadrans  équinoxiaux. 

6.  eft  un  cadran  horiionral. 

7.  ajoutée ,  a  rapport  à  la  conftrudion  des 

cadrans  verticaux. 

8.  n°.  I,  2,  3,  4,  5.  a/o«ftv  à  l'Encyclo- 

pédie Angloife,  ont  rapport  au  trigone 
des  Jîgnes. 

9.  eft  un  cadran  v^rnVa/ méridional. 

PLANCHE   II. 

Fig.  10.  tû.\in  cadran  feptentrlonal\'&rnca.l. 
î  I .  un  cadran  oriental. 
12  &  13.  un  cadran  polaire. 
14.  un  cadran  à  plufieurs  faces. 
i'^.  ajoutée  a.  l'Encyclopédie  Angloife,  a 
rapport  à  la  conftrucflion  des  cadrans. 

16.  a  rapport  aux  cadrans  verticaux  décli- 

nans. 

17.  aux  cadrans  inclinés. 

18.  eft  un  cadran  méchanique  univerfel. 

19.  eft  un    cadran    lunaire. 

20.  eft  un  autre  cadran  lunaire. 

21.  ajoutée,  eft  un  cadran  aux  étoiles. 
32.  eft  un  anneau   agronomique. 


3.  à  la  navigation. 

4.  à  la.  navigation  &  aux  cartes  de  Alercator. 

5.  à  la  navigation. 

6.  au  quartier  anglais. 

7.  &,  8.  à  la  loxcdromie  onlignede rhomb. 
9.  ajoutée  &  tirée  deWolf,  aux  canes  tO^ 

pographiques. 

10.  aux  cartes  planes. 

1 1.  aux  canes  de  Alercator. 

12.  13,  14.  à  l'arbalejîrille.  Elles  font  ajou- 

tées. 

13.  n°.  au  noélurlabe. 

15.  au  compas  jiimutkal. 

16.  aux  aiguidis  ou  boujjoles  d'inclinaifon. 
ïj,  18  ,  19.  tirées  de  Wolf  &  ajoutées,  ont 

rapport  aux  cartes  de  Alercator. 
20.  à  la  variation  de  L'aiguille  aimantée. 


NAVIGATI  0  N.    i     Planche. 

I  A/g.  I.  &  I.  n°.  s.  ont  rapport  àl'a/î- 
neau  aftrenomique.  Elles  font  tirées 
de  Bion,  &  ajoutées. 


FABRICATION     des     injfrumens 
de  Mathématique,  j    Planches. 

PLANCHE    I:re. 

A  vignette  repréfente   l'intérieur  de 
l'attelier  de  ces  fortes  d'Artiftes ,    & 
quelques-uns  de  leurs  principaux  ou- 
tih  &  de  leurs  principaux  ouvrages. 
Fig.  I .  Ouvrier  qui  fait  chauffer  une  barre 
d'acier  à  la  forge.    ABC  bafcule  da 
foufflet.  D  le  foufflet./bigorne.  r  le 
billot  de  la  bigorne  pofé  fur  un  couf- 
fin ou  rond  de  natte,  p  q  marteau  à 
panne  &,  à  tranche,  auprès  de  l'en- 
clume ou  tas  monté  fur  fon   billot. 
2.  Ouvrier  qui  applique  une  planche  de 
cuivre  furie  marbre  à  dégauchir,  Se 
s'affure  qu'elle  porte  par  tout.  Sur  un 
établi  à  côté,a  l'étau.  b  l'archet,  «rgra- 
phometre   non  fini,  e  lime,  d  petit  tas 
d'établi  fur  un  autre  établi ,  proche  de 
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îa  Fenêtre  ',  qui  fert  de  banc  de  tour , 
les  deux  poupées /&  g"  k  /corde  de 
là  perche  que  l'on  réunit  à  la  corde  de 
la  pédale  h.  l  mh  perche,  m  le  piton 
qu'elle  traverfe. 

Bas  de  la  planche. 
3-  Compas  à  verge  fervant  à  divifer  ,  au- 
deflbus  le  développement  du  compas. 
A  poignée,  de  l'index.  B  cadran  vu 
par  fa  partie  poftérieure.  C  G  la  vis. 
C  D  quarré  de  la  vis  qui  entre  dans 
l'index.  D  E  collet  de  la  vis.  E  F  par. 
tie  taraudée  de  la  vis  qui  eft  reçue 
dans  l'écrouL.  H  K  partie  de  la  verge 
du  compas  où  l'on  voit  la  place  de 
la  vis  &  celle  de  l'écrou.  M  N  O  la 

boîte.  M  côté  de  la  boîte  qui  reçoit 
intérieurement    l'écrou   L  ,  extérieu- 
rement   la    partie  qiiarrée   poftérieure 
du  cadran.  N  trou  taraudé  qui  reçoit 
la  vis  de  prefTion  S.  O  vis  de  com- 
preïïîon  pour  affijjettir  le  tenon  P  de 
la  pointe  P  R  dans  la  psrtie  infJrieure 
de  la  boîte. 
4.   ErarrifToir    pour   rendre    perpendici- 
laire  au  plan   des  inflrumens  de  Ma- 
thématiques ,  les  trous  qui  en  traver- 
fent  J'épaifleur    &    leur    fervent    de 
centre.  A  B  écarifToir  à  huit  pans.  B 
difque  dont  le  plan  a  été  tourné  fur 
l'écatrilfoir  qui  lui  a  fervi    d'arbre.  C 
partie  qu'on  faifit    avec  la  tenaille  à 
t     vis. 

>.  Plateau  fur  lequel  on  lime  différentes 
pièces  de  cuivre.  Il  eft  de  bois  ,  la 
furface  fupérieure  en  doit  être  exac- 
tement dreflee  ;  à  l'inférieure  efl:  une 
•tringle  de  bois  quarrée  qui  eft  faifie 
entre  les  mâchoires  de  l'étau  où  le 
plateau  efl  affermi.  On  fixe  les  pièces 
Tom.  I.  {Des  FI.  du  ^7.  raif.  des  Ans] 
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à  limer  fur  le  plateau ,  en  les  entou- 
rant de  quelques  petits  clous  de  mê- 
me métal  qu'elles. 

Filière  à  charnon.  A  B  la  filière  per- 
cée de  plufieurs  trous  liÛTes  &  un  peu 
coniques.,  qui    vont  en  diminuant  de 
A  vers  B.  D  E  une  lame   de  cuivre 
qui  a  déjà  paffé  par  quelques-uns  ies 
trous  de  la  filière  ;  elle    eft   enroulée 
fur  une  mèche  de  fil  de   fer   dont  on 
voit   une  partie  en  C  D.  La  partie  E 
de  cette  efpece  de  tuyau  de  cuivre  eft 
faifie    par   des   tenailles  F  ,  qyi  ,  au 
moyen   de  la  corde  F  G  qui  fe  rend 
à  un  banc  d'orfèvre  ,  tire  le  fil  avec 
la  mèche  à  travers  les  trous  de  la  filiè- 
re ,  &  l'arrondir. 
7.  Partie  de  lame  de  cuivre  dont  le  fil  de 
charnière  eft  formé.  A  B    la  mèche, 
C  D  la  lame  qui  recouvre  la  mechc 

PLANCHE    IL 

Flg  8.  Plate-forme  vue  en  perfpeâive.  C 
le  centre  de  la  plate -forme.  D  E  le 
limbe.  F  G  limbe  de  bois  dans  lequel 
la  plate  -forme  peut  tourcer.  A  pivot 
de  la  plate-forme.  Cette  plate -forme 
fert  à  divifer  toutes  fortes  d'inftrumens 
en  degrés. 

9.  Profil  de  la  plate-forme  coupée  par  un 
plan  vertical  paflànt  par  le  centre  D  E 
coupe  du  limbe.  F  G  coupe  du  limbe 
de  bois.  H  K  liens  qui  empêchent  la 
plate-forme  de  fe  voiler.  A  noyau  qui 
reçoit  le  pivot. 

Trois  centres  pour  fervîr  à  la  plate- 
forme &  à  la  conftruaion  de  diffc- 
re,ns  inflrumens ,  ils  ont  chacun  trais 
parties  ,  Tiaférieure  A  eit  appiarie  , 
on  la  faifie  avec  la  te:  ..lilîeà  vis  pour 

introduire  le  centre  dans  le  trou  C  de 

E 
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h  plate-forme.  La  partie  A  B  un  peu 
conique  remplit  exaûement  ce  trou  ; 
elle  eft   de  même  grofleur    aux  trois 
centres.  La  partie  B  C  eft  cylindrique 
&  d'un  moindre  diamètre  que  la  pre'- 
cédente  ;  c'eft  cette  partie  qui  déborde 
au  -  deflus  du  plan  de  la  plate-  forme  , 
&  qui  efl  reçue  dans  les  trous  des  pie- 
ces  que  l'on  divife  fur  cette   machine. 
ai.  Alidades.  La  première  porte  un  arc 
circulaire  à  fon  extre'mité  pour  y  pou- 
voir pratiquer  la  divifion  de  Nonius. 
a  le  centre  de  falidade  qui  reçoit  la 
partie  fupérieure   d'un  des  centres  Jlg- 
lo.  3  c  ligne  de  foi  de   l'alidade,  d  e 
arc./,  g  bifeau  de  l'arc  fur  lequel  on 
pratique  la  divifion  de  Nonius  ;  l'au- 
tre alidade  eft  fimple.  hk  pièce  quar- 
rée  de  cuivre  qui  fert  de  centre  à  l'a 
lidade.  k  l  lame  d'acier  dont  une  des 
rives  k  l  fert  de  ligne  de  foi. 
%i.  Pivot  delà  plate-forme,  a  tourillon  du 
pivot  qui  eft  reçu  dans  le  trou  A.fig. 
ç).  b  moulure,  ô  c  partie   cylindrique 
du  pivot,  c  d  partie  taraudée  qui  eft 
reçue  dans  l'écrou  e  après  que  la  par- 
tie inférieure bd a  traverfé  les  croifées 
du  pié  de  la  plate-forme. 
^ii;3.   Traçoirs.  Ce  font   des  lames  d'acier 
affûtées   comme   les    cifeaux  des  ou- 
vriers en  bois,  le  premier  eft  vu  du 
côté  qui  s'applique  à  l'alidade  ,  le  fé- 
cond  du   côté   qui    s'applique    fur    la 
pierre  ,  quand  on  afïute  l'outil. 

Plan  de  la  plate-forme  vue  par-deflus. 

Dans  un  des  quarts  on  voit  l'enrayure 
de  l'armature  qui  l'affermit.  Cette 
«nrayure  eft  marquée  par  des  lignes 
gondaées.. 


PLANCHE    riL 

Fig.  If.  Plan  d'une  machine  à  tarauder  le* 
roulettes  au  lieu  de  laquelle  on  peuC: 
aufli  fe  fervir  d'une  filière  double  ordi 
naire.  B  K  châffis  de  fer  ou  de  cuivre  , 
dans  les  faces  intérieures  oppofées  ^ 
duquel  on  a  pratiqué  des  rainures.. 
A  C  L  H  vis  de  prsflîon  dont  les  têtes 
font  tournées  &  goudronnées.  C  D  H  G- 
couffinets  qui  portent  les  roulettes  à 
tarauder.   E  F  le  raraud. 

Kî.  Profil  de  la  même  machine.  F  quarré 
qui  eft  reçu  dans  le  trou  N  de  la  clef 
fig.  zy.  M  boflage  qui  eftfaifi  latérale- 
ment par  l'étau  ,  quand  on  fe  fert  d^ 
la  machine. 

17.  La  clef. 

18.  Roulettes  emmanchées.  La  première 
vue  en  plan  ,  la  féconde  en  profil.  On- 
y  diftingue  les  canelures  qui  fervent  à 
tracer  les  goudrons  ,  quand  on  fe  ferc 
de  la  roulette. 

19.  Tour  en  l'air  ,  armé  d'un  mandrin  fur 
lequel  eft  monté  une  pièce  d'ouvrage 
A  ,  te!  ,  par  exemple  ,  qu'un  couver- 
cle de  lunette,  fur  la  moulure  ou  torre 
duquel  il  s'agit  de  pratiquer  un  gou- 
dron ;  pour  cet  effet  on  préfente  la 
roulette  C  B  ,  en  forte  que  fa  cavité 
reçoive  fa  moulure  que  l'on  fe  propo- 
fe  de  cordonner  ;  on  comprime  for— 
tement  cette  moulure  ,  appuyant  en  • 
même  temps  fortement  la  fourchette 

de  la  roulette    fur  le  fupport  du  tour. 
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PHI  s  IQU  E.     3  Planches. 
PLANCHE  lere. 


.'ES  fig.  t  &  z. repréfentent deux  gran^- 
des  aurores  boréales  ;  elles  font  tiréa»- 


du  fine  de  M.  de  Mairan  fur  cette 
matière. 

PLANCHE    II. 

Fig.  3  Sc4  ,  tirée  de  MufiTchenbrock ,  ont 

rapport  aux  trombes  de  mer. 

J  )  <^  >  7.  &<^"-  j'ufqu'à  la  z^e.  inclufiveinent, 

font  tirées  des  mifcellanea  berolinenfia 

Tome   Yl  ,  &    repréfentent  les  diffé 

rentes  figures  des  parties  de  la  negie. 

24  <&  if  ,  tirées  de  MufTchenbrock  ,  font 

des  didhles  cane'fiens. 
1.6  ,  t'rée  du  même  Auteur ,  eft  un  digef- 

teur  ,   ou  machine  de  Papin. 
28.  eft  un  éolipile. 
2.Ç).  a  rapport  aux  échos. 

PLANCHE  1 1 1  &  IV. 

Cette  planche  &  la  fuivante  ont  rapport 
aux  articles ,  aimant  ,  aiguille  &  bouf- 
fole  dans  l'Encyclopédie. 

PLANCHE    V. 

Fig.  6^,  65,  Ê't'.  jufqu'à  74  inclufivement, 

ont  encore  rapport  aux  articles  aimant 

aiguille   &  boujjhle    de   l'Encyclopédie. 

7;  ,  7^  ,  6"  77  »   tirées  des  Mém.  de    l'A- 

cad.  des  Sciences ,  ont  rapport  à  Ve'lec- 

avmetre  ,   ou    machine   inventée   par 

^M.  d'Arcy  &  le  Roi  pour  mefurer 

réfeftricité. 

78  &  79.  ont  rapport  aux  fontaines. 
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aux  baromètres.  La  fg.  6.  eft  ajoutée  & 
tire'e  de  MufTchenbrock. 

3.  n".  a.  aux  thermomètres  ;  ainfi  que  la 
/^.  4.  n«.  z,  Se  h  fig.  ^  n".  2. 

6.  n°.  1,  au  tube  de  Torricelli 

7,8,9,  10  ,  Il  ,  iz  ,  13,  aux  hygromè- 
tres de  différente  efpece. 

14 ,  ajoutée  &  tirée  de  MuflchenbroGh ,  re- 
préfente  Varquebufe  à  yent. 

PLANCHE    II. 

Fig.  ly.  a  rapport  à  la  théorie  des  moulins 
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Fig.  17  ,  ajoutée  &  tirée  de  Muftchen- 
brock  ,  repréfente  un  anémomètre. 
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liqueur. 

20.  à  la  congélation. 

il.   à  la  théorie  des    baromètres. 

11.  ajoutée  &  tirée  de  Muflchenbrock  ,  efl' 

une  pompe  ou  machine  à  feu  en  petie- 
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ÉVOLUTIONS  DE  TERRE. 

OBSERVA  nom    PRÉLIMINAIRES. 


I^W^^  0  U  T  E  troupe  qu'on  afTem'jle 
pour  quelqueob'Ct  que  ce  loit , 
doii  d'abord  être  mife  en  ba- 
^-m^^^iir^  taille,  c'ell-à-dire,  former  des 
rangs  &  des  files.  VoYe\  Rangs  &  Files. 

Si  l'on  place  plufieurs  rangs  de  fuite  les 
lins  derrière  les  autres  ,  les  fi 'es  feront 
compofées  d'autant  d'hommes  qu'il  y  aura 
de  rangs.   Voye\  Bataili.on. 

Lorfqu'une  troupe  eft  en  bataille  ,  dans 
l'ordre  où  elle  doit  combattre  ,  les  files 
&  les  rangs  font  ferre's  autant  qu'il  eft 
pofTible ,  pour  donner  plus  de  force  à  la 
troupe  ,  enréuniffantainfi  toutes  fesparcies 
pour  en  former  une  efpece  de  corps  folide. 

Dans  cet  état  de  prefîîon  ,  la  troupe 
ne  fe  meut  pas  aufll  facilement,  que  s'il 
y  avoit  quelqu'intervalle  entre  les  rangs  & 
les  files.  C'eft  poui-quoi  ,  lorfqu'il  ne  s'agit 
pas  d'attaquer  l'ennemi  ou  d'en  foutenir 
Jes  eiTorts ,  les  hommes  de  la  troupe  ou 
du  bataillon  peuvent  étie  dans  une  litua- 
tion  moins  gênante ,  pour  marcher  plus 
commodément  &  plus  ligérement. 

De  cette  confidération  ,  naiffent  doux 
fortes  de  difpofitions  de  files  &  de  rangs  , 
fa  voir,  des  files  ferrées  &  ouvertes  ,  &  Jes 
mngs  ferres  &  ouverts. 

Les  files  font  ferre'es  ,  lorfque  les  foldats 

de  ch-que  rang  fe  prefTent  tellement  les 

uns  &  les  auties ,  qu'il  ne  leur  refte  que  la 

m  e  ne' du  coude  pour  fe  fervir  de  leurs  ai  mes. 

Jlv/ze  /,  (  Phnckes  du  Dic7.  raif.  des 


Lorfque  les  fuîdars  d'un  r.icrnerang  font 
ainfi  preffes ,  on  peut  évaluei:  environ  â 
deux  pies  i'ef:acc  qu  ils  occupent  chacun 
dans  le  ra'ig.  Si  Ton  veut  faire  ferrer  les 
foldats  en  marchant ,  autant  qu'il  eft  pof- 
fible  ,  cet  efpace  peut  fe  re'duire  à  iS 
pouces  ;  n-ais  alors  bien  des  officiers  croient 
qu'ils  font  trop  gênés  pour  fe  féivir  ai(e- 
ment  de  leurs  armes  :  &  comme  ils  i:e 
font  pas  dans  le  bataillon  po.n  prefenter 
uniquement  leurs  corps  à  Tennemi  ,  qu  ils 
ont  befoin  de  l'ufage  de  leurs  bras  ;  il  fuit 
dc-là  qu'on  ne  doit  ferrer  les  files  qu'au- 
tant qu'on  le  peut  ,  fans  inconvénient  à 
cet  égard. 

Lorfque  les  files  font  ouvertes  ,  il  doit 
y  avoir  entr"e!les  ,  pour  Texéeution  des 
diiFérens  mouven.ens  dont  on  paiera  dans 
la  fuite  ,  un  efrice  égal ,  ou  à  peu  près 
égal ,  à  celui  qu'elles  occupent  étant  ferrées. 

Ainfi  l'épaifTeur  d'une  file  ferrée  étant 
à  peu  prés  de  deux  pi. 's  ,  les  files  auront 
à  peu  près  ce  même  intervalle  entr'elles  , 
Icrfqu'elles  feront  ouvertes.  Il  y  a  des  cas 
particuliers  oli  les  fies  font  beaucoup  plus 
ouvertes ,  comme  lorfqu':!  s'agit  de  faire 
l'exercice  ,  ou  le  maniement  des  armes  , 
d'occuper  une  efpace  déterminé  avec  peu 
de  troupes  ,  Ùc.  mais  il  n'eft  point  quef- 
tion  alors  de  les  faire  manœuvrer  comme 
fi  elles  étoient  en  préfence  de  l'ennemi. 
C'eft  pourquoi  ces  difFérens  cas  qui  fcrtcn 
Ans.)  A  * 
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de  la   loi  générale  ,   ne  peuvent  être  ici 
d'aucune  confidération. 

Si  l'union  ou  la  preffion   des  files  eft 
nécefTaire  pour  donner  de  la  folidité  à  un 
corps  de  troupes ,  il  eft  clair  que  celle  des 
rangs  ne  l'eft  pas  moins  ,   &  par  confé- 
quent  qu'ils  doivent  fe  ferrer  les  uns  fur 
!es  autres  autant  qu'il    eft  poftîble  ,  pour 
fe   foutenir    réciproquement.   Il   feroit   à- 
fouhaiter  pour  la  folidité  de  la  troupe  3 
qu'ils  fufTent  ,    pour  ainfi  dire  ,   colés  les 
uns  fur  les  autres  ;  mais  alors  la  troupe 
ne  pourroit  marcher  qu'avec  beaucoup  de 
peine  &  pendant  peu  de  temps.   Si  on  la 
fuppofe   immobile  ,    ou   qu'on  veuille  la 
faire  tirer    arrêtée  ;    elle    poujra  fe  tenir 
ainfi  ,  afin  que  le  quatrième  rang  ,  fi  elle 
a  quatre  rangs ,  puifte  tirer  fans  incom- 
moder le  premier  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les 
bouts  des  fufils  des  foldats  du  quatrième 
rang  dépaftent   les  hommes  du  premier. 
(  Fbj'f:{  Emboîtement  )  :  mais  s'ils'agit 
de  marcher  ,    il   faut   que  l'épaifleur    du 
premier  rang  ,   en  y  comprenant  l'inter- 
valle qui  lefépare  du  rang  qui  fuit  immé- 
diatement  ,    foit    d'environ    trois    pies. 
Dans  cette  pofition ,  on  dit  que  les  rangs 
font  ferrés  à  la  pointe  de  l'épée  {  a)  , 
psrce  que  le  bout  des  épées  des  foldats  de 
chaque  rang  ,     touche   le  devant  de  la 
jambe  des  foldats  du  rang  qui  eft  derrière. 
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Cette  preftion  de  rangs  ne  devroît  fe 
faire  que  lorfqu'on  eft  prêt  à  combattre  , 
ou  qu'on  veut  marcher  dans  l'ordre  propre 
au  combat  ,  parce  qu'elle  gêne  toujours 
un  peu  la  marche  du  foldat  ;  &  que  d'ail- 
leurs il  ne  faut  qu'un  inftant  pour  faire 
ferrer   à  la    pointe   de  l'épée   quatre    ou 
cinq  rangs  éloignés   les   uns  des   autres  , 
par   exemple  ,    de  12    pies  ;  car  alors  le- 
dernier  rang  n'eft  éloigné  du  premier  que 
de  huit  toifes.  C'eft  pourquoi  ,  comme  il 
eft  remarqué  dans  une  note  de  l'an  de  la 
guerre  de   M.  le  maréchal   de  Puyfégur  , 
{  tom.  i  ,  pag.  1^4  )  ,  fi  l'ennemi  eft  à  i  ? 
ou  16  toifes,  la  troupe   qui  a  fes  rangs, 
ouverts  a  encore  le  temps    de  fe  ferrer 
avant  d'être    jointe  par  l'ennemi  ,   &  à 
plus  forte  raifon  fi  l'on  en  eft  à  une  plus 
grande  diftance.  On  obferve  dans  la  note 
qu'on  vient  de  cirer  ,  qu'il  y  a  cependant 
une  a  ttention  à  faire  fur  ce  fujet  :  "  c'eft 
»>  que  s'il  y  avoit  de  la  cavalerie  à  portée  , 
»  comme  elle  peut  marcher  fort  vite  ,  il 
>}  faut  fe  ferrer  plutôt  ;  mais  il  n'y  a  que 
»  les  huftards  ou  de  la  cavalerie  de  pa- 
»  reille    efpece  ,   qui   puiflent  parcourir 
«  cent   pas,    qui  font  50    toifes,    avant 
7>  que  votre  bataillon  ait  ferré  fes  rangs , 
r  le  dernier  n'ayant    que    huit    toifes  à 
«  parcourir.  » 

On  peut  voir  dans  l'article  j  ,  tom.  t  ^ 


(a)  L'expreiTion  de  ferrer  les  rangs  à  la  pointe  de  l'épée,  commence  à  n'être  plus  d'urt 
ufage  général  dans  les  troupes.   On  lui   fubftitue  celle  déferrer  les  rangs  en  avant. 

La  raifon  de  ce  changeaient  ,  c'eft  que  le  roi  ayant  ordonné  de  renouveler  les  ceinturons 
de  rinfamene.  (  ce  qui  doit  être  fini  dans  l'efpace  de  trois  ans.  )  Les  nouveaux  ceinturons 
Seront  faits  de  manière  que  le  foldat  portera  l'épée  fur  le  côté  le  long  de  la  cuifTe  ,  à  pei» 
près  de  la  même  manière  qu'on  porte  les  couteaux  de  chafTe.  Or  ,  lorfque  toute  l'infan- 
terie portera  ainfi  l'épée  ,  l'expre/Tion  de  ferrer  les  rangs  à  la  pointe  de  l'épée  ,  ne  fera  plus 
exé..utée  ,  parce  que  les  foldats  de  chaque  rang  ne  pourront  plus  toucher  le  bout  des  épées 
du  foldat  du  rang  qui  les  précédera.  Cependant  comme  cette  expreliion  eft  ancienne,  & 
qu'il  ne  ferojt  pas  impoîrible  qu'elle  prévalût  fur  la  nouvelle  ,  nous  continuerons  de  nous 
en  fervir  ;  mais  ne  Im  do  inant  la  même  fignification  qu'a  celle  déferrer  les  rangs  en  avant,. 
par  hqjelle  0.1  entend  qu'il  faut  les  ferrer  autant  qu'il  eft  poflible  les  uns  fur  les  autres  ,  fans 
gêner  la  marche  du  foldat. 
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'an  dixième  chapitre  de  J'arf  Je  la  guerre  , 
les  différens  inconvéniens  qui  re'fultent  de 
marcher  toujours  à  rangs  ferres.  Quel  que 
puifTe  être  l'ufage  contraire  ,  comme  un 
iifage  ne  tient  pas  Heu  de  raifon  ,  nous 
croyons  que  ceux  qui  liront  avec  attention 

ce 

fur  ce  fiijet,  douteront  au  moins  de   la 


es 

Chez  les  Grecs  la  phalange  étoit  à  feize 
de  hauteur ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  avoir  feize 
rangs  de  foldats  ,  (  voyei  PHALANGE  i  : 
chez  les  Romains ,  les  corps  particuliers 
d'infanterie  étoient  à  dix  de  hauteur.  En 
France  ,  ainfi  que  dans  le  refte  de  l'Eu- 


que  M.  le  maréchal  de  Puyfégur  a  écrit    rope  ,  du  temps  de  M.  de  Turenne  &  de 

Montecuculli  ,  l'infanterie  étoit  rangée  en 
bataille  fur  huit  &  fur  fix  rangs. 
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plupart  des  avantages  qu'on  attribue  à  la 
méthode  de  marcher  &  de  faire  toutes 
les  e'ro'ntions  à  rangs  ferrés. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,comme\cs  e'rolurions 
que  nous  allons  expliquer  ,  exigent  dans 
différens  cas  que  les  rangs  foient  un  peu 
ouverts ,  nous  appellerons  rangs  ouverts  , 
ceux  qui  avec  leur  intervalle  occuperont 
un  efpace  double  de  celui  qu'ils  occupent 
trant  ferrés ,  c'eft-à-dire  ,  fix  pies  ou 
environ. 

L'ordonnance  du  6  mai  1755  ,  prefcrit 
^douze  pies  ou  fix  pas  de  deux  pies  chacun  , 
pour  l'intervalle  des  rangs  ouverts.  C'eft 
à  peu  près  la  même  diftance  qu'on  ob- 
fervoit  autrefois  en  conformité  du  règle- 
ment du  a  mars  1703  ,  rapporté  dans  le 
Vode  militaire  de  M.  Briquer. 

Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  d'examiner 
quel  efl  le  nombre  des  rangs  qu'on  doit 
donner  à  une  troupe  d'infanterie  ,  pour 
lui  donner  la  formation  la  plus  avantagcufe 
pour  le  combat  ;  mais  c'eft  ce  qu'on  ne 
peut  guère  fixer  par  des  raifonnemens 
folides  &  démonftratifs. 

Tout  le  monde  convient  qu'il  faut  né- 
ceflairementplufieurs  rangs  les  uns  derrière 
les  autres  ,  pour  que  la  troupe  ou  le  ba- 
taillon foit  capable  de  réfiftance  ,  &  d'at- 
taquer avec  fermeté  une  troupe  qu'il  veut 
combattre.  Mais  cette  confidération  ne 
fixe  pas  le  nombre  de  ces  rangs. 

L'ufage  a  beaucoup  varié  fur  ce  fujet. 


Ce  dernier  général  dit  dans  fes  mémoires > 
qu'il  faut  que  l'infanterie  foit  à  fix  de  hau- 
teur ,  afin  qu'elle  puifTe  faire  un  feu  con- 
tinuel dans  Toccafion.  S'il  y  avoit  moins 
de  fix  rangs,  dit  cet  auteur  célèbre,  le 
premier  ne  pourrait  pas  avoir  recharge  quand 
le  dernier  auroit  tiré  ^  ainfi  le  feu  ne  feroit 
pas  continuel  :  &fi  au  contraire  il  y  en  ai'oit 
plus  de  fix  ;  le  premier  ferait  obligé  de  perdre 
du  temps  ,  &  d'attendre  que  les  derniers 
eujfent  tiré  pour  recommencer. 

Si  le  feu  continue!  par  rangs  avoit  été 
la  feule  raifon  qui  eût  fait  mettre  l'infan- 
terie à  fix  de  hauteur  du  temps  de  Mon- 
tecuculli ,  on  auroit  dû  l'arranger  fur  trois 
depuis  la  fuppreflîon  des  moufquets  ,  (  l'oyc^ 
Mousquet  ,  )  c'eft-à-dire ,  depuis  environ 
1704  ;  car  l'expérience  a  prouvé  qu'on  peut 
aifément  tirer  deux  coups  de  fufil  contre 
un  de  moufquet. 

C'eft  pourquoi  trois  rangs  de  foldats  , 
armés  de  fufils  ,  feront  en  état  de  tirer 
autant  de  coups  dans  le  même  temps  ,  que 
fix  rangs  de  même  nombre  d'hommes  ar- 
més de  moufquets ,  c'eft-à-dire  ,  de  faire 
également  un  feu  continuel  par  rangs. 
Mais  ce  petit  nombre  de  rangs  n'a  pas 
paru  fuffifant  pour  donner  de  la  folidité 
.?.u  bataillon.  L'ufage  plutôt  que  le  raifon- 
nement ,  femble  avoir  décidé  depuis  long- 
temps que  l'infanterie  doit  être  en  bataille 
fur  quatre  rangs.  Cependant  comme  il  y 

A  2. 
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a  des  occafions  où  une  plus  grande  pro- 
fondeur efl:  nécefTaire ,  &  que  c'eR  au 
général  à  en  juger  ;  il  paroîtroic  afl'ez  na- 
turel de  s'en  rapporter  à  lui  pour  la  fixa- 
tion du  nombre  de  rangs  fur  lequel  il  veut 
combattre ,  &  de  n'avoir  un  ordre  gé- 
néral que  pour  mettre  les  troupes  unifor- 
mément en  bataille  dans  toutes  les  occa- 
fions ordinaires. 

Cette  obfervarion  paroît  d'autant  mieux 
fondée  ,  que  la  plupart  des  évolutions  dont 
on  va  donner  le  détail ,  confiftent  à  aug-  î 
monter  &  à  diminuer  le  front  &  la  pro- 
fondeur du  bataillon  ;  ce  qui  fuppofe  que 
le  nombre  des  rangs  fur  lefquels  on  met 
une  troupe  en  bataille  ,  n'eft  jamais  fixé 
invariablement. 

On  peut  répondre  à  cela  ,  que  l'objet 
de  ces  évolutions  efl  principalement  de  faire 
marcher  les  troupes  dans  toutes  fortes  de 
pafiages  &  de  défilés  ,  &  pour  cet  elîet  de 
réduire  leur  front  ordinaire  à  la  largeur 
du  lieu  où  elles  doivent  paiTer  ,  ce  qui  ne 
peut  fe  faire  qu'en  augmentant  le  nombre 
des  rangs  de  la  troupe  ,  &c.  Mais  il  y  a 
un  grand  nombre  d'autres  circonflances  à 
la  guerre  ,  où  la  profondeur  du  bataillon 
doit  varier  ;  comme  ,  par  exemple  ,  dans 
l'attaque  des  pofîes  ,  des  retranchemens  ; 
lorfqu  il  s'agit  de  rompre  une  troupe  ,  de 
forcer  un  paffage  ,  &c.  Dans  ces  occafions , 
il  eft  clair  que  les  troupes  doivent  avoir 
plus  de  profondeur  que  lorfquelles  fe  bor- 
nent à  fe  fufiUer  ou  à  fe  pafTer  récipro- 
quement par  les  armes  ;  car  dans  ce  der- 
nier cas  leur  trop  de  hauteur  peut  nuii-e  , 
&  nuit  elfeâivement  à  la  célérité  &  à  la 
luretédeleurféu.  Voyei  Emboîtement. 

Il  fuit  de  ces  différentes  obfervations  , 
que  peut-être  feroit-il  avantageux  d'avoir 
4c:ix  oidres  de  bataille  diiijrens  ;  favoir , 
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lun  pour  paroître  dans  les  revues  &  pour 
tirer  ,  5i  l'autre  pour  charger  la  bayonnette 
au  bou:  du  fufil. 

Dans  le  premier ,  il  feroit  fuffifant  de 
mettre 'es  troupes  à  trois  de  hauteur  con- 
formé.ment  à  l'inilructiondu  14  mai  17^4, 
qui  portent  :  que  toutes  hsfois  que  V infan- 
terie prendra  les  2rmes  ,pourquelquoccdJwn. 
que  ce  foi  t  ,  elle  foit  formée  fur  trois  rangs. 

Dans  le  fécond  ordre  on  pourroit ,  en 
fuivant  la  même  inftruâion  ,  mettre  les 
troupes  fur  fix  rangs ,  ainfi  qu'elle  le  pref- 
crit  lorfqu'il  s'agit  de  les  exercer  aux  évo~ 
lutions. 

L'ordre  de  bataille  fur  fix  rangs  ,  qui 
étoit  en  ufage  du  temps  de  M.  de  Turen ne, 
comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ,  eft  fans 
doute  meilleur  pour  charger  l'ennemi  que 
celui  de  quatre  rangs.  Cependant  cjmme 
ce  dernier  efl  le  plus  générale nent  établi 
par  l'ufage  ,  &  qu'd  tient  d'ailleurs  une 
efpece  de  milieu  entre  les  deux  ordres  de 
trois  &  de  fix  rangs  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  ce  fera  celui  dont  on  fe  fervira  dans 
cet  article  ,  où  l'on  trouvera  d'ailleurs  les 
règles  néceffaires  pour  le  changer  comme 
on  voudra  ,  c'efl-à-dire  ,  pour  mettre  une 
troupe  qui  eft  en  bataille  fur  quatre  rangs, 
fur  un  plus  grand  ou  un  plus  petit  nombre 
de  rangs. 

Après  ces  notions  générales  fur  l'arran- 
gement &  la  formation  des  troupes  ,  nous 
allons  entrer  dans  le  détail  des  principales 
motions  ou  évolutious  du  bataillon  :  mais 
nous  obferverons  auparavant  qu'elles  peu- 
vent être  confidérées  de  trois  manières 
différentes. 

I*.  En  mouvemens  qui  s'exécutent 
homme  par  homme. 

1^.  En  mouvement  qui  fefont  par  to^ 
le  bataillon  enfenible. 
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Et  3^.  en  mouvemens  qui  s'ejtt'cu'^^nt 
par  différentes  parties  ou  divifions  du 
bataillon. 

Les  mouvemens  qui  s'exécutent  homme 
par  homme ,  font  ceux  que  les  hommes 
qui  compofent  le  bataillon  font  chacun  en 
particulier  ,  indépendamment  les  uns  des 
autres.  Ils  le  meuvent  néanmoins  tous  en- 
femble  ,  de  la  même  manière  &  dans  le 
même  temps  ;  mas  chacun  exécute  fon  ' 
mouvement  en  entier ,  lans  confidérer  celui 
de  fon  camarade  ,  que  pour  le  faire  uni- 
formément avec  lui. 

Les  mouvemens  qui  fe  font  par  tout  le 
baiaillon  enfemble  ,  font  ceux  dans  lefquels 
on  le  confidere  comme  un  corps  folide  ou 
un  feul  tout  ,  dont  toutes  les  parties  fe 
meuvent  par  un  mouvement  commun. 
Chaque  homme  n'agit  alors  que  comme 
partie  du  tout ,  en  fuivant  le  mouvement 
ou  la  détermination  générale  de  tout  le 
bataillon. 

Enfin  les  mouvemens  par  parties  ou  par 
divifions  ,  font  ceux  dans  lefquels  chaque 
divifion  fe  meut  avec  les  hommes  qui  la 
compofent  ,  comme  dans  les  mouvemens 
de  la  troupe  entière  ;  &  cela  fans  confidérer 
le  mou  vt  ment  particulier  des  autres  parties 
que  pour  agir  uniformément  avec  elles  lorf- 
qu'el'es  fe  meuvent  toutes  du  même  fens 
ou  de  la  même  manière. 

Article    IL 

Du  mouvement  J' homme  par  homme.  Le 
mouvement  d'homme  par  homme  a  pour 
objet  de  faire  trouver  la  face  du  bataillon 
de  tel  côté  que  l'on  veut  ,  fans  lui  faire 
changer  de  terrain ,  ce  qui  fert  à  le  faire 
marcher  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche  , 
ou  en  arrière. 

Ce  moui/ement  peut  s'exécuter  é^ale- 
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^^"t-    ment  ,  les  files  &  les  rangs  étant  ferrés  ou 
ouverts. 

Nous  fuppoferons  fur  les  planches  ,  que 
les  files  &  les  rangs  font  ferrés  ;  &  afin 
que  les  figures  occupent  moins  d'efpace  , 
nous  prendrons  une  partie  du  bataillon 
pour  la  repréfentation  du  bataillon  entier. 
Soit  donc  (/g-,  t  ,  pi.  I,  des  eiolutions\ 
le  bataillon  ACBD  ,  ou  une  de  fes  par- 
ties quelconque  ,  rangée  en  bataille  fur 
quatre  rangs  ;  les  foldats  font  marqués  par 
de  gros  points  noirs ,  qui  défignent  le  cen- 
tre de  l'elpace  qu'ils  occupent  ;  comme 
on  fu  ppofe  qu'ils  fe  touchent ,  il  ne  fau- 
droit  pas  d'intervalle  entr'eux  ;  mais  alors 
les  figures  feroient  trop  confufes.  On  a  tiré 
fur  chacun  de  ces  points  une  petite  ligne 
droite  pour  exprimer  les  armes  du  foldat 
&:  le  côté  où  il  fait  fsce ,  qu'on  a  fuppofé 
être  le  haut  de  la  planche. 

Si  l'on  veut  que  cette  troupe  faffe  face 
du  cCté  du  flanc  droit  BC ,  on  fait  le 
commandement  à  droite  ;  alors  tous  les 
hommes  de  la  troupe  tournent  fur  eux- 
mêmes  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  en  face  le 
terrain  oppofé  au  flanc  droit  BC  de  la 
troupe  ,  fig.  2. 

Pour  faire  ce  mouvement  ,  les  foldats 
s'appuient  fur  une  feule  jambe  ,  &  tour- 
nent fur  un  talon  comme  fur  un  pivor.  On 
pourroit  tourner  également  fur  l'une  ou 
l'autre  jambe  ;  mais  l'ufage  a  décidé  pour 
la  gauche:  ainfi  c'eft  fur  cette  jambe  que 
tournent  tous  les  hommes  du  bataillon.  l's 
doivent  commencer  &:  achever  ce  mouve- 
ment fans  interruption,  &  dans  le  même 
temps  le  faire  btutjuement ,  fans  que  les 
armes  &  les  bras  changent  de  fituation. 

Suivant l'inflruâion  du  14  mai  1754,  il 
doit  y  avoir  un  iutexvalle  de  deux  pouces 
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entre  les  deux  talons  de  chaque  foldat. 
II  eft  évident  que  fi  l'on  fait  exécuter 
quatre  fois  de  fuite  ce  même  mouvement , 
&  toujours  de  même  fens  ,  que  le  quatrième 
remettra  le  bataillon  dans  fa  première  pofi- 
tion  ;  &  que  tous  les  hommes  qui  le  com- 
pofent  ,  auront  chacun  décrit  la  circonfé- 
rence d'un  cercle  ,  dont  chaque  mouve- 
ment particulier  eft  le  quart.  Ce  mouve- 
ment s'appeloit  autrefois  par  cette  raifon  , 
quart  de  tour  à  droite  ou  à  gauche  ;  à  pré- 
fent  on  le  nomme  fimplement  à  droite  ou 
à  gauche. 

11  eft  d'ufage  lorfqu'on  fait  faire  â  droite 
à  une  troupe  ,  de  lui  faire  exécuter  les 
quatre  parties  de  ce  mouvement  :  ainfi  au 
premier  commandement  à  droite  ,  la 
troupe  fait  face  au  terrain  du  flanc  droit  ; 
au  fécond  ,  elle  fait  face  à  la  queue  du 
bataillon  ;  au  troifieme  ,  au  terrain  du 
flanc  gauche  ;  &  au  quatrième  ,  elle  fe 
•  remet  dans  fa  première  pofition. 

La  deuxième  figure  de  la  I.  planche  repré- 
fente  la  troupe  qui  a  fait  un  à  droite. 

La  troijieme  figure  de  la  même  planche  , 
la  même  troupe  qui  a  fait  deux  à  droite. 

La  quatrième  ,  la  troupe  qui  en  a  fait 
trois  ;  le  quatrième  à  droite  ,  qui  la  remet 
dans  fa  première  pofition  ,  peut  étrerepré- 
fenté  par  !a  première  figure. 

Il  eft  évident  que  les  mêmes  mouvemens 
que  l'on  vient  d'expliquer  pour  faire  tour- 
ner le  bataillon  vers  fa  droite  ,  peuvent 
s'exécuter  également  en  tournant  vers  la 
gauche. 

Pour  cet  effet  ,  la  troupe  étant  en  ba- 
taille {fig.  1  ,  pi.  I.  ) ,  le  commandant  dit 
à  gauche  ;  alors  chaque  foldat  tourne  à 
gauche  ,  comme  il  tournoit-  à  droite  dans 
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le  mouvement  précédent  :  ce  qui  peut  être 
repréfenté  par  la  quatrième  figure  ,  &c. 

Remarques. 

I.  Ayant  expliqué  les  quatre  mouvemens 
à  droite  ,  il  eft  ai(é  ,  fans  le  fecours  de 
nouvelles  figures ,  de  concevoir  la  manière 
dont  les  mêmes  mouvemens  s'exécutent  à 
gauche  ;  c'eft  pourquoi  on  a  cru  qu'il  étoit 
inutile  de  les  multiplier  fans  ne'cefTité  à 
cette  occafion.  On  fe  contentera  de  même 
dans  la  fuite  de  ne  donner  des  figures  que 
pour  les  mouvemens  d'un  feul  côté  ;  c'eft- 
à-dire,  pour  la  droite  ou  pour  la  gauche. 

I I.  Le  tour  entier  que  l'on  exécute  par 
quatre  à  droite  ,  comme  on  vient  de  l'ex- 
pliquer ,  peut  fe  faire  en  deux  fois  ,  en  fai- 
fant  faire  un  demi-tour  par  un  feul  mouve- 
ment à  tous  les  foldats  du  bataillon. 

Pour  cet  effet ,  on  commande  au  ba- 
taillon de  faire  demi-tour  à  droite  (  c'efl 
ainfi  qu'on  s'exprime  pour  faire  décrire 
une  demi-circonférence  à  tous  les  foldats 
de  la  troupe  ou  du  bataillon  )  ;  alors  en  fe 
tournant  vers  la  droite ,  &  faifant  le  demi- 
tour  d'un  feul  mouvement  fur  le  talon 
gauche  ,  ils  font  face  au  côté  oppofé  au 
front  du  bataillon.  Un  fécond  demi-tour 
exécuté  de  même ,  les  remet  dans  leur  pre- 
mière pofition. 

Le  demi-tour  à  gauche  s'exécute  égale- 
ment ,  en  faifant  tourner  les  hommes  de 
la  troupe  vers  la  gauche  ,  au  lieu  de  la 
droite. 

L'inftrudion  du  14  mai  17^4,  ordonne 
d'exécuter  ce  mouvement  en  trois  temps  : 
au  premier  ,  le  foldat  doit  porter  le  pie 
droit  derrière  le  gauche  ,  les  deux  ta'ons 
à  quatre  pouces  de  diftance  l'un  de  l'autre  ; 
au  deuxième  ,  le  foldat  doit  tourner  fur  les 
deux  calons^  ]uÇqu  à  ce  qu'il  ùu\:  face  d;i 
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côté  oppofé  ;  &  au  troifieme ,  reporter  le 
pie  droit  à  côté  du  gauche. 

III.  Lorfqu'une  troupe  a  fait  un  mouve- 
ment à  droite  ou  à  gauche  ,  &  qu'on  veut 
.  qu'elle  reprenne  fa  première  pofîtion  ,  on 
lui  dit  remettez-vous  ;  ce  que  la  troupe  exé- 
cute en  faifant  un  mouvement  oppofé  à 
celui  qu'elle  a  d'abord  fait ,  ou  en  revenant 
fur  fes  pas  de  la  même  manière. 

Ainfi  la  troupe  ayant  d'abord  fait ,  par 
exemple  ,  un  demi-tour  à  droite  ,  elle  fe 
remectra  ,  en  faifant  un  demi  -  tour  à 
gauche  ;  &  fi  elle  en  avoit  fait  un  à  gau- 
che ,  elle  fe  remettroit  en  en  faifant  un 
autre  à  droite. 

Si  elle  a  fait  un  à  droite  ou  un  à  gauche  , 
elle  fe  remettra  de  même  ,  par  un  autre 
quart  de  tour  oppofé  au  premier  ,  c'ei'l-à- 
dire  ,  à  gauche  ou  à  droite. 


parle  point  du  maniement  des  armes  dans 
cet  article. 

Article  II L 

De  U  manière  déferrer  le  bataillon.  On 
ferre  le  bataillon  en  avançant  les  files  & 
les  rangs  les  uns  fur  les  autres ,  &  on  l'ouvre 
en  les  éloignant  pour  lui  donner  plus  de 
front  ou  plus  de  profondeur. 

11  faut  fappofer  que  le  bataillon  dont  on 
veut  ferrer  les  rangs ,  les  a  d'abord  aflez 
éloignés  les  uns  des  autres  ,  pour  qu'ils 
puifTent  s'approcher  davantage  :  car  il  ell 
évident  que  s'ils  étoient  à  trois  pies  de  dif- 
tance  ,  c'efl-à-dire  ,  ferrés  à  la  pointe  de 
l'épée  ,  le  mouvement  dont  il  s'agit  feroic 
impolllble. 

Il  faut  auiïi  pour  ferrer  les  files  ,  qu'elles 
foient  afTez  diftantes  les  unes  des  autres 
pour  qu'on  puiffe  les  approcher  davantage. 


c'eft-à-dire ,  qu'elles  occupent  un  efpace  de 
IV.   On  ne  fait  point  faire  trois  quarts  |  plus  de  deux  pies  dans  le  rang. 


de  tour  par  un  feul  commandement  ;  parce 
que  les  hommes  de  la  troupe  auroient  trop 
de  peine  a  l'exécuter  de  fuite  &  avec  exac- 
titude. 

V.  Ce  mouvement  des  adroite  &  des  à 
-  gauche  s'enfeigne  ordinairement  dans  l'exer- 
cice ou  le  maniement  des  arnxes  ,  auquel  il 
■   paroit  appartenir  particulièrement  ;  parce 
qu'il  n'eft  pas  poffible  de  faire  faire  l'exer- 
cice fans  le  fecours   de  cette  évolution  , 
attendu  qu'elle  apprend  à  fe   tourner  de 
tous  les  fens  pour  charger  le  fufil ,  le  ma- 
nier ,   &  le  préfenter  :  mais  fon  ufage  in- 
difpenfable    dans    l'exercice  ,    n'empêche 
point  qu'elle  ne  fojt  comps  ife  dans  les  dif- 
férentes motions  du  bataillon  ,  dont  elle  eft 
la  première  &  la  plus  fimple.    On  a  cru  , 
par  cette  raifon  ,  qu'elle  devoir  précéder 
ici  les  autres  ,  d'autant  plus  que  l'on  ne 


On  peut  ferrer  le  bataillon  de  plufieurs 


manières 


2^ 

r 

6° 


par  rangs. 


par  files. 


en  avant, 
en  arrière, 
fur  fon  centre, 
fur  la  droite, 
fur  la  gauche. 


C.  fur  le  centre. 

Pour  ferrer  le  bataillon  par  rangs  en 
avant  ,  on  ordonnera  au  premier  de  ne 
pas  bouger  ;  &  aux  autres  de  s'approcher 
de  ce  rang ,  jufqu'à  une  diflance  déterminée 
quelconque. 

Le  fécond  rang  doit  marcher  très-lente- 
ment ,  afin  que  les  autres  ferrent  infenfi- 
blement ,  &;  que  tout  le  refferrement  des 
rangs  foit  fait  dans  le  même  temps. 

La  cinquième  figure  repréfente  une  par- 
tie du  bataillon   en  bataille  à  rangs  ou- 
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verts  ,  &   qui    n'a  po""'"^  ^^'"^  ^^  mouve- 
ment. 

lajig.jîxicmcfait  voir  ce  mûme  bataillon 
donc  les  quatre  derniers  rangs  ont  ferré  fur 
le  premier  ;  de  manière  que  le  fécond 
s'e'tani:  approché  du  premier  ,  le  troifieme 
a  pris  la  place  du  fécond  ;  &  que  le  qua- 
trième s'c'tant  approché  du  troifieme ,  le 
cinquième  a  pris  la  place  qu'occupoit  le 
troifieme  rang. 

II  eft  clair  que  par  ce  mouvement  , 
le  bataillon  a  diminué  de  moitié  l'efpace 
qu'il  occupoit  en  hauteur  ou  en  profon- 
deur. 

Bans  cette  figure,  les  points  noirs  repré- 
fentent  les  hommes  après  le  reflferrement 
du  bataillon  ;  &  les  zéros  ,  les  places  qu'oc- 
cupoient  ceux  du  quatrième  &  cinquième 
rang,  lefquelles  demeurent  vides  par  le 
ferrement  des  rangs  de  la  troupe  fur  lepre- 
mier. 

On  fe  fervirade  ces  deux  fijjftes  de  points 
dans  les  figures  fuivantes,  &  on  l'emploiera 
dans  le  même  fens. 

Remarque  s. 

I.  Il  eft  affez  d'ufage  dans  les  différehs 
mouvemens  que  l'on  fait  exécuter  aux  trou- 
pes ,  pour  les  exercer  aux  erolntions  ,  & 
lorfqi^  la  manoeuvre  ou  Veï'olution  qu'on 
yeulrcur  faire  exécuter  enfuite,  ne  demanf  e 
pas  une  pofition  ou  un  arrangement  diifé 
rent  de  celui  que  le  bataillon  avoit  d'abord  , 
de  le  faire  rémetac  après  chaque  mouve- 
ment dans  fa  première  pofition  :  ainfi  après 
avoir  fait  fçrrer  les  rangs  en  avant ,  on  les 
fait  ouvrir  en  arrière  ,  pour  les  remettre 
comme  ils  étaient  d'abojd, 

Pour  cet  effet  on  ordonne  au  premier  de 
ne  point  bouger  ;  on  fait  faire  aux  autres 
demi-tour  à  droite,  &:  on  les  fait  marcher 
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chacun  en  avant ,  jufquà  ce  qu'ils  occu- 
pent le  même  terrain  fur  lequel  ils*  avoient 
d'abord  été  placés.  On  fait  faire  enfuite  à 
ces  rangs  demi-tour  à  gauche  ,  pour  faire 
face  du  même  côté  que  le  premier  rang  :  & 
la  troupe  eft  ainfi  remife  dans  fa  première 
pofition. 

Dans  ce  mouvem.ent ,  les  rangs  qui  vont 
en  avant  pour  fe  remettre,  marchent  d'un 
lias  égal  :  mais  le  fécond  ne  fe  met  en  mou- 
vement ,  que  lorfquele  premier  s'eft avancé 
de  l'intervalle  qui  doit  être  entre  les  rangs. 
Le  troifieme  ,  que  quand  le  fécond  s'eft 
avancé  de  la  même  quantité  ;  &  ainfi  du 
quatrième. 

II.  On  peut  faire  ferrer  les  rangs  en  avant 
en  marchant.  Pour  cet  effet  le  premier  rang 
marche  très-doucement  ,  ou  il  fait  des  pas 
d'environ  un  pi^;  les  autres  rangs  vont  plus 
vite ,  ou  ils  font  de  plus  grands  pas,  jnfqu'à 
ce  qu'ils  foient  entièrement  ferrés  les  uns 
fur  les  autres. 

Pour  ferrer  le  bataillon  par  rangs  en 
arrière  ,  on  ordonne  au  dernier  rang  A  B 
(  /ï^"-  7  )  )  de  ne  pas  bouger  ,  &  aux  quatre 
autres  de  faire  demi-tour  à  droite  ;  ce  que 
■es  lignes  qui  repréfentent  les  armes  ou  le 
devant  des  rangs  font  voir  exécuté  d^ns  la 

On  fait  enfuite  ferrer  ces  rangs  fui: 
le  dernier  A  B  ,  àQ  même  manière  rus 
dans  le  mouvement  précédent  :  ce  ijui 
étant  fait  {fig.  S  ,  )  on  ordonne  aux  qua' 
tre  premiers  rangs  de  faire  demi-tour  à 
gauche  ,  pour  faire  face  au  terrain  oppofé 
ni  front  du  bataillon.  Ce  qui  eft  exécuté  , 

Us- 9-) 

Par  ce  mouvement ,  ce  batai'lon  laiffe 

vers  le  front  une  étendue  vide  ,  égale  à  celliî 
qu'il  occupe  après  l'avoir  exécuté  ,  &   il 

din-.iiiKQ 
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diminue  l'efpace  qu'il  occupoit  en  profoh- 
<kur  de  la  moitié  ,  comme  dans  le  mouve- 
ment précédent. 

Pourfaire  remettre  le  bataillon  ,  on  com- 
mandera au  dernier  rang  de  ne  point  bou- 
ger ,  &  l'on  ordonnera  aux  autres  de  mar- 
cher en  avant ,  iufqu'à  ce  qu'ils  aient  repris 
chacun  leur  première  pofition. 

Pour  ferrer  le  bataillon  par  rangs  fur  fon 
centre  ,  on  le  fuppofera  fur  cinq  rangs  en 
bataille  ,  eu  fur  un  autre  nombre  quelcon- 
que impair. 

On  ordonnera  au  rang  du  milieu  A  B , 
(fis-  io.  )  de  ne  pas  bouger  ;  on  fera  faire 
demi- tour  à  droite  au  premier  &  deuxième 
rang  ;  on  le  fera  enfuite  marcher  ,  ainfi 
que  le  quatrième  &  cinquième  rangs  ,  pour 
ferrer  fur  le  troifieme  A  B  :  ce  qui  étant 
fait,  le  premier  ôc  deuxième  rangs  feront 
demi-tour  à  gauche  ,  pour  faire  face  au 
même  côté  que  le  refte  du  bataillon. 

Remarqua:  s. 

I.  Il  eft  aifé  de  ferrer  le  bataillon  par  la 
même  méthode ,  fur  tel  rang  que  l'on  veut; 
il  fufnt  d'ordonner  au  rang  fur  lequel  on 
veut  ferrer  ,  de  ne  pas  bouger  ,  &  de  faire 
avancer  fur  lui  les  autres ,  commeon  vient 
de  l'exécuter. 

II.  Pour  remettre  le  bataillon  dans  fon 
premier  ordre, ou  fa  {rîmiere  pofition,  on 
(Ordonnera  aux  deux  derniers  rangs  de  faire 
demi- tour  à  droite,  enfuite  de  marcher, 
ainfi  qu'aux  deux  autres  de  la  tête  ,  pour 
reprendre  le  terrain  qu'ils  occupoient  d'a- 
bord. Lorfque  les  deux  derniers  rangs  y 
feront  parvenus ,  ils  feront  demi-tour  à 
gauche  ,  &  la  troupe  fera  alors  dans  fon 
premier  état. 

Pour  ferrer  le  bataillon  par  files,  c'eft- 
à-diie,  pour  diminuer  l'étendue  de   fon 
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front  ,  il  faut ,  comme  on  Ta  déjà  remar- 
qué, que  les  files  foi  eut  afH'z  efpacées  les 
unes  des  autres ,  pour  qu'elles  puifTent  fe 
rapprocher  ;  car  il  eft  évident  que  fi  elles 
font  fi  proches ,  que  les  foldats  n'aient  que 
la  liberté  du  coude,  c'eft-à-dire,  fi  cha. 
que  file  n'occupe  qu'environ  deux  pies ,  le 
refierrement  ne  feroit  pas  pofTible.  Nous 
fuppoferons  dans  les  exemples  fuivans , 
qu'elles  ont  quatre  pies  de  largeur,  y  com- 
pris l'épaifTeur  des  hommes  de  la  file;  c'eft 
environ  deux  pies  d'intervalle  de  l'une  à 
l'autre.  Les  fuppofitions  différentes  qu'on 
pourra  faire  à  cet  égard  ,  ne  changeront 
rien  à  l'exécution  des  mouvemens  que  I'ob 
va  expliquer. 

Nous  avons  dit  qu'on  ferre  le  bataillon 
par  files  fur  la  droite  ,  fur  la  gauche,  & 
fur  le  centre  ,  ces  difFérens  mouvemens 
n'ont ,  pour  ainfi  dire  ,  befoin  ni  d'explica- 
tion ,  ni  de  figures,  après  ce  qu'on  a  vu 
ci- devant  fur  la  manière  de  ferrer  les  rangs 
du  bataillon. 

En  effet ,  il  n'y  a  qu'à  regarder  les  files 
comme  des  rangs  ,  &  faire  enfuite  fur  ces 
files  confidérées  comme  rangs ,  les  mêmes 
opérations  par  lefijuclles  on  a  ferré  les 
rangs. 

Ainfi  pour  ferrer  le  bataillon  AB  C  D 
ifig.  z  i .  )  fur  lafi'e  ^  C  de  la  droite  ,  i!  faut 
commander  à  cette  file  de  ne  pas  bouger  ; 
à  toutes  les  autres  de  faire  adroite  &  de 
s'approcher  ,  ou  ferrer  enfuite  fur£  C. 

La  figure  îz  fait  voir  ce  mouvement 
exécuté.  On  ordonne  après  cela  à  toutes  les 
files  qui  ont  marclié,  défaire  à  gauche, 
pour  faire  face  du  même  côté  que  la  file 
-S  C  ;  &  l'on  a  le  bataillon  ferré  fur  cette 
file  ,   réduit  à  la    moitié   de  fon    front. 
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On  ferrera  le  bataillon  de  la  même  ma- 
nière fur  la  fîle  de  la  gauche. 

Pour  le  ferrer  fur  la  file  du  centre  EF 
(  Jig.  14.  )  ,  on  ordonnera  à  cette  file 
de  ne  pas  bouger ,  aux  files  de  la  droite 
de  faire  à  gauche  fur  le  talon  droit ,  &  à 
celles  de  la  gauche  de  faire  à  droite  fur  le 
talon  gauche  ;  après  quoi  on  commandera 
aux  files  de  la  droite  &  de  la  gauche  ,  de 
fe  ferrer  fur  la  file  du  centre  EF  ;  les  fiks 
de  la  droite  partiront  du  pié  droit ,  &  celles 
de  la  gauche  du  pié  gauche  :  elle  marche- 
ront le  pas  ordinaire  fur  celles  du  centre  , 
&  elles  s'arrêteront  fuccefîîvement  à  me- 
fure  qu'elles  joindront  celle  qui  les  pré- 
cède. 

On  fera  enfuite  remettre  les  files  de  la 
droite  &:  de  la  gauche  dans  la  même  pofi- 
tion  que  celle  du  centre  ,  en  faifant  faire 
un  à  droite  fur  le  talon  droit ,  aux  files  de  la 
droite  ,  &  un  à  gauche  fur  le  talon  gauche , 
aux  files  de  la  gauche  ;  alors  tout  le  bacail-  | 
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vrir  le  bataillon  fontabfolument  les  mêmes 
que  ceux  qui  fervent  à  le  ferrer  ;  mais  ils 


s'exe'cutent  en  fens  contraire.  Ainfi  on  peuï 
ouvrir  le  bataillon  : 
o 


par  rangs. 


-  en  avant. 
s.  <  en  arrière. 

en  avant  &  en  arrière^ 
j-vers  la  droite, 
par  files.  <  vers  la  gauche. 

versladroite&lagauchei 

Pour  ouvrir  le  bataillon  ABCD{fig.i^,\ 
par  rangs  en  avant,  on  of donne  au  dernier 
rang  DC  de  ne  point  bouger  ;  aux  autres 
de  marcher  en  avant. 

On  obferve  de  ne  faire  marcher  le  fé- 
cond rang  ,  qu'après  que  le  premier,  eft 
avance'  d'une  diftance  convenable  ;  le  troi- 
fîeme  ,  qu'après  que  le  deuxicme  a  mar- 
ché un  peu  en  avant  ;  &  ainfi  des  autres 
rangs. 

Lorfque  le  premier  rang  eft  au/Iî  avancé! 


Ion  fera  face  du  même  côté  AB ,  S>lA  aura    qu'oncle  veut  ,   &  qu'ils  fe  trouvent  à  peu. 

près  également  efpacés  ou  difians  les  unj 
des  autres ,  le  commandant  du  bataillon 
leur  ordonne  de  s'arrêter,  en  difant  hahei 

La  figure  fait  voir  ce  mouvement  achevé'; 
le  premier  rang  ABC  étant  parvenu  en 
FG,  le  dernier  n'a  point  bougé. 

Les  zéros  marquent  la  place  eue  le  fé- 
cond &  le  quatrième  rangs  occupoienC 
avant  de  marcher  en  avant. 

On  fuppofe  dans  la  figure  eue  l'on  a 
doublé  l'intervalle  des  rangs  :  ainfi  le  pre- 
mier AB  s'eft  avancé  d'un  intervalle 
A  -F,  égal  à  la  profondeur  du  bataillon  , 
le  fécond  s'efl  avancé  du  premier  à  la  dif- 
tance d'un  intervalle  ,  double  de  celui 
qui  étoit  d'abord  entre  les  rangs  ;  le  troi- 
fîerae  efl;  venu  occuper  la  place  AB  à\ii 


diminué  également  fon    étendue  vers   la 
droite  &  la  gauche, 

R   E    M    A  R.   (^    U    E   s. 

L  II  eft  évident  qu'on  ferrera  de  la  même 
manière  le  bataillon  fur  telle  autre  file  qu'on 
voudra. 

I L  On  peut  ferrer  le  bataillon  de  pié 
ferme  fur  telle  de  fes  files  que  l'on  veut , 
comme  on  vient  de  l'expliquer  ;  mais  on 
peut  auffi  le  ferrer  de  même  en  marchant  ; 
alors  les  fiJes  s'approchent  en  marchant 
autant  qu'il  eft  polTible  ,  de  celle  fus  laquelle 
slles  doivent  fe  ferrer. 

Article   IV. 
Des  différentes  manières  d'oinrir   le 

bataillon. 
Les  mquvemens  ncceffaires  pour    ou- 
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premier  ;  &  le  quatrième  ,  celle  du 
troificme  ;  le  cinquième  D  C  n'a  pas 
boug'. 

On  ouvrira  de  la  même  manière  le  ba- 
taillon par  rangs  en  arrière. 

On  ordonnera  au  premier  rang  de  ne 
pas  bouger  ;  on  fera  faire  demi-tcur  à 
droite  aux  autres  rangs  ;  &  l'on  comman- 
dera enfuite  au  dernier  rang  de  marcher 
devant  lui  autant  qu'on  le  jugera  nécelTaire  ; 
&  aux  autres  rangs  de  marcher  à  fa  fuite 
comme  dans  le  mouvement ,  pour  ouvrir 
les  rangs  en  avant. 

Lorfqu'on  les  trouvera  aOez  avancés  , 
on  leur  ordonnera  de  s'arrêter  &  de  faire 
demi-tour  à  gauche,  pour  faire  face  du 
A  même  cota  que  le  premier  rang. 
,  Pour ouvrirle bataillon ^i?CD(^j.  î6) 
en  avant  &  en  arrière  ,  on  ordonnera  au 
rang  du  centre  FG  de  ne  point  bouger  ;  & 
à  ceux  de  derrière,  de  faire  demi-tour  à 
droite.  0.1  fera  enfuite  marcher  les  premiers 
&  derniers  rangs  en  avant,  dans  le  même 
temps  ,  autant  qu'on  le  jugera  nécefTaire  , 
on  les  fera  enfuite  arrêter  en  difant  halte. 
On  commandera  aux  derniers  rangs  de 
faire  demi  -  tour  à  gauche  :  alors  le  ba- 
taillon ACBD  occupera  l'efpace  HILK  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'il  aura  augmenté  en 
avant  &  en  arrière  l'efpace  qu'il  occupoir 
d'abord. 

Pour  ouvrir  les  bataillons  par  files ,  il  faut 
regarder  les  r.ings  comme  des  files ,  en  fai- 
fant  faire  à  droite  ou  à  gauche  aux  files , 
fuivant  les  mouvemens  qu'elles  doivent  faire 
en  avant  ou  en  arrière  ;  &  faifant  enfuite 
tout  ce  qui  a  été  pratiqué  ci- devant  pour 
ouvrir  les  rangs  du  bataillon  ,  on  ouvrira 
t-^alcment  les  files. 

Ainfi  pour  ouvrir  !s  bataillon  X{fig.  i-j) 
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par  files  vers  la  droite  ,  on  ordonnera  à  la 
file  AB  de  la  gauche  de  ne  pas  bouger  , 
&  aux  autres  de  faire  à  droite.  On  les  fera 
enfuite  marcher  en  avant;  obfervant  que 
la  féconde  ne  fe  mette  en  marche  ,  que 
lorfque  la  première  aura  fait  quelques 
pas  en  avant.  La  troifieme  de  même , 
après  la  deuxième  ;  ainfi  de  fuite.  Lorf- 
que la  file  de  la  droite  fera  aîTez  avancée  , 
on  ordonnera  à^routes  les  files  de  s'arrêter , 
ou  de  faire  halte  ;  on  fera  faire  à  gauche  , 
far  le  talon  droit ,  à  toutes  les  files ,  ex- 
cepté la  première  A  B  qui  n'a  pas  bougé  ; 
&  le  bataillon  fera  face  alors  du  même 
côté  AC. 

On  ouvrira  de  la  même. manière  le  ba^ 
taiUon  par  files  vers  ia  gauche  ,  &  vers  la 
droite  &  la  gauche  en  même  temps  ,  en 
ordonnant  à  la  file  du  centre  de  ne  pas 
bouger,  &c. 

Il  efl  évident  que  par  ce  mouvement  on 
augmente  le  front  du  bataillon ,  de  la  même 
manière  que  par  celui  de  l'article  précédent, 
on  augmente  fa  profondeur  :  c'efi  pour- 
quoi fi  l'on  veut  faire  écarter  les  files ,  de 
manière  que  leur  intervalle  foit  double  de 
celui  qu'elles  ont  ordinairement  quand  elles 
font  ferrées  ,  il  faut  que  la  file  de  la  droi- 
te ,  fi  l'on  ouvre  le  bataillon  de  ce  côté, 
marche  devant  elle  d'un  efpace  égal  à  celui 
du  front  de  la  troupe  ;  &  que  les  autres  qui 
la  fuivent  règlent  leurs  pas  ,  de  manière 
qu'elles  laifient  infenfiblement  entr'elles  un 
intervalle  double  de  celui  qu'elles  avoient 
d'abord. 

Si  l'on  vouloit  que  l'intervalle  des  files 

devint  triple  ou  quadruple  ,  £'<:.  il  faudroit 

que  la  file  du  flanc  du  bataillon  ,  du  côté 

qu'on  veut  l'ouvrir  ,'  s'avançât  d'un  efpacs 

B  z 
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triple  ou  quadruple  ,  (&c.  du  front  qu'il  avoit 
avant  ce  mouvement. 

Lorfqu'on  veut  doubler  l'intervalle  des 
fi'es,  ou  au  lieu  de  deux  petits  pas  d'un 
pie  &  demi  qu'elles  occupent  étant  ferrées, 
leur  en  donner  un  de  quatre  ,  le  foldat  qui 
fuit  la  première  file  qui  marche  en  avant 
fur  la  droite  ou  la  gauche  du  bataillon  ,  com- 
mence à  marcher  au  troiheme  pas  de  la  file 
qui  le  précède  :  au  cinquième  ,  lorfque  l'in- 
tervalle des  files  doit  être  triple  ,  Ùc.  & 
cela  afin  que  toutes  les  files  marchent  enfem- 
ble  ,  &  que  le  mouvement  foit  plus  promp- 
tement  exécuté. 

Remarques. 

Dans  les  difFérens  mouvetuens  exécutés 

dans  les  articles  ,précédens ,  on  a  toujours 

obfervé  de  faire  marcher   les  foldats  en 

avant ,   &  non  pas  de  coté  ,   ou  par  pas 

obliques ,  afin  de  rendre  ces  mouvemens 

plus  fimples  &  plus  réguliers.  On  fe  difpenfe 

néanmoins  quelquefois  de  cette  fimplicité 

de  mouvement  qui  n'efl  pas  ,  à  la  vérité  , 

d'une  néceffité  abfolue ,  mais  qu'il  eft  bon 

de  confcrver  pour  accoutumer  les  troupes  à 

exécuter  avec  grâce  &  précifion  les  com- 

mandemens  qu'on  leur  fait  pour  changer 

leur  ordre  de  batailla  ou   leur   première 

formation.    Cette   méthode  efl  d'ailleurs 

trcs -ancienne  ,  puifqu'elle  étoit  cbfervee 

dans  les  mouvemens  de  la  phalange  des 

Grecs. 

Article    V. 
De  h  manière  de  doubler  les  rangs  &  les 
files  d'une  troupe  ou  d'un  bataillon  ,  Ù  de 
les  dédoubler. 

Doubler  les  rangs  d'une  troupe  ,  ce  ti'eft 
pas  lui  en  donner  huit  lorfqu'clle  n'en  a 
que  quatre  ;  &  doubler  les  files  ,  ce  n'eft  pas 
non  plus  fi  elles  font ,  par  exemple  ,  au 
ijombrs  di  jio  ea  former  240  ;  mais  dou- 
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bler  les  rangs  ,  c'eft  doubler  le  nombre 
d'hommes  de  chaque  rang  ;  &  doubler  les 
files  y  c'eft  également  doubler  le  nombre- 
d'hommes  dont  elles  font  compofées. 

Ainfi  fi  l'on  a  un  bataillon  dans  Isquel 
les  rangs  foient  de  110  hommes  ;  doubler 
les  rangs  de  ce  bataillon  ,  c'eft  les  mettre  à 
240  hommes ,'&  doubler  les  files  fi  elleg 
font  à  4  hommes  c'eft  les  mettre  à  huit. 
Il  eft  évident  qu'en  doublant  les  rangs  ; 
on  augm.ente  le  front  du  bataillon  de  moi- 
tié ,  mais  qu'on   diminue  aufli  fes  files  de 
moitié,   &   qu'en  doub'ant  les  files,  on 
diminue  le  front  du  bataillon  de  moitié  , 
mais  qu'on  augmente  fa  hauteur  de  moi- 
tié: car  comme  lebataillon  eftcompoféde 
deux  dimenfions  ,  favoir ,  de  fon  étendue 
de  front ,  &  de  fa  hauteur  ou  profondeur,' 
&  que  dans  difFérens  mouvemens  ,  donc 
nous  venons  de  parler  ,  on  n'y  ajoute  pas 
de  nouveaux  foldats  ;  il  eft  clair  qu'on  ne 
peut  augmenter  une  dimenfion  qu'aux  dé- 
pens de  l'autre  ,  c'eft-à-dire  ,  le  front  que 
par  la  hauteur ,  &  celle-ci  par  le  front. 

Comme  ces  manceuvres  d'augmenter  & 
de  diminuer  les  rangs  &  les  files  du  batail- 
lon fe  font  plus  commodément ,  &  par  cette 
raifon  plus  ordinairement  en  les  augmen- 
tant ou  diminuant  de  la  moitié ,  que  fi  on 
!es  augmentoit  ou  diminuoit  de  tout  autre 
partie  ,  elles  ont  été  appelées  doublemens  & 
de'doublemens  :  de-là  vient  qu'on  les  énonce 
prr  cesexpreffiors ,  doubler  &C  dédoubler  lei 
rangs ,  doubler  &  dédoubler  les  files. 

Ces  différentes  éi'oluùons  ont  pour  objet 
d'étendre  ou  de  relTcrrer  le  bataillon ,  pour 
augmenter  la  force  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  fes  dimenfioni,  fuivant  le  terra'n  qu'il 
doit  occuper  ,  &  la  pofition  de  l'ennemi 
qu'il  doit  combattre.  On  va  donner  la  ma-: 
niere  d«  Içs  exécuter. 
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On  peut  doubler  les  rangs  en  avant  & 
en  arrière  ,  &  les  différentes  manœuvres  de 
faire  ce  mouvement ,  peuvent ,  fuivant  M. 
Botée  ,  fe  réduire  à  cinq  principales. 

i".  Par  rangs. 

i**.  Par  demi-files. 

3*.  Par  quart  de  files. 

4*^.  Sur  les  ailes. 

5^.  En  dedans  ou  dans  le  centre. 

Parle  premier  doublement ,  on  double 
l'intervalle  des  rangs  en  doublant  leur 
étendue. 

Par  le  deuxième  ,  on  conferve  le  même 
intervalle  des  rangs    en  Ls  doublant. 

Parle  troifieme  ,  on  partage  la  troupe 
en  deux  parues ,  lorfqu'elle  a  beaucoup  de 
hauteur  ,  enforte  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
parties  une  intervalle  capable  de  concenir 
plufieurs  rangs. 

Parle  quatrième  ,  on  ouvre  les  files  lorf- 
qu'elles  font  trop  ferre'es,  de  manière  qu'on 
puifTe  palTer  dans  les  intervalles  ,  &  l'on 
met  les  chefs  demi- files  au  premier  rang. 

Enfin  le  cinquième ,  c'efl  lorfque  les 
files  font  trop  ferrées ,  &  qu'on  veut  que  le 
premier  rang  occupe  les  siles  ou  les  flancs 
du  bataillon. 

P  R  E  M  1ER    PrOBLIÎME. 

Doubler  lis  rangs  à  droite  en  avant. 

On  commandera  au  premier  &  au  troifie- 
me rangs  de  ne  point  bouger,  &  au  deuxième 
&  2u  dernierde  marcher  enfemble  ;  favoir, 
le  fécond  ,  pour  entrer  dans  les  intervalles 
des  hommes  du  premier  ,  &  le  quatrième  , 
pour  entrtr  de  même  dans  le  troifieme. 

Pour  entrer  ainfi  les  uns  dans  les  autres, 
chaque  foldat  du  fécond  rang  va  fe  placer  à 
la  droite  de  fon  chef  de  file  dans  !e  premier, 
de  même  chaque  foldat  du  quatrième  à  la 
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droite  du  troifieme    rang  qui  eft  dans  la 
même  file. 

Si  le  doublement  fe  faifoit  à  gauche  , 
chaque  foldat  du  deuxième  8C  quatrième 
rang  fe  placeroit  à  la  gauche  du  foldat  qui 
eft  vis-à-vis  de  lui  dans  le  rang  qui  doit 
être  double. 

Si  la  troupe  e'toit  fur  un  plus  grand  nombre 
de  rangs  que  quatre  ,  par  exemple,  fur  fix, 
il  faudroit  ordonner  alors  au  premier,  au 
troifieme  &  au  cinquième  de  ne  point  bou- 
ger ,  ou  ce  qui  efl  plus  commode  ,  ordon- 
ner ,  comme  on  le  fait  dans  l'ufage  or- 
dinaire ,  aux  rangs  impairs  de  ne  point 
bouger,  &  aux  autres,  c'efl-àdire,  aux 
rangs  pairs  ,  de  doub'cr  ,  &c. 

On  doub'e  plus  communément  les  rangs 
à  gauche  qu'adroite  ,  mais  ce  mouvement 
n'a  pas  plus  de  difficulté  d'un  côte'  que  de 
l'autre. 

Soit  la  troupe  ou  le  batai'lon  A  B  C  D 
{fig.  i8)  ,  dont  on  veut  doubler  les  rangs 
à  droite  ,  on  commandera  donc  au  premier 
A  B  ,&c  au  troifieme  E  F,  ou  aux  rangs 
impairs ,  de  ne  peint  bouger,  &  aux  deux 
autres ,  de  doubler ,  favoir  ,  le  fécond  G  H, 
dans  le  premier  A  B ,  &  le  dernier  D  C, 
dans  le  troifieme  E  Fj  alors  les  foldatsde 
G  /diront  fe  mettre  chacun  à  la  droite  de 
leur  chef  de  file  dans  le  rang  A  B  ,  pen- 
dant que  ceux  de  D  C  feront  de  même  dans 
E  F. 

Peur  faire  remettre  cette  troupe  dans  fa 
première  pofition ,  on  dira  :  rangs  qui  ai'e\ 
double,  remette:[-i-ous  ;  alors  les  rangs  qui 
ont  doublé  ,  font  demi- tour  à  droite  fur  le 
talon  droit ,  lorfque  le  doublement  a  ftô 
fait  à  droite  ,  comme  on  le  fuppofe  ici ,  &  à 
gauche  fur  le  talon  gauche  ,  lorfqu'il  a  éi^ 
fait  à  gauche  ;  &  au  mot  de  marche  ,  les  fo'. 
dats  des  rangs  qui  ont  doublé  ,  partant  da 
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pié  gauche ,  fontautant  de  pas  pour  repren- 1 
dre  les  places  qu'ils  occupoient  d'abord  , 
qu'ils  en  ont  faltpour  joindre  les  rangs  qu'ils 
ont  doul  lés, 

Lorfqu'ilsy  font  parvenus ,  on  leur  or- 
donne de  s'arrêter ,  &  enfuite  de  faire  face 
en  tête  par  un  demi-tour  à  droite  fur  le  pic 
droit ,  ou  par  un  demi-tour  à  gauche  fur  le 
talon  gauche. 

On  doublera  de  la   même  manière  les 
rangs  en  arrière  ;  &  pour  cet  effet  ,  on 
fera  entrer  le  troifu  me  rang  dans  le  qua- 
trième ,  &  le  premier  dans  le  fécond. 
Remarç^ues. 

I.  Plufieurs  officiers  font  remettre  par 
un  à  droite  eu  par  un  à  gauche  ,  les  rangs 
qui  or\t  doublé  ;  &  cela  ,  parce  que  lei 
foldatsdeces  rangs  n'ont  pas  ordinairement 
aflez  de  place  dans  les  rangs  qu'ils  ontdou- 
blés,  pour  faire  commodérrient  le  demi- 
tour  à  droite  ou  à  gauche  :  d'ailleurs  la 
marche  en  devient  un  peu  plus  aifée  ,  le, 
foldat  fe  préfentanr  alors  plus  direâement 
à  la  ligne  oblique  qu'il  doit  décrire  pour 
fe  remettre,  &  que  de  plus,  il  ne  s'agit 
plus  ,  lorfqu'il  eH  parvenu  à  fon  premier 
polte ,  que  de  faire  un  à  gauche  fur  le 
talon  gauche  ,  pour  faire  feu  à  fon  chef  de 
file. 

II.  Il  efl  évident  que  pour  doubler  les 
rangs ,  il  faut  qu'ils  foient  en  nombre  pair 
dans  le  bataillon  \  c'ett  pourquoi  s'ils  de- 
viennent en  nonibreimpair,  comme,  par 
exemple,  cinq  ou  fept ,  on  fuppnmeroit  le 
dernier  rang  ,  &  l'on  en  formerait  des  files 
à  la  droite  ou  à  la  gauche  du  bataillon. 

I   I.    P  R  O    13    L   Ê    M    E. 

Doubler  les   rangs  par  demi-Jiles  à    droite 
en  ai'jnt. 

Soit  le  bataillon  AB  C  Difig.i^), 
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rangé  à  l'ordinaire  fur  quatre  rangs ,  on 
ordonnera  aux  deux  premiers  A  B ,  E  F, 
de  ne  pas  bouger  ,  &c  l'on  fera  aux  autres 
ce  commandement  :  à  droite  par  chefs  Je 
demi-files,  double-{vos  rangs  en  avant  ;  alors 
les  foldats  du  troifieme  rang  G  ^,  qui  eft 
formé  ou  compofé  des  chefs  de  demi-files , 
avanceront  pour  fe  mettre  chacun  à  la  droite 
de  leurs  chefs  de  files  dans  le  premier  rang  ; 
ceux  du  quatrième  le  fuivront ,  &  fe  pla- 
ceront derrière  eux  dans  le  fécond  rang. 

Pour  les  faire  remettre  ,  on  ordonnera 
aux  rangs  qui  ont  doublé  ,  de  faire  demi- 
tour  à  droite  ou  à  gauche  ,  &  alors  les 
foldats  du  quatrième  rang  fortiront  du 
fécond  pour  aller  reprendre  leur  premier 
porte  ;  ceux  du  troifieme  les  fuivront  pour 
aller  aiifTi  reprendre  leur  premier  terrain  \ 
lorfqu'ils  y  feront  parvenus  les  uns  &  les 
autres  ,  on  leur  fera  faire  face  en  tête  par 
un  demi-tour  à  droite  fur  le  talon  droit. . 
Voy.  fiir  ce  mouvement  la  première  remar- 
que du  problême  précédent ,  fur  la  manière  • 
de  faire  remettre  les  rangs  qui  ont  doublé; 
elle  peut  également  s'appliquer  ici. 

On  doublera  de  la  même  manière  les 
rangs  par  demi-files  à  gauche  ,  &  par 
demi-files  en  arrière ,  à  droite  ou  à  gauche. 

III.  Problème. 

Doubler  les  rangs  par  quart  de  file  en  avant. 

Si  la  troupe  ou  bataillon  eft  rangé  fur 
quatre  rangs ,  ce  mouvement  eft  abfolu- 
ment  le  même  que  le  premier  de  cet  arti- 
cle :  fi  on  le  fuppofe  fur  un  plus  grand 
nombre  de  rangs  ,  comme ,  par  exemple  , 
fur  huit ,  elle  fe  réduira  au  précédent. 

Pour  cet  effet ,  on  le  fuppofera  par- 
tagé en  deux  troupes  de  quatre  rangs 
chacune  :  la  première  fera  compofée  des 
quatre  premiers  rangs  A  B  ,  £  F  ,  G  H, 


DE     TERRE. 


^S 


tilL;  &  !a  féconde  ,  des  quatre  derniers 
KM,  NP,S>c  CD,  {fis-  %o.) 

On  doublera  les  deux  premiers  rangs 
AB  &L  E  F ,  par  demi-files  à  droite  ou  à 
gauche  ,  c'eft-à-dire  ,  par  les  deux  rangs 
GH  &  IL. 

Or.  doublera  de  même  les  deux  rangs 
KMlk  NP  par  les  derni-files  qui  forment 
les  rangs  RS  &  CD ,  &  l'on  aura  le  batail- 
lon ,  dont  les  rangs  feront  doublés  par  quart 
de  files  en  avant. 

Oi  fera  remettre  chaqus  rang  dans  fa 
première  pofition  ,  comme  dans  le  fécond 
mouvement  de  cet.  article. 

Il  eft  évident  que  ce  mouvement  s'exé- 
cutera en  arrière  avec  la  même  facilité 
qu'en  avant  :  il  en  fera  de  même  de  celui 
de  doubler  les  rangs  fur  le  centre  ou  fur  les 
quarts  de  files  du  milieu  ,  par  quarts  de  files 
de  la  tste  &  de  la  queue  ,  ou  bien  fur  la 
tcte  &  fur  la  queue  ,  par  quarts  de  files  du 
mitleu. 

I  V.     P  R  O  B  L  È  M  E. 

Doubler  les  rangs  en  avant  par  demi-files 
fur  les  ailes. 

Soit  le  batail'on  ou  une  partie  du 
bataillon  AB  C  D  {figur.  az  )  ,  rangé 
fur  quatre  rangs ,  &  dont  on  veut  doubler 
les  rangs  en  avant  par  demi-files  fur  les 
ailes. 

On  commandera  aux  deux  premiers  rangs 
AB  ,  E  F ,  àe  nQ  point  bouger  ,  &:  aux 
deux  derniers  GH  ic  CD,  de  fe  ferrer  h 
la  pointe  de  l'epée  :  on  fera  faire  à  droite 
à  chacun  de  ces  demi-rangs  de  la  droite  , 
&;  à  gauche  à  chacun  de  ceux  de  la  gauche  : 
on  fera  enfuite  marcher  ces  demi  -  rangs 
devant  eux,  jufqu'à  ce  que  les  files  du  cen- 
tre ou  du  milieu  LM  &c  NP  ,  foient  à  la 
droite  &  à  la  gauche  des  demi  -  files  du 


bataillon  ,  c'cft-à-dire  ,  LM  h  la  droite  de    ' 
CF,  &  7VP  à  celle  de  AF. 

On  fera  faire  après  cela  un  à  droite  Se  un 
à  gauche  à  ces  demi-rangs  ainfi  avancés ,  & 
on  les  fera  marcher  devant  eux  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  dans  la  direâiohdes  deux  rangs 
AB  &  EF ,  qui  n'ont  point  bougé. 

Un  mouvement  oppofé  à  celui  qu'on 
vient  de  décrire  ,  les  fera  remettre  dans 
leur  première  pofition. 

Il  eft  évident  qu'on  doublera  de  la  même 
manière  les  rangs  en  arrière  ;  car  fi  l'on  fait 
faire  un  demi-tour  à  droite  ou  à  gauche  à 
la  troupe,  pour  qu'elle  faffe  face  à  la  queue 
du  bataillon  ,  on  pourra  alors  regarder  les 
derniers  rangs  comme  les  premiers,  &  ceux- 
ci  comme  les  derniers  :  il  ne  s'agit  plus  après 
cela  que  de  répéter  ou  exécuter  fur  la  trou- 
pe ,  ainfi  tournée  ,  le  mouvement  qu'on 
vient  d'expliquer. 

On  pourra  ainfi  doubler,  par  ce  même 
problème  ,  les  rangs  en  avant  ou  en  arrière 
par  quarts  de  files. 

Pour  exécuter  ce  mouvement ,  la  troupe 
doit  erre  rangée  fur  huit  ,  douze  ,  feize  , 
&c.  de  hauteur ,  c'en-à-dire  ,  que  le  nom- 
bre de  fes  rangs  doit  être  multiple  de  qua- 
tre ,  ou  qu'il  puilfe  fe  divifer  par  quatre  : 
fuppofons  le  bataillon  CDEF  {fig.  %x ,  ) 
rangé  fur  huit  de  hauteur  ,  on  imaginera 
une  ligne  droite  quelconque  AB  ,  qui  le 
partagera  en  deux  troupes  de  quatre  de  hau- 
teur chacune. 

On  regardera  chacune  de  ces  troupes , 
comme  une  troupe  dont  il  faut  doubler  les 
rangs  par  demi-files  fur  les  ailes  ;  ce  qu'on 
exécutera  facilement  par  le  moyen  du  pro- 
blême précédent. 

Il  efi:  évident  que  ce  mouvement  ayant 
éré  exécuté  fur  chacune  des  deux  parties 
du  bataillon  CDEF,  dans  le  même  temps 
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ce  bataillon  aura  doublé  fes  rangs  par  quarts 
de  files  fur  les  ailes. 

La.  figure  rend  cela  trop  fenfible  pour  s'y 
arrêter  plus  long-temps. 

On  doublera  e'galement  les  rangs  de 
cette  même  troupe  par  quarts  de  files  de  la 
tête  &  de  la  queue. 

Pour  cet  effet ,  on  confidérera  encore 
la  troupe  ou  le  bataillon  ABCD  {fig.  %^.), 
qu'on  fuppofe  toujours  à  huit  de  hauteur  , 
divifé  en  deux  troupes  particulières  de 
quatre  rangs  chacune  ;  on  ordonnera  aux 
quatre  rangs  du  milieu  de  ne  point  bouger, 
&  l'on  fera  doubler  les  deux  premiers  rangs 
de  la  troupe  de  la  tête  ,  c'en-à-dire  ,  le 
premier  &  le  fécond  ,  par  demi-files  de 
cette  troupe  fur  les  ailes  en  arrière  :  on 
fera  également  doubler  les  deux  derniers 
rangs  de  la  f^ïjonde  troupe  en  avant  par 
demi-files  fur  les  ailes  ;  &  lorfque  ce  mou- 
vement fera  exécuté  fur  chacune  des  deux 
troupes  ,  ce  qui  doit  fe  faire  dans  le  même 
temps ,  la  troupe  entière  aura  doublé  fes 
files  par  quarts  de  files  de  la  tête  &  de  la 
queue  ,  ce  qui  efi  évident. 

Dans  la  figure  les  deux  premiers  demi- 
rangs  de  la  tête  à  droite ,  ont  fait  à  droite 
peur  s'avancer  vers  la  droite  ;  &  ceux  de  la 
gauche  à  gauche  pour  s'avancer  auffi  de  ce 
côté  :  les  deux  derniers  demi-rangs  de  la 
queue ,  ont  fait  aufli  chacun  le  même  mou- 
vement. 

Les  lignes  ponâuées  repréfentent  le  che- 
min qu'ils  font  à  droite  &  à  gauche  ,  pour 
aller  occuper  les  ailes  des  quatre  rangs  du 
milieu. 

On  doublera  encore  les  files  par  quarts 
de  files  Car  les  ailes  en  tête  &  en  queue  , 
en  fe  fervant  de  la  même  méthode  ;  car 
fuppofant  toujours  la  troupe  ù  huit  de  hau- 


teur ,  &  divifée  en  deux  troupes  de  quatre 
rangs  chacune  ,  le  troifieme  &  le  qua- 
trième rang  de  la  première  partie,  dou- 
bleront le  premier  &  le  deuxième  en  avant, 
par  demi-files  fur  les  ailes  ;  le  cinquième  & 
le  fixieme,  c'eft-à-dire  ,  les  deux  premiers 
de  la  deuxième  troupe  doubleront  égale- 
ment les  deux  derniers  en  arrière ,  par  demi- 
files  fur  les  ailes ,  £'c. 

V.    Problème. 

Doubler  les  rangs  en  dedans  par  demi-files. 

Pour  exécuter  ce  mouvement ,  foit  la 
troupe  JBCD  ^  fig.  %^;  )  on  ordonnera 
aux  deux  derniers  rangs  ,  fi  la  troupe  eft 
rangée  fur  quatre  rangs ,  comme  on  le  fup- 
pofe ici  ,  aux  trois  derniers ,  fi  elle  efi  fur 
fix  ,  Ê'c.  de  ne  point  bouger  ,  &:  aux  deux 
premiers  rangs  de  faire  à  droite  &  à  gau- 
che par  demi-rang  :  chaque  demi-rang  de 
la  tête  marchera  enfuite  devant  lui ,  c'eft- 
à-dire  ,  ceux  de  la  droite  ,  vers  la  droite  , 
ceux  de  la  gauche  ,  vers  ce  côté  ,  &  cela 
jufqu'à  ce  que  les  files  du  centre  de  la 
droite  &  de  la  gauche  débordent  la  droite 
ou  la  gauche  des  deux  derniers  rangs ,  qui 
n'ont  point  bougé  de  l'épaifTeur  d'une  file. 
On  fait  faire  après  cela  face  en  tête  par  un 
à  droite  &  un  à  gauche  aux  deux  rangs  qui 
ont  marché  ,  &  l'on  fait  avancer  les  deux 
derniers  dans  l'intervalle  qui  fe  trouve 
ainfi  entre  les  deux  parties  des  premiers , 
&  le  mouvement  eft  achevé  {fig.  x^.  ) 

Ce  mouvement  s'exécutera  en  arrière 
avec  la  même  facilité  ;  car  faifant  faire  face 
à  tous  les  rangs  à  la  queue  du  bataillon ,  par 
un  demi-tour  à  droite  ou  à  gauche  ,  les 
deux  derniers  rangs  pourront  alors  être 
regardés  comme  les  premiers  :  c'eft  pour- 
quoi ce  qu'on  vient  d'expliquer,  pour  dou- 
bler ces    rangs  en  dedans  ,    s'appliquera 
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également  à  doubler  les  deux  derniers  rangs 
de  la  même  manière. 

Pour  doublet  les  ran^s  en  dedans  par  quarts 
de  files,Iorfque  la  troupe  ABC  D[fig.x6.) 
efl ,  par  exemple  ,  à  huit  de  hauteur. 

On  la  confidérera  comme  ft'parée  en 
deux  parties ,  chacune  de  quatre  de  hau- 
teur ;  &  alors  on  fera  pour  chaque  partie 
ce  qui  %'ient  d'être  enfeigné  ci-devant.  La 
figure  2.6  reprefente  ce  mouvement  exécuté. 

On  a  marqué  par  des  zéros  la  place  qu'oc- 
cupoient  les  rangs  qui  ont  doublé. 

On  doublera  également  les  rangs  du  cen- 
tre en  dedans  ,  par  quarts  de  files  de  la  tête 
&  de  la  queue. 

Pour  cet  effet  on  fera  marcher  à  droite 
les  quatre  demi-rangs  du  centre  delà  droite, 
&  à  gauche  ceux  de  la  gauche  ,  jufqu'à 
ce  que  les  files  du  centre  de  ces  rangs  fe 
trouvent  dans  l'alignement  de  la  file  de  la 
droite  &  de  la  gauche  des  rangs  de  la  tête  & 
de  la  queue  :  après  quoi  on  fera  faire  un  de- 
mi-toiu-à  droite  aux  deux  rangs  delà  tête; 
on  les  fera  marcher  devant  eux ,  pour  aller 
fe  placer  dans  l'intervalle  des  deux  pre- 
miers demi-rangs  du  centre  ,  où  étant  par- 
venus ,  ils  feront  face  en  tête  par  un  demi-  ! 
tour  à  gauche.  Pendant  que  ces  deux  rangs 
s'avanceront  ainfi  vers  le  troifieme  &  le  ;  ^y^e  il  faut 
quatrième  ,  le  feptieme  &:  le  huitiememar- 
cheront  devant  eux  ,  pour  aller  fe  mettre 
à  la  hauteur  du  cinquième  &  du  fixieme 
(rang  ;  lorfqu'ils  y  feront  arrivés  ;  le  mou- 
vement dont  il  s'agit  fera  exécuté.  (  Voye-{ 
la  figure  xj.  ) 

On  doublera  de  même  les  rangs  de  la 
tête  &  de  la  queue  par  quarts  de  files  du 
centre  ou  du  milieu. 

Pour  faire  ce  mouvement  (jÇg-.  i5,  )  on 
fera  mar-cher  fur  la  droite  5:  fur  la  gauche 
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chacun  des  demi-rangs  de  la  droite  &  de  la 
gauche  du  premier  &  du  fécond  rang  ;  & 
de  même  ceux  du  feptieme  &  du  huitième , 
qui  marcheront  en  avant  jufqu'à  ce  que 
les  files  du  centre  qui  les  terminent  ,  fe 
trouvent  dans  l'alignement  des  files  de  la 
droite  &  de  la  gauche  des  rangs  du  cen- 
tre ,  fi-c. 

Article    VI, 
Du  doublement  des  files.  Tout  ce  que 
l'on  a  die  fur  le  doublement  des  rangs 
peut  s'appliquer  au  doublement  de  filles  , 
&  s'exécuter  de  la  même  manière. 

Car  fi  l'on  fait  faire  à  droite  ou  à  gau- 
che  aux  rangs  d'une  troupe  en  bataille  , 
elle  fera  face  à  l'une  de  fes  ailes  ;  &  alors 
les  files  pourront,  comme  on  l'a  déjà  dit , 
être  confidérées  comme  des  rangs  ,  &  les 
rangs  comme  des  files. 

C'eftpourquoi  on  pourradoubler  les  files 
en  autant  de  manières  qu'on  a  doublé  les 
rangs  ;  favoir , 
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Tome  I.  (  Planches  du  Dici.  ralf.  des  Ans.') 


Par  files  à  droite  &  à  gauche. 
Par  files  en  tête. 
Par  files  en  queue. 
Par  tête  &  par  queue. 
En  dedans. 

Pour  doubler  les  files  à  droite  &  à  gau- 
que  les  rangs  foient  aiïez  ouverts 
pour  qu'un  autre  rang  puifTe  fe  placer  dans 
leur  intervalle. 

Il  faut  remarquer  que  ce  qu'on  appelle 
ici  doubler  les  files  ,  s'exprimeroit  plus  exac- 
tement par  doubler  le  nombre  des  rangs,  puif- 
qu'on  ne  fauroit  doubler  le  nombre  d'hom- 
mes des  files  ,  qu'on  ne  double  le  nombre 
des  rangs  de  la  troupe  ou  du  bataillon  ; 
mais  comme  il  ne  s'agit  pas  d'introduire 
de  nouveaux  termes  dans  les  évolutions , 
mais  de  bien   expliquer  ceux  qui  font  en 
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ufage  ,  nous  enten;^ons  donc  par  doubler 
les  files ,  doubler  leur  étendue,  ou  le  nom- 
bre d'hommes  dont  on  les  avoit  compo- 
fées  d'abord. 

Lcrfque  les  rangs  font  ferrées  à  la  pointe 
de  l'épée  ,  &  qu'on  ne  veut  point  les  ouvrir , 
on  ne  peut  doubler  les  files  que  par  l'une 
des  quatre  dernières  manières  qu'on  vient 
de  déterminer  ,  c'eft-à-dire,  par  tête  ou 
par  queue  ,  par  tête  &  par  queue  ,  &  en 
dedans.  Quand  ils  font  ouverts  ,  on  peut 
fc  fervir  de  toutes  les  difFe'rentes  manières 
du  doublement;  mais  c'eft  tout  au  plus 
dans  l'exercice ,  dit  M.  Bottée  :  car  comme 
les  dernières  font  moins  fimples  que  la 
première  ,  celle-ci  doit  être  préférée  tou- 
tes les  fois  qu'on  veut  imiter  les  mouve- 
mens  ou  les  manœuvres  qu'on  exécute  à  la 
guerre. 

Premier    Problême. 

Unbataillon  ou  une  troupe  quelconque  étant 
en  bataille  ,  doubler  les  files  à  droite. 

Soit  la  troupe  A  B  C  D  {  fig.  ig  ) 
rangée  fur  quatre  rangs ,  il  s'agit  de  dou- 
bler fes  files  à  droite. 

Sr  les  rangs  de  cette  troupe  font  ferrés , 
on  les  fera  ouvrir  par  ce  commandement: 
çuvre'{  les  rangs.  Alors  le  premier  rang 
marchera  en  avant  de  trois  fois  l'efpace 
néceffaire  pour  l'intervalle  d'un  rang  &  fon 
épaiiïeur  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  cet  exemple 
de  9  pies  :  le  fécond  s'avancera  feulement 
le  6,  &:  le  troiileme  de  3  ;  le  dernier  ne 
bougera  pas. 

Si  la  troupe  étoit  rangée  fur  fix  rangs  ,  le 
premier  s'avanceroit  de  1 5  pies ,  le  fécond 
de  I  i  ,  le  troifieme  de  9,1e  quatrième  de 
6  ,  le  cinquième  de  3  ,  &  le  fixieme  ne  bou- 
geroit  point. 

On  fuppofe  dans  la  figure  que  l-ss  rangs 
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font  ouvei-ts ,  &  qu'il  ne  s'agît  plus  que  de 
faire  doubler  les  files. 

On  ordonnera  pour  cet  effet  aux  files- 
qui  doivent  être  doublées  ,  de  ne  point 
bouger.  Ces  files  font  la  première  à  droite, 
lorfque  le  doublement  fe  fait  à  droite  ;  puis 
la  troifieme  ,  la  cinquième ,  la  feptieme,  &c. 
afin  que  les  files  qui  doivent  être  doublées , 
fe  trouvent  chacune  entre  celles  qui  doivent 
doubler. 

On  commandera  enfuiteaux  files  qui  doi- 
vent doubler  ,  de  faire  à  droite  fur  le  talon 
gauche ,  &:  d'entrer  dans  celles  qui  n'ont 
point  bougé  à  leur  droite;  ce  qui  peut  fe 
faire  de  deux  manières. 

i''.  Lorfque  les  chefs  de  files  qui  doublent, 
fe  mettent  devant  les  chefs  de  files  qui  font 
doublés. 

2^' .  Lorfque  les  chefs  de  files  qui  doublent, 
fe  mettent  derrière  ceux  des  files  qu'on 
veut  doubler. 

Cette  dernière  méthode  paroît  préférable 
à  la  première ,  parce  qu'il  eft  plus  aifé  aux 
chefs  de  files  qui  doivent  doubler  ,  de  fe- 
placer  direftement  derrière  ceux  des  files. 
qu'on  veut  doubler  ,  que  de  fe  mettre  direc- 
tement devant  eux  :  c'eft  aufli  celle  qui  eft 
d'un  ufage  plus  commun.  Mais  quelle  que 
foit  celle  de  ces  deux  manières  qu'on  adopte , 
les  files  qui  doublent  doivent  toujours  en- 
trer dans  celles  qu'elles  doivent  doubler  en 
partant  du  pié  gauche  ,  &  en  marchant  de 
côté  fans  tourner  le  corps. 

Ce  mouvement  peut  s'exécuter  fans 
que  les  files  qui  doivent  doubler  faflent  à 
droite  ,  fur-tout  lorfque  le  doublement  fe 
fait  en  avant  ;  car  on  peut  faire  marcher 
les  foldats ,  pour  leur  faire  joindre  les 
files  qu'ils  doivent  doubler  ,  par  un  pas 
obliquç  Qu  de  côté.  Mais  le  mouvsmenc 
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qu'on  leur  faît  d'abord  faire  à  droite ,  les 
mec  en  e'tac  de  marcher  plus  facilement  , 
&  par  conféquent  ,  avec  plus  de  grâce 
pour  s'avancer  dans  les  files  qu'ils  doivent 
doubler. 

Quoiqu'il  en  foit ,  chaque  foldat  doit  ob- 
ferver  d'occuper  le  milieu  do  l'intervalle 
qui  fe  trouve  entre  les  hommes  des  files 
qui  font  doublées. 

Lorfque  les  files  qui  doublent  font 
ainfi  entréeri  dans  celles  qu'elles  doivent 
doubler  ,  on  les  fait  arrêter  en  difant , 
halte. 

Si  elles  ont  fait  un  à  droite  pour  s'avan- 
cer dans  les  files  voifines  ,  on  leur  fait  faire 
face  en  téce  par  un  à  gauche  fur  le  talon 
gauche. 

Pour  faire  reprendre  à  la  troupe  fon  pre- 
mier arrangement ,  on  ordonne  aux  files 
qui  ont  été  doublées  de  ne  point  bouger  , 
l'on  fait  aux  autres  ce  commandement  :à 
gauche  ,  remette^  j'os  files. 

Alors  les  files  qui  ont  doublé  font  à  gau- 
che ,  &  elles  vont,  en  marchant  de  côté  , 
reprendre  la  place  qu'elles  avoient  d'abord 
occupée ,   Ùc. 

II  efi  évident  qu'on  doublera  les  files 
à  gauche  de  la  même  manière ,  en 
faifanc  faire  du  côté  du  flanc  gauche  ce 
que  l'on  vient  de  faire  exécuter  vers  le 
droit. 

Lorfque  les  files  font  doublées  ,  il  eft 
clair  que  l'on  a  diminué  le  nombre  des 
homm:s  du  front  du  bataillon  de  moitié  : 
fi  après  cela  elles  fe  trouvent  encore 
en  nombre  pair  ,  &  qu'on  les  redouble 
une  féconde  fois ,  elles  feront  qu.idru- 
plées  ,  &  le  front  du  bataillon  réduit  au 
quart  de  celui  qu'il  avoit d'abord;  ce  qui 
€ft  évident. 
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Second    Problème. 

Doubler  les  files  par  demi-rangs  vers  laile 
droite  ou  gauche. 
Soit  la  troupe  ou  le  bataillon  A  B  C  D 
(  fis-  3°  )  dont  on  veut  doubler  les  files  par 
demi-rangs  ;  par  exemple  ,  de  la  gauche 
A  D  vers  la  droite  B  C. 

On  commandera  aux  demi-rangs  de  la 
droite  de  ne  pas  bouger  ,  &  à  ceux  de  la 
gauche  de  faire  à  droite  fur  le  talon  gauche , 
&  de  marcher  enfuite  tous  enfemble  de 
côté,  pour  entrer  dans  les  interval'es  des 
demi-rangs  qu'ils  doivent  doubler;  favoir 
le  premier  dans  le  milieu  de  l'intervalle  du 
premier  &  du  fécond  demi -rang  de  la 
droite  ;  le  fécond  dans  l'intervalle  des  f^' 
cond  &  troifieme  ,  Ùc.  Lorfqu'ils  feront 
exaâement  placés  derrière  les  demi-rangs 
dont  ils  doivent  doubler  les  files  ,  on  leur 
fera  faire  face  en  tête  par  un  à  gauche. 

On  fera  remettre  la  toupe  dans  fa 
première  pofition  ,en  ordonnant  aux  demi- 
rangs  qui  ont  doublé  de  faire  à  gauche  ; 
&  de  marcher  enfuite  de  côté  ,  en  fai- 
fant  face  à  l'aile  gauche,  pour  aller  repren- 
dre leur  premier  pofte  à  cette  aile  :  lorf- 
qu'ils y  feront  parvenus,  on  leur  com- 
mandera de  faire  halte  ou  de  s'arrêter  , 
&  on  leur  fera  faire  face  en  tête  par  un  à 
droite. 

II  efi  évident  qu'on  doublera  les  fi'es  de 
la  gauche  par  demi-rangs  delà  droite,  de 
la  même  manière. 

R   E   l\i   A  R  q    U    E   S. 

Au  lieu  de  faire  marcher  par  le  côté 
les  demi-rangs  qui  doivent  doubler  les 
files  des  autres  ,  ainfi  que  les  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  taélique  ,  le  prefcri- 
vent  ;    on    pourroit ,  ayant  d'abord   fait 
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faire  un  demî-tour  à  droite  ou  à  gauche  ' 
à  ces  demi-rangs  ,  les  faire  marcher 
enfuite  devant  eux  ,  c'eft-à-dire ,  fai- 
fant  face  à  la  queue  du  bataillon  ,  jufqu'au 
milieu  de  l'intervalle  des  rangs  dont  ils 
doivent  doubler  les  files  ;  après  quoi  leur 
faifant  faire  à  droite  ou  à  gauche  pour  faire 
face  à  l'aile  dans  laquelle  ils  doivent  entrer  , 
leur  ordonner  de  marcher  dans  l'intervalle 
des  demi-rangs  de  cette  aile  ,  jufqu'à  ce 
que  les  chefs  de  files  de  ces  demi-rangs 
foient  parvenus  dans  la  première  file  de 
la  droite  ou  de  la  gauche  de  ce  bataillon  : 
alors  les  demi-rangs  qui  auront  ainfi  mar- 
ché ,  feront  face  en  tête  par  un  à  droite 
ou  par  un  à  gauche- 


Pour  le  démontrer,  foit  le  batalllos 
A  B  C  D  {fig.  3Z  )  dont  on  veut  doubler 
les  files  par  quarts  de  rangs  à  droite. 

On  imaginera  la  troupe  partagée  en  deux 
parties  égales  X&  F,  par  une  ligne  droite 
F  G  3  tiré  de  la  tête  à  la  queue. 

Alors  les  quarts  de  rangs  de  la  troupe 
entière  feront  les  demi-rangs  de  la  moitié 
de  chacune  de  ces  deux  parties  ;  c'e^ 
pourquoi  doublant  les  files  de  ces  par  ties 
par  demi-rangs  à  droite,  il  eft  évident 
qu'on  aura  doublé  les  files  de  la  troupe 
entière  par  quarts  de  rangs  à  droite  ;  ce 
qu'il  falloir  exécuter. 

Il  eft  évident  que  ce  mouvement  s'exé- 
cutera  de   la  même   manière  à  gauche  » 
Ce  mouvement  s'exécuteroit  de  cette    &  qu'il  partage  la  troupe  en  deux  parties. 


manière  avec  plus  de  grâce ,  de  régularité 
&  de  facilité  ,  qu'en  faifant  marcher  les 
foldats  de  côté ,  comme  il  eft  enfeigné 
dans  les  différens  traités  d'eVo/uf/o72J.(Fby. 
lafigure  ^i.  ) 

II.  Il  eft  clair  qu'au  lieu  de  doubler 
ainfi  les  files  en  dedans  ,c'eft-à-dlre  ,  en 
faifant  p'acer  les  chefs  de  files  des  demi- 
rangs  qui  doivent  doubler,  derrière  ceux 
des  demi- rangs  qui  ne  doivent  pas  bou- 
ger ,  on  peut  faire  ce  mouvement  en  avant 
en  faifant  placer  les  chefs  de  files  des 
demi-rangs  qui  doivent  marcher  ,  devant 
les  demi-rangs  dont  les  files  doivent  être 
doublées  ,  6^c. 

TROISIEME   Problème. 

Doubler  les  files  à  droite  ou  â  gauche  par 
quarts  de  rangs. 

Ce  problème  peut  être  confidéré 
comme  entièrement  femblable  au  précé- 
dent ,  &  par  conféquent  il  peut  s'exécuter 
de  la  mcme  manière. 


éloignées  l'une  de  l'autre  de  l'étendue  d'un 
quart  de  rang. 

Quatrième  Problème. 

A  droite  Ù  à  gauche  ,  par  quarts  de  rangs 

des  ailes  ,  doubler  les  files  fur  Les  quariS^. 

de  rangs  du  milieu. 

Il  s'agira  ,  comme  dans  le  problème  pré- 
cédent ,  de  confidérer  la  troupe  comme 
divifée  en  deux  parties  égales  par  une  ligne 
tirée  de  la  tête  à  la  queue  ,  &  de  fi^ire 
doubler  les  files  de  la  gauche  de  demi-rangs 
de  fa  droite  par  les  demi-rangs  de  la  droite 
de  cette  partie  ;  &  les  files  de  la  droite  des 
demi  rangs  de  la  gauche ,  par  les  demi-rangs 
de  la  gauche  de  cette  partie  ,  &  le  mouve- 
ment fera  exécuté.  (  Voy.  lafigure  33.  ) 

Cinquième  Problème. 
A  droite  &  à  gauche  ,  par  quart  de  rangs  dtl 
milieu ,  doubler  les  files  des  quarts  de 
rangs  des  ailes. 

Pour  exécuter  ce  mouvement ,  on  con- 
fidérera  encore  la  troupe  comme  divifée» 
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'tn  deux  parties  égales  par  le  centre  ;  &  l'on 
doublera  les  files  des  demi-rangs  à  droite  , 
de  la  partie  de  la  droite  ,  par  les  demi- 
rangs  de  la  gauche  de  cette  même  partie  , 
&  les  files  des  demi-rangs  à  gauche  ,  de  la 
partie  de  la  gauche  ,  par  les  demi-  rangs  de 
la  droite  de  cette  même  partie. 

Par  ce  dernier  mouvement  la  troupe 
fe  trouve  féparée  en  deux  parties  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  l'intervalle  d'un  demi- 
rang.  (   Voyei  Id  figure  3</.  ) 

Sixième    Problème. 

Doubler  les  files  en  tête  ou  en  avant. 

On  fuppofe  toujours  la  troupe  rangée  fur 
un  nombre  de  files  pair  ,  c'elt-à-dire  ,  qui 
peuvent  fe  divifer  exaftement  en  deux  par- 
ties égales. 

Soit  la  troupe  A  B  C  D  {  figure  75.  ) 
dont  on  veut  doubler  les  files  en-avant.  Ce 
mouvement  peut  s'exécuter  vers  la  droite 
A  C  ou  la  gauche  B  D  :  nous  fuppoferons 
qu'on  veut  le  faire  vers  B  C. 

On  commandera  à  la  file  5  C  de  ne 
point  bouger  ,  ainfi  qu^à  latroificme,  cin- 
quième ,  feptieme  ,  &c  ainfi  de  fuite  ;  en- 
forte  que  chaque  file  qui  doit  fe  mouvoir, 
fe  trouve  toujours  entre  deux  files  qui  ne 
bougent  point. 

On  fera  enfuite  marcher  en  avant  les 
files  qui  doivent  doubler,  jufqu'à  ce  que 
les  ferre-files  débordent  le  premier  rang 
de  l'intervalle  qui  efl  entre  les  rangs. 

On  commandera  à  toutes  les  files  qui 
auront  marché  de  faire  à  droite  ,  &  de 
s'avancer  devant  elles  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  chacune  vis-à-vis  la  file  qu'elles 
avoient  à  droite  ,  &  qui  n'a  pas  bougé  ;  ce 
qui  étant  exécuté ,  on  leur  fera  faire  face 
en  tête  par  un  à  gauche  ,  &  le  mouve- 
ment propofé  fera  achevé. 
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Pour  faire  remettre  cette  troupe  dans  fa 
première  pofition,  les  files  qui  auront 
doublé  feront  à  gauche,  &  elles  marche- 
ront devant  elles  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
parvenues  vis-à-vis  le  milieu  des  intervalles 
des  files  qu'elles  ont  doublées  :  là  elles 
feront  à  gauche ,  pour  faire  face  à  la  queue 
du  bataillon  ;  &  elles  marcheront  enfuite 
devant  elles ,  pour  reprendre  leur  première 
place  entre  les  files  qui  n'ont  point  bougé. 
Elles  feront  après  cela  face  en  tête  par  un 
demi-tour  à  droite. 

Ce  mouvement  s'exécutera  de  la  même 
manière  i  gauche. 

Remar(^ues. 

I.  Il  eft  d'ufage ,  avant  de  doubler  les 
files  en  avant ,  de  faire  ferrer  les  rangs  à 
la  pointe  de  l'épée.  Cette  attention  ,  qui 
n'eft  point  abfolument  nécefTaire,  donna 
néanmoins  plus  de  facilité  pour  exécuter  ce 
mouvement  avec  précJfion  \  caries  foldats 
n'ayant  entr'eux  que  l'intervalle  dont  ils 
ont  befoin  pour  marcher  ,  font  moins 
expofés  à  fe  déranger  de  l'ordre  qu'ils 
doivent  obferver. 

II.  On  peut  doubler  de  la  même  manière 
les  files  en  arrière. 

Car  ayant  fait  faire  demi-tour  à  droite 
ou  à  gauche  aux  files  qui  doivent  doubler 
elles  n'ont  plus  qu'à  faire  les  mêmes  ma- 
nœuvres en  arrière  qu'on  vient  de  leur  faire 
faire  en  avant. 

III.  On  doublera  aufTi ,  en  fuivant  la 
méthode  de  ce  problème,  les  filet  en  avant 
&  en  arrière ,  ou  en  tête  &  en  queue  en 
même  temps. 

Pour  cet  effet ,  on  fuppofera  la  troupe 
partagée  en  deux  parties  égales  par  une 
ligne  droite ,  parallèle  à  la  tête  ou  à  la 
queue  du  bataillon  ,  qui  coupera  J&s  files 
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en  deux  également  :  alors  i!  ne  s'agira  plus 
que  de  doubler  la  partie  de  la  têce  par  les 
files  de  cette  partie  en-avanr  ,  &  de  dou- 
bler celle  de  la  cueue  en-arriere,  ce  qui 
étant  fait,  la  troupe  aura  doublé  fes  files 
en  avant  &  en  arrière. 

Septième    Problême. 

Doubler  les  files  en-dedans  vers  la  droite  ou 

vers  la  gauche. 

Soit  le  bataillon  AB  C  D  {fig.  36) 
dont  on  veut  doubler  les  files  en-d.dans 
vers  la  droite  B  C. 

On  dift  nguera  d'abord  les  files  qui  doi- 
vent doubUr  ,  de  celles  qui  doivent  être 
doublées  :  ces  derniers  font  dans  ce  pro- 
blème les  première,  troifieme  ,  cinquième, 
&c.  On  ordonnera  à  ces  files ,  c'ed-à-dire ,  à 
celles  qui  doivent  êtredoublées^de  s'ouvrir 
en  avant  &  en  arrière  ,  jufqu'à  ce  que  les 
^emi-files  de  la  tête  débordent  le  premier 
rang  di  l'intervalle  qui  doit  être  entre  les 
rangs ,  &  que  celles  de  la  queue  débordent 
également  k  dernier  rang. 

Ce  mouvement  étant  exécuté  ,  les  files 
qui  doivent  doubler  font  à  droite  ,  &  elles 
vont  enfuite  orcuperla  place  ou  l'intervalle 
laiffépar  les  files  qui  font  ouvertes  ,  &  qui 
doivent  être  doublées. 

Lorfqu'ellesfontparvennes  dans  la  direc- 
tion des  demi  files  qui  ont  marché  en  avant 
&  en  arrière ,  on  leur  fait  faire  face  en  tête 
par  un  à  gauche  ,  &  le  mouvement  eft 
achevé. 

Pour  remettre  la  troupe  ,  les  files  qui 
ont  doublé  font  à  gauche  ,  &  enfuite  el'es 
vont  reprendre  leur  première  place  ,  &  les 
files  qui  fe  font  ouvertes  en  avant  &  en 
arrière  y  font  les  mouvemens  néceiïaires 
pour  reprendre  leur  première  place;  c'eft-à- 
dire,  que  celles  qui  ont  été  en  avant  font  un 


demi  tour  à  droite  ou  à  gauche  pour  faite 
face  à  la  queue  du  bataillon ,  &  marcher 
enfuite  vers  le  centre  pour  reprendre  la 
place  qu'el'es  y  occupoient  d'abord  ;  pen- 
dant que  celles  qui  fe  font  ouvertes  en  ar- 
rière ,  marchent  en  avant,  pout  le  rejoindre 
aux  précédentes. 

VIII.    Problème. 
Doubler  les  files  par  demi-rangs. 

On  peut  doubler  les  files  par  demi- rangs.' 

I*.  En  avant,  ou  en  arrière. 

a*-'.  Par  la  tête ,  &  par  la  queue  en  même 
temps. 

3'\  En  dedans. 

Soit  la  troupe  F  G  H  K  ,  {  fig.  97  ) 
dont  on  veut  doubler  les  files  par  demi- 
rangs  en  avant  ,  par  exemple  ,  vers  la 
droite  ,  GK. 

Ce  doublement  peut  fe  faire  de  deux 
manières. 

Dms  la  première,  tous  les  demi-rangs 
de  ladroite  G  X  doivent  marcher  en  avant 
jufqu'à  ce  que  les  ferre-files  débordent  les 
chefs  de  files  des  demi-rangs  de  la  gauche 
de  l'intervalle  qui  doit  être  entre  les  rangs. 
Après  quoi  l'on  fait  faire  à  droite  aux  demi- 
rangs  de  la  gauche ,  &  on  les  fait  marcher 
devant  eux  jufqu^à  ce  qu'ils  loient  parvenus 
derrière  les  demi-rangs  qui  ont  marché  en 
avant  ;  lorfqu'ils  en  occupent  exaâement 
la  place  ,  on  leur  fait  faire  face  en  tête  par 
un  à  gnuche  ,  &  le  mouvement  eft  achevé- 
Dans  la  féconde  manière,  les  demi-rangs 
de  la  droite  ne  doivent  pas  bouger.  A 
l'égard  de  ceux  de  la  gauche,  on  les  fait 
marcher  en  avant  jufqu'à  ce  que  les  ferre- 
files  débordent  les  chefs  de  files  des  demi- 
rangs  de  la  droite  de  l'intervalle  qui  doit 
être  entre  les  rangs.  On  commande  alors 
aux  demi-rangs  qui  ont  marché  ,  de  faire 
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l  droite  ,  &  d'aller  devant  eux  jufqu'à  ce 
que  la  tï!e  qui  mené  la  tête  fe  trouve  ali- 
gne'e  fur  la  file  de  la  droite  qui  n'a  point 
bougé  ,  &  les  autres  files  qui  la  fuivent , 
fur  toutes  celles  qui  compofent  les  demi- 
rangs  de  la  droite.  Alors  on  ordonne  aux 
files  qui  ont  marché  de  faire  à  gauche  pour 
faire  face  à  la  tête  du  bataillon  ,  &  le  mou- 
vement eft  exécuté. 

Remarques. 

I.  Cette  féconde  manière  de  doubler  les 
files  par  demi-rangs  eft  plus  fimple  que  la 
première  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  la  moitié 
du  bataillon  qui  fe  meut ,  pour  exécuter 
le  mouvement  dont  il  s'agit  ;  au  lieu  que 
dans  la  première  ,  la  troupe  entière  a  befoin 
de  fe  mouvoir  :  mais  on  peut  faire  exécuter 
les  mouvemens  de  chacune  de  ces  parties 
dans  le  même  temps 

II.  On  ne  parlera  pas  de  la  manière  de 
feire  remettre  la  troupe  après  qu'elle  a 
exéc^ité  le  mouvement  précédent.  Cette 
opération  paroît  trop  aifée  pour  s'arrêter 
à  la  détailler.  On  en  ufera  de  même  dans 
les  mouvemens  fuivans. 

Il  eft  évident  que  le  mouvement  qu'on 
vient  d'expliquer ,  s'exécutera  à  gauche 
comme  on  vient  de  le  faire  à  droite  ;  & 
qu'on  doublera  auïïî  également  les  files  en 
arrière  ou  en  queue  par  demi-rangs  de  la 
même  manière  ,  qu'en  avant  ou  en  tête. 
Pour  les  dmhler  en  dedans  ,  par  exemple , 
vers  la  droite. 

Les  demi-rangs  de  la  droite  s'ouvriront 
en  avant  &  en  arrière,  c'eft-àdirc  ,  que  les 
demi-files  des  demi-rangs  de  la  tête  marche- 
ront en  avant  jufqu'à  ce  que  lesferre-fi!esde 
ces  demi-rangs  débordent  les  chefs  de  files 
des  demi-rangs  de  la  gauche  ,  de  l'intervalle 
gui  doit  être  entrç  les  rangs ,  &  ks  denu^ 


files  des  demi-rangs  delà  queue  feront  demi- 
tour  à  droite  pour  faire  face  à  la  queue. 

Ces  demi-rangs  marcheront  enfuite 
devant  eux  ,  fur  le  derrière  du  bataillon  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  débordent  le  dernier  des 
demi-rangs  qui  doivent  doubler  les  files , 
de  l'intervalle  qu'on  doit  laifTer  entre  les 
rangs. 

On  fera  faire  demi-tour  à  gauche  à  ces- 
demi-rangs  pour  qu'ils  faflent  face  en  tête  , 
&  l'on  commandera  aux  demi-rangs  qui 
doivent  doubler,  de  faire  à  droite  &  de 
marcher  enfuite  devant  eux  pour  aller  fe 
placer  dans  l'intervalle  des  demi-rangs  de  la 
tête  &  de  la  queue  de  la  droite  du  bataillon. 
Lorfqu'ils  y  feront  parvenus ,  on  leur  fera 
faire  face  en  tête  par  un  à  gauche  ,  &  le 
mouvement  fera  exécuté. 

Ou  doublera  de  la  même  manière  les 
files  de  la  gauche  en  dedans  par  demi-rangs 
de  la  droite. 

IX.  Problème. 

Doubler  les  files  par  quarts  de  rangs. 

Ce  problême  peut  s'exécuter  en  autant 
de  manières  que  le  précédent  &  par  les 
mêmes  mouvemens. 

Soit  la  troupe  ou  le  bataillon  AB  C  D 
(fig.  35  )  dont  on  veut  doubler  les  files  , 
par  exemple,  à  droite  en  avant,  par 
quarts  de  rangs. 

On  le  fuppofera  partagé  en  deux  égale- 
ment de  la  tête  à  h  queue  par  une  ligne 
droite  quelconque  F  G. 

0^  confidérera  alors  chaque  moitié 
comme  une  troupe  particulière  dont  les 
dem^•rangs  feront  les  quarts  de  rangs  de  la 
troupe  entière. 

Préfentement  fi  l'on  fait  doubler  les 
files  de  chaque  demi-troupe  par  dcmi-- 
ïaDgs  vers  la  droite  3  il  eft  évident   qus- 
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1  a  troupe  ou  le  bataillon  prépofé  A  B  C  D 
aura  doublé  fes  files  par  quarts  de  rangs  à 
droite. 

On  voit  par  ces  exemples  qu'il  ne  s'agit 
dans  ce  problème  que  de  répéter  les  mêmes 
manoeuvres  du  précédent.  C'eft  pourquoi 
l'on  fe  difpenfera  ,  pour  abréger  ,  d'entrer 
dans  un  plus  grand  détail  des  autres  mou- 
vemens  qui  le  concernent. 

Pour  doubler  les  files  de  la  même  troupe 
en  tête  ou  en  queue ,  à  droite  &  à  gauche  par 
quarts  de  rangs  du  milieu. 

On  la  fuppofera  encore  divifée  en  deux 
parties  égales  par  la  ligne  droite  F  G  , 
(  fis-  39  )  'i"'  coupe  les  rangs  en  deux 
également. 

On  ordonnera  aux  quarts  de  rangs  de  la 
droite  &  à  ceux  de  la  gauche  de  ne  point 
bouger  ,  &  aux  quarts  de  rangs  du  milieu 
de  marcher  en  avant ,  jafqu'i  ce  que  leurs 
ferre-files  débordent  les  chefs  de  files  des 
quarts  de  rangs  de  la  droite  &  de  la  gau- 
che ,  de  l'intervalle  qui  eft  entre  les  rangs. 
.  On  commandera  alors  aux  quarts  de 
rangs  du  militu  vers  la  droite ,  de  faire  à 
droite,  &  à  ceux  de  la  gauche  de  faire  à 
gauche  ,  &  de  marcher  enfuite  devant 
eux  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  vis-à-vis  les 
quarts  de  rangs  dont  ils  doivent  doubler  les 
files. 

Lorfqu'ils  feront  exa(3ement  placés  vis- 
à-vis  ces  files  ,  on  leur  fera  faire  face  en 
tête  ;  favoir ,  aux  quarts  du  milieu  à 
droite  par  un  à  gauche  ,  &  à  ceux  de  la 
gauche  par  un  adroite,  &  le  mouvement 
fera  exécuté. 

Il  eft  évident  que  ce  mouvement  s'exé- 
cutera en  arrière  de  la  même  façon. 

Par  ce  mouvement,  la  troupe  fe  trouve 
partagée  en  deux  parties  à  droite  &  à  gau- 


che ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  l'inter- 
valle d'un  demi-rang. 

Si  l'on  veut  doubler  les  files  du  milieu  à 
droite  &  à  gauche  par  quarts  de  rangs  des 
ailes  ,  il  faut  faire  faire  à  ces  quarts  de  rangs 
ce  qu'on  vient  de  faire  exécuter  à  ceux  du 
milieu. 

On  doublera  de  même  les  files  fur  les 
ailes ,  par  tête  &  par  queue;  par  quarts  de 
rangs  du  milieu  ,  foità  droite  ou  à  gauche, 
ou  bien  à  droite  &  à  gauche  en  même 
temps.Onlesdoubleraégalementpar  quarts 
de  rangs  en  dedans  foit  vers  la  droite  ou 
vers  la  gauche ,  foit  en  avant  ou  en 
arrière  ,  &  foit  enfin  par  la  tête  &  par 
la  queue.  Tout  cela  paroît  trop  aifé  à 
exécuter  après  ce  qui  précède,  pour  s'y 
arrêter  plus  long-temps. 

Article     VII. 
Des  Converjlons. 

Nous  avons  déjà  expliqué  en  quoiconfifla 
le  mouvement  appelé  converfion.  Voye\ 
Conversion.  C'eft  pourquoi  il  ne  s'agit 
guère  ici  que  d'en  donner  la  figure. 

Soit  pour  cet  effet  le  bataillon  AB  CD 
ifiS-  40  )  qui  a  fait  un  quart  de  converfion 
à  gauche  fur  le  foldat  A  de  la  gauche  du 
premier  rang. 

On  a  marqué  par  des  zéros  la  place  des 
foldats  de  ce  bataillon  avant  le  quart  de 
converfion ,  &  par  des  points  noirs  à  l'or- 
dinaire celle  qu'ils  occupent  chacun  après 
l'exécution  des  quarts  de  converfion  ;  c'eft- 
à-dire  lorfque  le  bataillon  eft  parvenu  en 
AE  F  G  où  i\  fait  face  à  l'aile  gauche  de 
la  première  pofition. 

Le  reâangle  ou  quarré  long  A  I K  H , 
repréfcnte  l'efpace  ou  le  terrain  qu'il  oc- 
cuperoit  s'il  faifoitun  fécond  quart  de  con- 
verfion ,  ^  A  L  M  N,  \q  lieu  où  il  fe 

trouvero'C 
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trouveroit  s'il  en  exécutoit  un  troificme. 
.  Un  quatrième  quart  de  converfion  remet- 
troit  !e  bataillon  dans  fa  première  pofition. 

Si  l'on  tire  la  diagonale  A  C  du  redangle 
ou  quarré  long  A  B  C  D  ,  &c  que  du  point 
^  pris  pour  centre  &  de  l'intervalle  de  cette 
diagonale,  on  décrive  l'arc  CF,  il  expri- 
mera le  chemin  du  ferre-file  du  fianc  op- 
pofé  à  celui  fur  lequel  fe  fait  le  mouvement. 
Ceft  pourquoi  fi  l'on  achevé  de  décrire  la 
circonfe'rence  du  cercle  dont  A  C  eft  le 
rayon  ,  elle  renfermera  le  terrain  nécef- 
faire  pour  exécuter  la  converfion  entière 
du  bataillon  A  B  C  D. 


*i 


Si  l'on  tire  la  diagonale  A  F  de  la  fé- 
conde pofition  du  bataillon,  on  verra  faci- 
lement que  l'angle  FA  C  ,  formé  par  les 
■deux  diagonales  A  C  &i  A  F,  eit  droit  ,  & 
«[u'ainfi  dans  chaque  quart  de  converfion  le 
foldat  du  dernier  rang  de  la  file  de  l'aile 
oppofée  au  mouvement  dJcrit  un  quart 
de  circonfe'rence    dans    chaque   quart  de 


Article    VTîI. 

De  la  converfion  avec  pii  ot  au  centre.  - 

Comme  on  trouve  dans  le  quart  de  conver- 
fion tout  ce  qui  concerne  la  converfion  en- 
tière ,  il  fuffira  de  confidérer  ici  le  quart  de 
converfion  ,  lorfque  le  pivot  eft  au  centre. 
Cette  efpece  particulière  de  quart  de 
converfion,  en  prenant  pour  pivot  le  fol- 
dat du  centre  du  premier  rang  ,  fe  nomme 
ordinairement  le  moulinet,que\qMQ^o\s  aufli 
converfion  centrale^  on  peut  l'exécuter  pour 
plufieurs  raifors. 

i".  Parce  que  dans  cette  manœuvre  il 
faut  moins  de  terrain  pour  tourner  le  ba- 
taillon ,  que  s'il  tournoit  fur  un  de  fes  an- 
gles ,  &  qu'il  peut  fe  rencontrer  des  ter- 
rains ferrés  &  coupés,  où  un  bataillon 
auroit  à  peine  l'efpace  nécefTaire  pour 
tourner  ,  U  pivot  étant  au  centre  ,  &:  dans 
lefquels  ilnel'auroit  pas,  fi  le  pivot  étoit 
à  un  de  fes  angles. 

2°.  Pour  accélérer  l'exécution  du  quart 


converfion  ,  comme  tous  les  autres  foldats  i  de  converfion.  Car  en  prenant  le  pivot  au 

centre ,  on  diminue  la  moitié  du  chemin 
que  font  les  foldats ,  lorfque  le  pivot  eft 
aux  fiancs  ;  &  l'on  diminue  par  conféquent 
de  moitié  le  temps  du  mouvement  :  ce  qui 
eft  très-importrnt dans  plufieurs  occafi^.ns, 
principalement,  "  K  rfque  l'i-nnemi  mar- 
,,  chant  pour  tomber  fur  le  flanc  qui  eft 
,,  toujours  le  plus  proche  de  lui  ,  &  qui 
,,  eft  celui  fur  lequel  il  faut  que  le  batail- 
,,  Ion  tourne  priur  lui  faire  front,  ce  flanc 
„  demeure  Icng-temps  expofé;  &  le  ba- 
,,  ta:lion  court  rifque  d'être  attaqué  avant 
,,  qu'il  ait  achevé  fon  tour  ;  auquel  cas  il 
,,  ne  peut  foutenir  le  choc.  ,,  Art  Je  la 
guerre  ,  de  M,  le  maréchal  de  Puyfégur , 
tome  I.  page  25S. 

3"-'.  Pour  maincenir  des  troupes  quimar- 


du  bataillon. 

Djns  le  quart  de  converfion  l'aile  qui 
foutient,  c'eft-à-dire,  lafile  danslaquelle  fe 
trouve  le  pivot,  &  les  files  voifines  juf- 
qu'au  tiers  à  peu  près  du  front  du  bataillon, 
doivent  marcher  très-lentement ,  &  ob- 
fcrverle  mouvement  de  l'aile  oppofée  pour 
fe  régler  fur  elle,  de  manière  que  les  rangs 
fuient  toujours  en  ligne  droite  ,  comme 
s'ils  étoient  autant  de  lignes  inflexibles 
mouvantes  autour  du  centre  ou  du  pivot. 

Le  quart  de  converfion  s'exécute  d'au- 
tantplusaifém.ent  que  les  troupes  font  pla- 
cées fur  moins  de  rangs ,  que  ces  rangs 
font  moins  étendus  ,  &  qu'ils  font  plus 
ierrés  'es  uns  fur  les  autres. 


2'om.'  I.  (  Flanches  du  Diâ.  raif.  des  Arts.  ) 
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chent  en  colonne,  ou  Ls  unes  derrière 
les  autres ,  fur  la  même  direâion  où  on 
les  a  mifes  d'abord  ;  &  cela  fi  par  quel- 
ques raifons  on  ^fl  obligé  de  leur  faire 
faire  un  quart  de  converfion,  pour  faire 
face  à  un  flanc  de  la.  marche ,  &  qu'enfuite 
on  leur  falTe  faire  un  autre  quart  de  conver- 
fion pour  reprendre  leur  chemin.  Si  on  lait 
tourner  ces  bataillons  fur  le  centre  ,  on 
ne  change  pns  la  diredion  de  leur  marche, 
parce  que  les  pivots  reftent  fur  la  même 
ligne  ;  ce  qui  n'arrive  pas  lorfqu'on  fait  le 
quart  de  converfion  en  prenant  fun  des 
angles  pour  pivot  ;  c'eft  ce  qui  peut  fe  dé- 
montrer très-aifément  de  cette  manière. 

Soient  les  bataillons  A  B ,  A  B,  Ùc. 
ifig-  4^  )  qui  marchent  à  la  fuite  l'un  de 
Pautre  dsns  la  ligne  droite  X  Y ,  qui  pafle 
par  leur  centre.  Si  l'on  fuppofe  que  cha- 
q^ue  bataillon  ^fTe  un  quart  de  converfion 
fur  le  centre  ,  pour  faire  face  à  l'un  de  fes 
flancs  ,  par  exemple  ,  <\u  flanc  A  ,  ils  feront 
portés  en  ab ,a  b  ,  &c.  fi  on  leur  fait  faire 
enfuite  un  autre  quart  de  converfion  ,  dans 
le  fens  oppofé  au  premier  ,  c'eft-à-  dire  , 
de  gauche  à  droite  ;  fi  le  premier  a  été 
fait  de  droite  à  gauche  ,  il  eft  évident  que 
tous  ces  bataillons  reprendront  leur  pre- 
mière pofition.. 

Si  G  H  {fig.  4z)  eft  la  direâion  du 
chemin  que  fuivent  les  mêmes  bataillons 
A  B  ,  A  B  ,&c.  &  que  le  flanc  gauche  , 
par  e-xemple ,  danh  ces  bataillons  foit  fur 
cette  ligne  ;  fi  on  leur  tait  faire  face  en 
flanc  par  un  quart  de  converfion  de  droite 
à  gauche ,.  ils  feront  placés  fur  la  même 
ligne  eaab  ,  a  b  ,  Ùc.  &  fi  enfuite  on  veut 
les  remettre  en  marche  ,  fuivant  leur  pre- 
mière d'reûion  ,  on  ne  pourra  le  faire 
qu'en  Itur  faifant  tiécuter  un  quart  de 


converfion  de  gauche  à  droite  ,  fur  l*angte 
oppofé  au  premier  pivot  :  alors  ils  fe  trou- 
veront placés  en  CD,  CD,  &c.  où  les. 
gauches  c  C ,  &v.  font  éloignées  de  leur 
première  pofition  de  l'intervalle  du  front 
du  bataillon.  Comme  on  fijppofe  l'ennemi 
fur  le  flanc  gauche  de  la  marche  de  ces 
bataillons ,  cette  manœuvre  en  appro- 
che les  bataillons  de  l'étendue  de  leur 
front  :  fi  elle  étoit  répétée  deux  fois , 
ils  s'en  approcheroïent  de  deux  fois  cette- 
même  étendue  ;  ce  qui  feroitun  inconvé- 
nient fort  confidérable. 

Si  l'on  veut  fa-ire  reprendre  aux  trou- 
pes en  marche  leur  première  dire£Hon  i 
elles  ne  font  p'us  en  ligne  droite  les  une* 
à  la  fuite  des  autres ,  principalement  s'il  f 
a  un  grand  nombre  de  troupes  en  marche  > 
&  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  partie  qui  ait  fait 
■  la  manœuvre  qu'on  vient  d'expliquer  :  dans 
ces  fortes  de  circonflances  ,  le  quart  de 
converfion  ,  le  pivot  au  centre  ,  eft  donc 
plus  avantageux  que  celui  qui  eft  à  l'ua 
des  angles  ,  il  s'agit  de  donner  la  manière 
de  l'exécuter. 

On  prend  pour  pivot  le  chef  de  file  qui 
eft  au  milieu  ou  au  centre  du  bataillon-  r 
on  confidere  enfuite  la  troupe  comme  fc— 
parée  ou  divifée  en  deux  parties ,  à  l'une 
defquelles  ont  fait  faire  le  quart  de  con- 
verfion en  avant ,  &  à  l'autre  en  arrière. 
La  file  où  eft  le  pivot  eft  celle  qui  termine 
la  partie  du  bataillon  qui  fait  le  quart 
de  converfion  en  avant  ,  laquelle  partie 
l'exécute  de  la  même  manière  qu'on  l'a 
expliqué  ci-devant  :  le  plus  difficile  de 
cetre  manœuvre  fe  fait  par  la  partie  du 
bataillon  qui  fait  le  quart  de  converfion 
en  arrière. 

Cette  partie  fait  d'abord  un  demi-tout 
à  droite,  pour  faire  face  à  la  queue  du  bit 
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iailîon  ,  &  enfulte  un  quart  de  converfion 
■du  même  côté  que  le  fait  l'autre  partie 
du  même  bataillon  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
le  fait  à  droite,  fi  la  première  partie  le 
fait  de  ce  côté  ,  où  à  gauche  ,  fi  cette 
même  partie  l'a  fait  vers  la  gauche. 

Suppofons  que  le  bataillon  ^  B  D  E , 
(  fis-  43  )  ^^'  ^^'^  '^  quart  de  converfion 
fur  le  centre  C ,  le  fafle  de  droite  à  gau- 
che ,  le  chef  de  file  ,  placé  au  milieu  ou  au 
centre  du  premier  rang  A  B  ,  fervira  de 
pivot  ;  &  la  partie  du  bataillon  de  la  droite 
d;-Ia  file  C  M,  fera  le  quart  de  converfion 
en  avant  de  droite  à  gauche,  à  la  manière 
ordinaire  ,  c'efi-à-dire  ,  que  cette  partie 
C  5  Z)  AT  viendra  fe  placer  en  C  i^  G  A?", 
par  un  quart  de  converfion  de  droite  à 
gauche. 

Pendant  le  temps  que  cette  moitié  du 
bataillon  fera  cette  manœuvre,  l'autre, 
après  avoir  fait  un  d^mi-cour  à  droite, 
fera  un  quart  de  converfion  de  droite  à 
gauche  ;  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans 
co  mouvement,  c'eft  que  le  foldat  M,  ferre- 
file  de  la  file  de  la  droite  du  milieu  du 
bataillon  dans  fa  première  pofition  ,  qui 
devroit  fervir  de  pivot  au  quart  de  con- 
verfion de  la  partie  C  AE  ilf  du  bataillon 
îie  le  peut ,  parce  que  le  bataillon  fe  trou- 
veroit  alors  avoir  fes  deux  parties  fe'parées 
entre  elles  de  l'intervalle  delà  hauteur  ou 
profondeur  du  bataillon. 

Pour  éviter  cet  inconvénient ,  le  foldat 
C ,  qui  a  fervi  de  pivot  au  quart  de  con- 
verfion de  la  première  partie  du  bataillon  , 
C!j  fert  encore  à  la  féconde.  Pendant  qu'il 
tourne  avec  la  droite  du  bataillon  ,  le  fol- 
dat marqué  M  décrit  un  quart  de  cercle 
autour  du  pivot  C  ,  &  tel  qu'il  eft  marqué 
dans  la  figure.  Les  autres  foldats  de  la  pat- 
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tie  A  C  MB  ,  en  font  de  même  ,  en  fe 
jetant  fur  la  droite  ,  &  en  marchant  de 
manière  que  chaque  demi  rang  de  la  gau- 
che fe  trouve  toujours  en  ligne  droite  avec 
les  demi-rangs  de  la  droite.  Lorfque  cette 
partie  aura  décrit  le  quart  de  converfion  , 
celle  de  la  gauche  aura  ainfi  également  fait 
le  fien  ;  c'eft  pourquoi  il  ne  s'agira  plus  que 
de  lui  faire  faire  un  demi-tour  à  gauche  , 
pour  que  tout  le  bataillon  entier  fe  trouve 
faire  face  du  même  côté  IF. 

Remarques. 

I.  On  peut  faire  faire  non-feulement  le 
quart  de  converfion  à  un  bataillon  ,  fur 
un  pivot  pris  au  milieu  ou  au  centre  du 
premier  rang  ,  mais  encore  à  tel  endroitde 
la  troupe  qu'on  veut,  comme  au  tiers  ou 
au  quart.  Il  fuffit  pour  cet  efFet  d'exécuter 
tout  ce  qu'on  vient  d'expliquer  pour  le  quart 
de  converfion  fur  le  centre ,  &:  d'obferver 
que  la  file  oij  l'on  prendra  le  piv  )t  ter- 
mine la  partie  de  la  troupe  qui  fait  le  quart 
de  converfion  en  avant.  Mais  on  remar- 
quera qu'en  changeant  ainfi  la  pofition  du 
pivot ,  il  en  réfulte  quelque  changement 
au  terrain  que  la  troupe  occupe  ,  c'eft-1- 
dire  ,  qu'elle  fe  trouve  après  le  quart  de 
converfion  plus  avancée  ou  reculée  que 
fi  on  avoir  pris  le  pivot  au  centre  :  c'eft 
pourquoi  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  raifon  par- 
ticulière pour  changer  ainfi  la  pofition  du 
pivot,  il  paroît  qu'il  eft  plus  à  propos, 
pour  conferver  le  même  terrain  autant 
qu'il  eft  poftible ,  de  prendre  plutôt  le  pivot 
au  centre  du  bataillun  que  dans  tout  autre 
point ,  conform.émant  à  la  méthode  que 
l'on  vient  d'expliquer  ,  qui  efl  la  plus  ufitée 
&  la  plus  fimple. 

II.  Le  pivot  pourroit  aufli  être  pris  dans 
celui  des  rangs  que  l'on  voudroit  du  ba- 
taillon, comme  ay  troifi.me  ,  au  qurtriç- 
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me  ,  &c.  en  avertiflant  iluitment  les  rangs 
qui  fe  meuvent  dans  la  même  file  ,  de  taiie 
auflî  leur  quart  de  converfion  autoi:r  dc 
lui.  Mais  cette  m  cthod..  n'cR  pas  d'ufage  , 
à  caufe  de  fon  peu  d'utilité. 

III.  Lorrqu'un  bataillon  efl  en  bataille  , 
&  qu'on  veut  le  faire  marcher  fur  l'un  de 
fes  flancs  par  deux  divifions  ,  chacune  de 
la  moitié  du  front  du  t;  taillon  ,  on  peut , 
comme  le  d!t  M.  le  maréchal  de  Puyfégur  , 
faire  exécuter  à  chacune  de  ces  parties  un 
quirt  dj  converfion  fur  le  centre  ,  c'ell- 
à-dire,  fur  deux  pivots  pris  chacun  au 
milieu  de  chique  demi-rang  du  front  du 
bataillon.  Lorfque  ce  mouvement  eft  exé- 
cuté ,  les  deux  divifions  du  bataillon  fe 
mettent  en  marche  ,  obfervant  de  garder 
toujours  la  même  didance  entr'elles  ,  afin 
qu'elles  puiffent  fe  mettre  en  bataille  exac- 
tement, par  un  autre  quart  de  converfion 
fur  le  centre  ,  exécuté  dans  un  fens  oppofé 
au  premier. 

Par  ce  mouvement,  on  diminue  le  che- 
min que  feroient  les  foldats  les  plus  éloi- 
gnés du  pivot ,  fi  on  faifoit  le  quart  de 
converfion  ordinaire  ;  &  on  fe  tourne  ainfi 
en  bien  moins  de  temps. 

Article    IX. 

Des  coni'erfions  à  plufieurs pivots ,  ou  par 
différentes  difijwns  du  bataillon.  On  ap- 
pelle divifwn  d'une  troupe  ou  d'un  bataillon, 
les  différentes  parties  dans  lefquelles  on  le 
partage.  Voyei  DIVISION. 

Pour  faire  tourner  le  bataillon  fur  plu- 
fieurs  pivots  à  la  fois ,  il  faut  qu'il  foit 
rompu  ou  partage  en  divifions  :  &  toutes 
les  divifions  tournant  enfemble  du  même 
côté  ,  par  un  quart  de  converfion  ,  elles 
font"  face  à  l'un  des  flancs  du  bataillon  ,  & 
elles  fe  trouvent  placées  les  unes  derri^Te. 


les  autres  i  ce  qui  les  met  en  état  de  mar- 
ch^'r  vers  le  terrain  du  flanc  du  bataillon 
auquel  elles  font  face. 

Le  quart  de  converfion  à  plufieurs  pi- 
vots ou  par  divifions  ,  demande  quelques 
obfervo.tions  particulières  dont  voici  les 
deux  principales. 

i".  I!  faut  que  les  divifions  du  bataillon 
aient  plus  d'c-tendue  de  la  droite  à  la  gau- 
che que  de  profondeur  de  la  tête  d la  queue* 
parce  que  le  quart  de  converfion  ,  après 
qu'il  eft  fait ,  mettant  les  fi'es  de  chaque 
divifiondans  la  diredion.des  rangs ,  :l  arri- 
veroit ,  fi  les  files  o;cupoient  plus  d'efpace 
que  les  rangs  ,  étant  ferrées  autant  qu'elles 
peuvent  l'être ,  qu'elles  ne  pourroient  être 
renfermées  dans  l'étendue  du  front  du  ba- 
taillon :  c'ell pourquoi  le  quart  de  conver- 
fion par  divihon  feroit  alors  impoïïlble. 

Soitfuppofé,  par  exemple,  un  batail- 
lon de  4S0  hommes ,  à  huit  de  hauteur  , 
les  rangs  feront  de  60  hommes  :  fuppofons 
qu'on  veuille  le  rom»pre  par  10  divifions, 
elles  auront  chacune  6  hommes  de  front 
&  8  de  profondeur.  Si  on  les  conçoit  à 
la  fuite  l'une  de  l'autre  ,  les  files  de  ces 
dix  divifions  feront  enfemble  de  dix 
fois  8  hommes ,  c'eft-à-dire  ,  de  80.  Mais 
le  front  du  bataillon  n'étant  que  de  60  , 
les  80  hommes  de  file  ne  pourront  fe  tenir 
dans  c^ttQ  même  étendue  :  donc  ,  Ùc. 

1*^.  En  fuppofant  les  divifions  plus  éten- 
dues en  largeur  qu  en  profondeur  ,  comme 
dans  la  troupe  A  B  C  D  {fig.  4^.  )  divifée 
en  trois  parties  égales  ,A  E,E  F,^F3, 
il  arrivera  encore  très-fooyent  que  fi  cha- 
que homme  décrit  exadement  le  quart  de 
cercle  ,  ccmme  on  le  décrit  dans  le  quart 
de  converfion  ordmaire ,  que  les  foldats 
les  plus  éloignés  du  pivot  de  chaque  divi- 
fion  ,  anticiperont   fur  k  cenamde  ladi- 
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vifion  voifir.e  ;  ce  qui  ne  peut  manquer 
de  rendie  leur  mouvement  impoflîble  ,  ou 
du  mcias  très-défeclueux. 

La  figure  précédente  rend  cet  inconvé- 
r.ienc  trés-fcnfib!e.  On  a  tracé  les  quarts 
de  cercle  que  décris'ent  les  chefs  de  hles 
&  les  ferre- files,  qui  terminent  la  droite 
du  chacune  de  ces  divifions. 

Or  l'on  voit  que  les  arcs  qui  marquent  le 
chemin  des  fcrre-hles ,  anticipent  fur  le 
terrain  des  divifîons  de  leur  droite  ;  ce 
qui  fait  voir  que  ces  fi.rre-files  doivent 
être  fort  gênés  ou  embarrafTés  dans  l'exé- 
cution de  leur  mouvement. 

Cette  obrervation  a  été  faite  par  M.  le 
maréchal  de  Puyfégur  ,  dans  fon  Traite  de 
Fart  de  la  guerre. 

L'infpedion  de  la  figure  45  ,  dans  la- 
quelle on  a  marqué  le  bataillon  précédent 
arrêté  au  milieu  de  fon  mouvement ,  fuffit 
pour  démontrer  la  juftefTe. 

On  a  tracé  dans  cette  figure  le  chemin 
que  f-it  chaque  foldat  de  la  droite  du  pre- 
mier &  du  dernier  rang  de  chaque  divifion, 
afin  de  faire  voir  que  le  premier  rang  de 
toutes  ces  divifions  fait  fon  mouvement 
fans  aucun  cbftacle  ;  mais  qu'il  n'en  eft 
pas  de  même  des  foldats  de  la  droite  des 
trois  dt-rniers  rangs  de  chaque  divifion  , 
qui  étant  plus  éloignés  du  pivot  que  les 
foldats  de  la  gauche  du  premier  rang  ,  ne 
peuvent  pafler  le  premier  front  du  batail- 
lon ou  la  ligne  fur  laquelle  font  les  pivots 
fans  fe  rompre.  C'efl  pourquoi  les  foldats 
de  ces  droites  ,  au  lieu  de  fe  tenir  tou- 
jours derrière  leurs  chefs  de  files  ,  doivent 
aller  droit  devant  eux  jufqu'à  ce  que  la 
droite  de  chacun  de  ces  derniers  rangs  ait 
paffé  au-de'à  du  pivot  de  la  divifion  qui  le 


peuvent  s'ouvrir  ou  fe  jeter  fur  leur  droite 
autant  qu'il  eft  nécefTaire  pour  bien  ache- 
ver leur  mouvement  ,  en  fe  redreffant  fur 
la  gauche  de  leur  divifion  ,  dont  les  foldats 
ontdû  exécuter  le  quart  de  converfion  fans 
être  obligés  de  s'ouvrir  nidefe  reflerrer. 

Plus  la  troupe  qui  fait  ainfi  le  quart  de 
converfion  fur  plufieurs  pivots  a  de  rangs  , 
&  plus  il  faut  dattention  pour  le  faire 
exécuter  exaâement. 

iM.  le  maréchal  de  Puyfégur  remarque 
encore  à  ce  fujet ,  que  fi  l'on  s'apperçoie 
de  quelqu'imperfcdion  dans  l'exécution  de 
ce  mouvement ,  on  ne  doit  pas  l'attribuer 
aux  troupes  qui  le  font ,  mais  au  mouvement 
même  qui  ne  peut  fe  faire  fans  qu'il  pa- 
roifTeun  peu  de  confufion  ;  mais  qu'il  n'en 
eft  pas  pour  cela  moins  utile  ,  parce  que 
cette  efpece  d'irrégularité  ne  paroît  que 
dans  le  temps  du  mouvement  :  car  aufll- 
tôt  qu'il  efl  fini ,  les  troupes  fe  trouvent 
en  bataille  comme  elles  doivent  l'être  fur 
des  lignes  droites. 

Du  mouvement  d'un  bataillon  fur  fa  droite 
ou  fur  fa  gauche  fans  s'alonger ,  ou  fans  aug- 
menter l'étendue  de  fon  front.  On  trouve 
dans  Van  de  la  guerre  de  M.  le  maréchal  de 
Puyfégur  ,  la  defcription  d'un  mouvement 
propre  à  faire  marcher  ,  lorfqu'on  efi  pro- 
che de  l'ennemi ,  un  bataillon  fur  l'un  de 
fes  flancs,  fans,  augmenter  l'étendue  du 
front  du  bataillon ,  ou  fans  s'alonger  de 
droite  à  gauche. 

Dans  la  cuconfiance  de  la  proximité 
de  l'ennemi  ,  il  n'cft  pas  poflible  de  faire 
le  quart  de  converfion  ordinaire  pour 
fc  mouvoir  vers  la  droite  ou  la  gauche 
du  bataillon,  parce  que  l'ennemi  pourroit 
fattaquer  pendant  le  niouvement  ou  avant 
qu'il  lût  remis   en   bataille,  auquel  cas  il 


fuit   immédiatement    à  drçite.  Alors   ils  1  pourroit  le  défaire  trés-tc.cilemÉtnr. 


^0  Ê  V  O  L  U 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  M.  de 
Puyfégur  fuopofe  un  bataillon  de  dix  com- 
p:ignies  rangées  fur  fix  rangs  de  douze 
bammes  chacun  ,  &  il  propofe  de  faire  faire 
un  quart  ds  converfion  à  droite  ou  à  gauche 
par  demi-rang  de  compagnie  ,  c'eft-à-dire  , 
dans  cet  exemple  par  fix  hommes;  alors 
chaque  compagnie  forme  deux  rangs  vers 
la  droite  ou  la  gauche  du  bataillon.  Et 
dans  cet  e'tat ,  on  peut  le  faire  marcher 
vers  l'un  de  ces  deux  côtt's  fans  qu'il  aug- 
mente l'étendue  de  fon  front  (  pourvu  que 
toutes  les  files  obfervent  entr'elles  en  mar- 
chant la  même  diflançe ,  )  &  le  faire  remet- 
tre enfuite  dansfapremitrepofitionengn 
inflant. 

Si  le  bitai'lon  a  marché  ainfi  vers  la 
droite  ,  on  lui  fera  faire  face  en  tête  par  un 
quart  de  converfion  à  gauche  ,  que  feront 
chacun  des  demi-rangs  de  compagnies  qui 
en  ont  fait  un  à  droite  ;  ou  bien  comme  le 
dit  M.  le  maréchal  de  Puyfégur  ;  chaque 
partie  quia  fait  le  quart  de  converfion  pour 
fciire  frxe  à  droite  ,  achèvera  le  cercle  en- 
tier ,  &  elle  fera  enfuite  demi-tour  à  gau- 
che ,  6'c-.  V^y^  l'^ft  de  la  guerre ,  1. 1,  p,  xG^ . 
de  Ufig.  2.,  de  la  pi.  jj  du  même  livre, 

Rr    MARQUES. 

I.  Pour  faire  ce  mouvement  te!  qu  on 
vient  de  l'expliquer  ,  il  faut  que  les  rangs 
aient  un  intervalle  égal  au  front  des  demi- 
rangs  de  chaque  compagnie.  S;  cet  inter- 
valle eft  plus  petit ,  il  faut  fixer  le  nombre 
d'hommes  de  chaque  rang  qui  doivent 
tourner ,  ou  faire  le  quart  de  converfion 
à  droite  ou  à  gauche ,  relativement  à 
l'efpace  qui  eft  entre  les  rangs. 

II.  Si  la  troupe  étoit  à  quatre  de  hauteur, 
î'  eft  s'vident  que  cç  mouvement  fe  rédui- 


T  I  O  N-  S 

roit  à  doubler  les  files  à  droite  ou  â  gauche  ] 
&  enfuite  à  faire  marcher  le  bataillon  vers 
celui  de  ces  côtés  qu'on  voudroit ,  &  le  faire 
enfuite  remettre  en  dédoublant  les  files. 

Article    X- 

De  ta  contre  marche.  On  appelle  contre' 
marche  ,  la  marche  qu'on  fait  faire  à  des  fol» 
dars  d'une  troupe  ou  d'un  bataillon,  dans  un 
fens  oppofé  à  la  pofition  des  autres  foldats 
de  la  même  troupe, 

AinG  dans  la  contre-marce  ,  une  partie 
du  bataillon  marche  vers  la  queue  du  ba- 
taillon ,  ou  vers  la  droite  ou  la  gauche  , 
c'eft-à-dire  ,  dans  un  fens  ou  une  direâion 
oppofée  à  la  face  du  bataillon  :  aufii  le  nom 
àe  contre-marche  efl-il  compofé  encontre S>c 
de  marche  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  fi  on 
d'iCuit  marche  contraire  ,ou  contre  les  uns  & 
les  autres, 

La  contre-marche  fe  fait  de  plufieurs 
façons, 

i''.  Par  files  à  droite  ou  à  gauche, 

z''.  Par  rangs  à  droite  ou  à  gauche. 

La  contre  marche  fert  à  placer  la  tcte 
du  bataillon  à  la  queue,  fans  fe  fcrvir  du 
quart  de  converfion  qui  fait  changer  de 
terrain  au  bataillon,  c'efl-à-dire,  qui  le 
place  à  la  droite  ou  à  la  gauche  de  fa 
première  pofition  ,&  qui  d'ailleurs  ne  peut 
fe  faire  lorfqu'on  eft  à  portée  de  l'ennemi , 
parce  qu'il  pourroit  tomber  fur  le  flanc  dq 
bataillon  pendant  le  mouvement ,  &  lo 
détruire  ou  le  diftiper  très  -  facilement 
dans  cet  état.  Elle  fcrt  auffi  à  changer  U 
pofition  du  bataillon,  c'eft-à-dire,  à 
lui  faire  occuper  une  autre  terrain  à  fa 
droite  ou  à  fa  gauche,  d'une  manière  plus 
fimple  &  plus  fûre  que  par  Iç  quart  de  çon^ 
verfion. 
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S'il  faut  fe  retirer  de  devant  l'ennemi 
'„  rien  n'eft  plus  dangereux  (  dit  M.  Bottée  , 
,,  exercice   de  l'infanterie  )  que   de  com- 
„  mander  le  demi-tour  adroite  ;  à  peine 
,,  le  foldat  entend-i!  ce  commandement 
,,  qu'il  fuit  en  confufion.  Dans  la  contre- 
j,  marche  ,  il  eft  occupé  du  foin  de  garder 
,,  fon  rang  &  fa  file  ;  ce  qui  le  diffipe  d'une 
,,  partie  de  fa  crainte.  Il  fe  rafTure  quand  il 
„  voit  que  celui  qui  le  commande  manœu- 
,,  vre  toujours ,  5i  ne  s'abandonne  point  au 
,,  fort.  De  même  ,  s'il  faut  tourner  tête  à 
„  l'ennemi  (  dit  ce  même  auteur  )  qui  mar- 
,,  che  à  vous  pour  vous  attaquer  en  queue  j 
,,  vous  ne  le  pouvez  faire  de  bonne  grâce  & 
,,  promptement  que  par  la  contre-marche  : 
„  car  le  demi-tour  de  converfion  demande 
„  trop  de  temps  ,  vous  fait  prêter  le  flanc, 
y,  &  outre  cela  ,  vous  laiflez  votre  premier 
,,  terrain  à  droite  ou  à  gauche  ,  fi  vous 
,,  tournez  fur  une  aile.  Si  vous  vous  con- 
„  tentez  de  faire  demi-tour  à  droite  ,  vos 
,,  chefs  de  file  fe  trouvent  en  queue  ,  auffi 
,,  bien  que  les  officiers  qui  doivent  être  à 
„  la  tête.  ,, 

Par  !a  contre-marche,  on  évite  ces  in- 
convéniens.  Malgré  cet  avantage  ,  comme 
elle  exige  que  les  files  foient  ouvertes ,  elle 
n'eft  plus  guère  d'ufage  à  préfent ,  ainfi  que 
nous  l'avons  déjà  obfervéau  mot  Contre- 
marche. 

Elien,auquel  on  renvoie  dans  cet  endroit, 
en  traite  avec  un  grand  détail.  M.  de  Bom- 
belle  s'eft  auflî  fort  étendu  fur  cette  ma- 
nœuvre,dans  fon  traité  des  eï'ohuions  mili- 
taires. Il  prétend  quzpourpeu  qu^on  en  con- 
nût V  utilité, l'on  prendrait  un  foin  particulier 
d'accoutumer  C  infanterie  à  la  f avoir  parfai- 
tement. II  efï  vrai  que  prefque  tous  1,-s  au- 
teurs militaires  paroilTent  en  faite  cas ,  & 


qu'ils  donnent  tous  la  manière  de  l'exécuter. 
M.  Bottée  qui  avoit  de  l'expérience  dans 
la  guerre ,  &  qui  s'étoit  acquis  beaucoup 
de  diftinâion  dans  la  place  de  major  du 
régiment  de  la  Fere  ,  regarde  cette  évolu- 
tion comme  fort  utile.  Par  toutes  ces  con- 
fidérations  ,  nous  croyons  devoir  en  don- 
ner une  idée  plus  détaillée  que  nous 
ne  l'avons  fait  au  mot  Contre- 
marche. 

La  contre-marche  fe  fait  i°.  en  confer- 
vant  le  même  terrain  ,  2».  en  gagnant  du 
terrain,  &  3°.  en  le  perdant. 

Premier    Problème, 

Faire  la  contre-marche  par  files  ,  en  confère 

vant  le  même  terrain. 

Cette  évolution  peut  fe  faire  également 

à  droite  &  à  gauche  :   nous  fuppoferons 

qu'on  veut  la  faire  à  gau.he. 

Soit  pour  cet  effet ,  le  bataillon  AB  C  D 
{ fig.  46 ,  )  dont  les  files  font  ouvertes  da 
manière  à  laifler  palfer  un  foldat  dans  leur 
intervalle.  On  commandera  à  tous  les  chefs 
de  file  ,  c'eft-  à-dire ,  aux  foldats  du  premier 
rang  A  B ,  défaire  demi-tour  à  gauche  fur 
le  pié  gauche  ,  pour  fe  placer,  par  ce  mou- 
vement ,  dans  l'intervalle  des  files  ;  après 
quoi  on  leur  ordonnera  de  marcher  :  ce 
qu'ils  feront  devant  eux  dans  l'intervalle  ou 
l'ouverture  des  files ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
parvenus  à  la  place  du  dernier  rang.  Pen- 
dant que  le  premier  gagnera  ainfi  la  queue 
du  bataillon  ,  les  autres  rangs  s'avanceront 
fuccelTivement  jufqu'à  la  place  du  premier» 
ou  étant  arrivés ,  ils  feront  de  mé.me  un 
demi- tour  à  gauche  ,  &  ils  fuivront  le  pre- 
mier rang  pour  fe  placer  derrière  lui 
comme  dans  leur  première  pofition. 

Ce  mouvement  étant  ainfi  exécuté,  le 
premier  rang  fe  trouvera  placé  fur  le  tet'» 


^2  EVOLUTIONS 

ram  du  dernier,  le  fécond  fur  celui  du  rroi-    Mais,  comme  la  dit  M.  de  Bombe'Ie  ,  lorf- 
l^eme  ,  !e  troifieme  fur  celui  du  fécond  ,    qu'un  rcgimcnt  fera  bien   exercé,  i!  fera 


&  le  quatrième  fur  le  terrain  du  premier, 
Loifque  les  troupes  font  exercées  à  faire 
ce  mouvement,  on  leur  ordonne  de  l'exé- 
cuter en  difant  :  à  gauche  ,  ou  h\en,  à  droite 
par  files  ,  faites  la  contre-marche.  A  ce  pre- 
mier ce  mmandement ,  les  chefs  de  file  font 
demi-tour  à  droite  ou  à  gauche. 

On  dit  enfuite  ,  marche.  A  ce  fécond 
commandement ,  toutes  les  files  fe  mettent 
en  marche ,  pour  occuper  le  terrain  des 
rangs  qu'elles  doivent  remplir. 

Lorfqu'elles  y  font  parvenues ,  on  leur 
ordonne  de  s'arrêter  ,  en  difant  ,  halte. 

La  contre-marche  fe  fera  par  files  à 
droite  ,  de  la  même  manière. 

Remarques. 


prefque  auffi  facikmcnt  la  contre-marche 
à  files  &  rangs  ferrés  ,  que  quand  ils  font 
ouverts ,  pourvu  néanmoins  qu'on  ne  prefle 
pas  les  filc-s  autant  qu'on  le  fait  aujourd'hui , 
c'efl-à-dire,  que  relativement  à  l'ancien 
ufage  ,  on  lai  (Te  affez  d'efpace  à  chaque 
foldat  dans  le  rang ,  pour  qu'il  ait  la  liberté 
de  charger  &  de  tirer  facilement.D'ailleurs, 
comme  l'épaiffeur  d'un  homme  ,  méfurée 
de  la  poitrine  au  dos,  ell  aif^z  ordinaire- 
ment la  moitié  de  l'étendue  qu'il  occupe 
de  front',  ou  d'un  coude  à  l'autre  ,  fi  dans 
l'exécution  de  la  contre-marche  ,  lesfoldats 
qui  veulent  palier  dans  les  intervalles  des 
files ,  fe  mettent ,  lorfqu'elles  font  ferrées , 
un  peu  de  côté,  &  que  ceux  de  ces  files 
en  faflent  de  même  ,par  un  à  droite  ou  un 


I.  On  fait  remettre  le  bataillon  par  une  i  à  gauche,  il  eft  clair  que  le  pafîage  entre 


féconde  contre-marche ,  exécutée  dans  le 
même  fens  ou  du  même  côté  que  la  pre- 
mière ,  c'eft-à-dire ,  à  droite  ,  fi  la  pre- 
mière a  été  faite  à  droite,  &c. 

II.  Quelques  auteurs  font  avancer  deux 
pas  aux  chefs  de  files ,  avant  de  leur  faire 
faire  le  demi-tour  à  droite  ou  à  gauche  ; 
mais  ces  pas  en  avant  ne  font  pas  nécefTaires. 
Au  contraire,  ilparoît  plus  fimpledelaiiïcr 
le  premier  rang  à  la  même  place  ,  &  de  lui 
faire  faire  à  droite  ou  à  gauche  ;  parce  que , 
par  ce  m.ouvement  ,  il  fe  trouve  d'abord 
dans  l'intervalle  où  il  doit  marcher  ,  c'eft- 
à-dire  ,  entre  la  file  qu'il  quitte  &  celle  qui 


les  files  n'aura  rien  de  difficile  ni  d'embar- 
raffant. 

Second     Problême. 

A  droite  ou  a  gauche  parfiles;/aire  la  contre- 
marche en  quittant  ou  en  perdant  le  ter- 
rain ,  ou  la  file  après  foi. 

Suppofons  qu'un  bataillon  A  B  C  D, 
{fig.  47  )  s'éloigne  de  l'ennemi ,  en  s'a- 
vançant  fur  le  terrain  .Y,  que  A  B  foit 
le  premier  rang  ou  la  tête  de  ce  bataillon. 

Suppofons  aufTi  que  l'ennemi  qui  vient 
du  terrain  Kpourfuive  ce  bataillon. 

Si  l'on  fait  avancer  le  premier  rang^  B, 


la  fuit  immédiatement  du  côté  oià  fe  fait  la    pour  occuper  la  place  du  dernier  ,  c'eft- 


contre-marche. 

III.  Nous  avons  dit  que  la  contre-mar- 


I  à-dire,fi  l'on  exécute  la  contre-marche,con- 
forinément  au  problème  précédent ,  !e  bâ- 


che exigeoit  que  les  fiLs  fuflent  ouvertes,  |  taillon   ne  changera  pas  de  terrain  ,  mais 


&  que  c'étoit  là  un  des  principaux  incon- 
vénicns  que  les  ti:âiciens  modernes  trou- 
voient  dans  l'exécution  de  ce  mouvement. 


feulement  de  polition. 

Si  le  premier  rang  A  B  reftant  dans  la 
même  place  ,  les  autres  vont  fc  mettre  d;r- 

riere , 
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riereluijil  eft  évident  alors  que  le  bataillon 
abandonnera  le  terrain  occupé  par  les  der- 
niers rangs  ,  &  qu'ainfi  il  quitte  ou  il  perd 
ce  terrain. 

Il  efl  aifé  ,  après  cette  explication  ,  de 
comprendre  en  quoi  confifte  la  contre-mar- 
che en  quittant  ou  en  perdant  le  terrain. 
C'eft  csttQ  contre-marche  que  les  anciens 
appelaient  évolution  mjcédonique ,  parce 
qu'elle  avoit  été  imaginée  par  les  Macé- 
doniens. 

Pour  exécuter  cette  contre- marche  ,  le 
premier  rang  AB  fait  demi-tour  à  droite  , 
(i  la  contre-marche  doit  fe  faire  à  droite  ; 
&  à  gauche  ,  fi  elle  fe  fait  de  ce  côté ,  afin 
de  faire  face  à  la  queue  du  bataillon.  Nous 
fiippoferons  que  la  contre-marche  fe  fait  à 
droite. 

LoiTque  le  premier  rang  A  B  s.  fait  ce 
mouvement ,  il  refte  à  la  même  place  ,  & 
îbs  foldats  des  autres  rangs  paflent  fuccef- 
fivemcnt  à  la  droite  des  chefs  de  files  & 
dans  leur  intervalle  ,  de  manière  que  cha- 
que foldat  va  fe  placer  derrière  fon  chef 
de  file  j  comme  dans  la  première  difpofi- 
tion  du  bataillon  ;  c'efi-à-dire  ,  que  les 
foldats  du  fécond  rang  G  H,  vont  fe  placer 
derrière  le  premier  en  IL;  ceux  du  troi- 
fiemeMA^,en  OP;&  ceux  du  quatrième 
D  C,  enRS. 

Lorfqu'ils  font  ainfi  tous  arrivés  dans  les 
places  ou  fur  le  refrain  qu'ils  doivent  occu- 
per ,  ils  font  demi-tour  à  droite  fur  le  pié 
drijït  pour  faire  face  du  même  côté  que  les 
chefs  de  files  ,  c'eft- à-dire  ,  au  terrain  de 
la  queue  du  bataillon  qu'ils  viennent  de 
quitter. 

Il  eft  évident  que  cette  contre-marche  fe 
fera  a  gauche ,  de  la  même  manière  qu'on 
Vient  t^e  l'expliquer  peur  la  droite  :  toure  la 


différence  qu'il  y  aura  ^  c'eft  que  les  foldats 
des  rangs  qui  fuivent  le  premier ,  au  lieu 
de  paOer  à  la  droite  des  chefs  de  files, 
pour  aller  fe  placer  derrière  eux  ,  paffent 
à  la  gauche. 

Pour  faire  remettre  la  troupe  ou  le  batail- 
lon ,  on  ordonne  au  premier  rang  de  faire 
demi-tour  à  droite,  &  on  commande  aux 
autres  rangs  d'aller  fe  placer  derrière  leurs 
chefs  de  fi'es,  comme  dans  le  premier  mou- 
vement, pour  y  reprendre  leur  première 
pofition.  Ils  font  enfuite  un  demi-tour  à 
droite  pour  faire  face  du  même  côté  que  le 
premier  rang. 

III.    Problème. 

A  droite  pur  files  ;  faire  la  contre-marche 
en  gagnant  le  '  terrain. 

Soit  le  bataillon  AB  C  D  {fig.48,  ) 
dont  le  premier  rang  eH  A  B ,  qui  s'avance 
fur  le  terrain  A^,  ik  qui  par  conféquenc 
foit  face  à  ce  terrain.  Soit  fuppolé  que 
l'ennemi  pourfuit  ce  bataillon  &  qu'il  s'ap- 
proche de  la  queue  ,  la  contre-marche  cri 
gagnant  du  terrain  confifle  à  faire  revenir 
le  bataillon  fur  fes  pas  ,  de  manière  que  le 
dernier  rang  D  C  reftant  à  la  même  place, 
les  autres  viennent  fe  mettre  devant  lui 
en  s'approchant  de  l'ennemi  de  la  hauteur 
du  bataillon  :  on  dit  alors  quon  gigne  dit 
terrain  ,  parce  que  l'on  s'approche  de  l'en- 
nemi ;  au  lieu  que  dans  la  contre- marche 
précédente  on  dit  :  quon  en  perd ,  parla 
raifon  que  le  bataillon  s'en  éloigne  ,  & 
qu'il  lui  quitte  ou  ab:n  lonne  le  terrain 
qu'il  occupoit. 

Cette  contre  -  marche  étoit  appelée 
chez  les  anciens  évolution  laconique  ,  parce 
qu'elle  eft  de  l'invention  des  Lacédémo^ 
niens. 

Re'folation.  On  ordonne  au  premier  rang 


Tome  I.  (  Flanches  du  Dict.  raif.  des  Arts.  ) 
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A  B  âe  faire  demi-tour  à  droite  ,  &  à  la 
troupe  de  marcher  :  ce  qui  fe  fait  par  ce 
commandement ,  marche. 

Alors  chaque  foldat  du  premier  rang 
s'avan:e  vers  la  queue  du  bataillon;  fa- 
voir  ,  le  premier  de  la' droite  ,  en  mar- 
chant à'cûcé  de  la  file  de  la  droite  ,  & 
les  autres  dans  les  intervalles  de  files  qui 
les  jjignent  immédiatement  de  ce  même 
côté. 


VOLUTIONS 

marchent  enfuite  devant  eux ,  il  fuit  delà 
qu'après  l'exe'cution  de  la  contre-marche 


le  bataillon  fe  trouve  plus  avancé  fur  le 
terrain  de  fa  droite ,  de  l'épaifleur  d'un 
homme  ,  que  dans  fa  première  pofition. 

m.  Cette  contre-marche  peut  s'exécu- 
ter aifément  à  files  ferrées. 

IV.  Elle  s'exécutera  à  gauche  de  la  même 
manière  qu'à  droite  ;  toute  la  différence 
qu'il  y  aura  ,  c'eft  qu'il  faudra  faire  d'à- 
Lorfque  le    premier  rang  a  atnfi  paffé  j  jjorj  \q  demi-tour  k  gauche  au  lieu  de  le 


l'intervalle  qui  eft  entre  lui  &  le  fécond  , 
le  fi;cond  fait  auffi  demi-cour  à  droite  ,  & 
tcui  les  foldats  dont  il  eft  compofé  marchent 
à  la  fuite  de  ceux  du  premier  rang  ,  en 
obfervant  de  s'en  tenir  toujours  éloigné 
de  la  diftance  qui  doit  être  entre  les  rangs , 
ou  de  les  fuivre  le  plus  près  qu'il  eft  pof- 
Cble ,  fi  les  rangs  font  ferrés  à  la  pointe 
del'épée,  ce  qui  donne  plus  de  facilité  à 
exécuter  cette  contre-marche  avec  pré- 
cifion. 

Quand  les  foldats  du  fécond  rang  ont 
paffé  le  troifieme  rang  ,  ceux  de  ce  dernier 
rang  font  demi-tour  à  droite,  &  ilsfuivent 
ceux  du  fécond  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  paffé 
îe  quatrième  rang  :  alors  on  fait  faire  halte 
à  tout  le  bataillon ,  &  le  mouvement  eft 
exécuté. 

Remarques. 

I.  Le  premier  rang  ne  doit  s'avancer  au- 
delà  du  dernier,  que  l'e  l'aipaiffeur  du  ba- 
taillon. C  eft  pourquoi  fi  l'on  fuppofe  que 
les  rargs  étant  ferrés  occupent  un  pas  de 
trois  pies ,  le  premier  rang  ne  marchera 
au-delà  du  dernier  que  de  trois  de  ces  pas. 

IL  Comme  les  foldats  du  premier  rang  , 
êc  ceux  des  rangs  qui  le  fuivent  ,  ayant 
fait  demi-tour  à  droite,  fe  trouvent  à  coté 
de  kfile  qu'ils  occupoient  d'abord  ,  &  qu'ils 


faire  à  droite. 

Pour  faire  remettre  la  troupe  ou  le  ba- 
taillon ,  en  ordonnera  aux  foldats  du  pre- 
mier rang  de  faire  demi- tour  à  gauche  ,  & 
de  marcher  enfnite  devant  eirx  dans  les  in- 
tervalles des  files  des-autres  rangs ,  pour 
aller  reprendre  leur  premier  terrain  A  B,  , 
Le  rfqu'jls  auront  paffé  le  fécond  rang  ,les 
foldats  de  ce  rang  feront  auffi  le  demi-touE 
à  gauche ,  &  ils  fulvront  ceux  du  premier. 
Le  troifieme  rang  fera  de   même  à  l'égard 
du    fécond  ,   ils  n:archeronr  tous    jufqu'à 
ce  qu''ils  aient  repris  leur  première  pofi- 
tion 3  ÊV. 

IV    Problème. 

A  droite  par  chefs  défiles  &  de  demi-files  y 

faire  la  contre  marche. 

Soit  le  bataillon  ABCP  {fig.  4g  )  rangt 
fur  fix  de  hauteur,  auquel  on  veut  faire  faire 
la  contre-marche  par  chefs  de  fi'es  &  de 
demi  -  files ,  c'eft-à-dire ,'  par  les  foldats 
du  premier  rang  ^  5  &  du  quatrième  E  F, 

Il  faut  confidérer  la  troupe  comme  di-i 
vifée  en  deux  également  ,  par  une  ligne- 
droite  quelconque  EH,  qui  coupe  les. 
files  en  deux  également,  &  ordonner  en- 
fuite  à  chaque  demi-troupe  ,  conhdérée 
comme  troupe  entière  ,  de  faire  la  cq^itre-?- 
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tnzrche  âv  premier  problème  ,  ou  celle  du 
fécond  ou  du  troifieme. 

Si  Ton  veut  exécuter  celle  du  premier,lcs 
chefs  de  files  &  ceux  des  demi-files  feront 
t'emi-courà  droite  fur  le  pie  droit;  ce  qui 
^tantfdit ,  les  chefs  de  files  marcheront  de- 
%'anteux  jufqu'au  terrain  du  troifiemerang, 
&  les  chefs  de  demi-fiies  jarqu'à  celui  du 
lîxieme.  Chaque  demi-file  fuivra  fon  chef 
de  file  ,  enforce  que  le  premier  rang  occu- 
pera la  place  eu  troifieme  ;  le  troifieme  , 
celle  du  premier  ;  b  fécond  fe  trouvera  fur 
fon  même  terrain  ,  mais  feulement  plus  à 
droite  de  l'epaifleur  d'un  homme.  Le  qua- 
trième rang  occupera  la  place  du  fixieme  ; 
le  fixieme  ,  celle  du  quatrième  ,  &  le 
cinquième  fe  retrouvera ,  comme  le  fé- 
cond ,  fur  fon  terrain. 

Par  cette  contre-marche  les  chefs  de 
files  fe  trouvent  chefs  de  demi-files  ,  & 
ceux-ci  chefs  de  hles. 

Cette  érolution  s'exécutera  à  gauche  de 
îa  même  manière  qu'à  droite.  Il  eft  clair 
qu'elle  eft  exaftement  conforme  à  celle  du 
premier  problème  ,  c'eft  pourquoi  on  ne 
s'y  arrêtera  pas  davantage. 

On  ne  parlera  pas  non  plus  de  la  contre- 
marche par  chefs  de  demi-Jîles&  par  ferre- 
files  ,  qui  n'a  pas  plus  de  difficulté  ;  ni  de 
celle  par  quart  défiles  ,  qu'on  réduira  ,  en 
fuppofant  les  files  diviféc-s  en  quatre  par- 
ties,  à  celle  des  contre- marches  qu'on 
voudra  ,  expliquées  dans  les  trois  premiers 
f  roblêmes  précéJens. 

JDela  contre- marche  par  rani^.  Après  avoir 
expliqué  la  contre-marche  par  files ,  il  eft 
aifé  de  concevoir  la  manière  d'exécuter 
cette  cvolution  par  rangs ,  car  faifant  faire 
à  droite  ou  à  gauche  au  bata'.Ton  ,  les  rangs 
deviennent  des  ti)es  ,  avec  lefqudles  on 
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peut  faire  les  mêmes  évolutions  des  précé- 
dens  problèmes.  Mais  comme  malgré  cette 
identité  demouvemens  ,les  tacllciens  trai- 
tent ordinairement  de  la  contre-marcAe 
par  rangs  comme  de  celles  par  files ,  nous 
croyons  par  cette  confidérarion  devoir 
entrer  dans  quelques  détails  particuliers  fur 
la  contre-marche  par  rangs ,  quoique  ce 
détail  nous  paroifle  aftez  peu  utile  lorf- 
qu'on  a  bien  conçu  les  trois  premiers  pro- 
blèmes de  cette  évolution  par  files. 
V.     Problème. 

A  droite  par  rangs  ,  faire  la  contre-marche. 
-  Ce  problême  a  pour  objet  de  faire  pafTer 
la  droite  du  bataillon  à  la  gauche  ,  ou  la 
gauche  à  la  droite. 

11  peut  fe  réfoudre  en  confervant  le 
même  terrain  eu  en  le  quittant ,  pour  en 
occuper  un  pareil  fur  la  droite  ou  fur  la 
gauche. 

Nous  fuppcferons  d'abord  que  la  troupe 
doit  conferver  le  même  terrain. 

Soit  le  bataillon  A  B  C  D  {fg.  50  )  dont 
un  veut  tranfporter  la  droite  ^  C ,  à  la 
gauche  A  D  par  la  contre-marche. 

Pour  exécuter  cette  évolution ,  tout  le 
bataillon  fera  d'abord  à  droite  fur  le  talon 
droit;  le  piédroit  reftera  fur  l'alignement 
de  chaque  rang ,  &  le  corps  fe  trouvera 
en  dehors. 

On  commandera  enfuite  au  bataillon 
de  marcher.  • 

Au  comimandement ,  chaque  fjldat  de 
la  file  B  C  de  la  droite ,  marchera  direâe- 
ment  devant  lui  un  ou  deux  petits  pas, 
&  il  fera  après  demi- tour  à  droite  fur  le 
talon  droit,  pour  fe  trouver  vis-à-vis  l'in- 
terva'lc  du  rang  qui  fuit  le  fien.  Ils  mar- 
cheront enfuite  fous  enf-'mble  ,  chacun 
dans  l'intervalle  cppofé ,  fuivis  de  tout  lus 
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foldats  de  leur  rang ,  qui  feront  chacun 
demi-tour  à  droite  dans  le  même  endroit 
du  premier  :  ils  marcheront  ainfi  jufqu'à 
ce  qu'ils  foiont  parvenus  fur  le  terrain  de 
la  file  A  D  Je  la  gauche  ,  où  étant  arrivés 
on  fera  arrêter  le  bataillon  par  ce  comman- 
denent,  /u/ce.  Oi  lui  ordonnera  cnfuite 
de  faire  à  droite  fur  le  pie  droit ,  pour  qu'il 
fafli  en  tête,  &  le  mouvsmint  f>.ra 
exécuté. 

La  contre-marche  s'exécutera  à  gauche 
par  rangs  de  la  même  manière. 

Pour  cet  effet -les  fokiats  de  la  file  A  D 
de  h  gauche  ,  feront  d'abord  à  gauche  :  en- 
fuite  ils  avanceront  un  ou  deux  petits  pas  , 
&  ils  feront  demi-tour  à  gauche  fur  le  pie 
gauche.  Ils  marcheront  après  cela  dans  les 
intervalles  des  rangs  fuivis  des  fuldats  des 
rangs  auxquels  ils  appartiennent,  jufqu'à  ce 
qu'ils  f-.ient  fur  le  terrain  de  la  file  B  C 
de  la  droite  ,  &  ils  achèveront  ce  mouve- 
ment comme  le  prc'cédtnt. 

Remarques. 

Lorfqu'une  troupe  fait  la  contre-mar- 
che par  rangs ,  le  premier  A  B  peut  mar- 
cher dans  l'intervalle  qui  le  fépare  du  fé- 
cond ,  comme  on  l'a  enfeigné  dans  le  pro- 
blême précédent  ;  mais  il  peut  marcher 
aufll  en  dehors  du  rang  ,  &  cela  en 
faifant  demi  -  tour  à  gauche  fur  le  pié 
gauche  ;  alors  le  pié  gauche  des  foldats 
refle  dans  l'alignement  du  rang  ,  &  leur 
corps  eft  en  dehors.  Les  autres  rangs  fai- 
fant le  même  mouvement  ,  marchent  ; 
favoir  ,  le  fécond  dans  l'intervalle  qui  le 
fépare  du  premier  ;  le  troifieme  dans  l'in- 
tervalle qui  le  fépare  du  fécond  ,  &;  ainfi 
de  fuite. 

En  exécutant  ainfi  la  contre-marche  ,  la 
troupe  fe  trouve  plus  avancée  vers  la  tête 
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de  l'intervalle  ou  de  l'efpace  qu'un  homme 
occupe  dans  le  rang  ;  &  en  la  faifant  de  la 
première  manière  ,  elle  fe  trouve  reculée 
uu  éloignée  de  la  tête  du  même  efpace  , 
qu'on  peut  évaluer  environ  à  un  pié  & 
demi  ou  deux  pies. 

VL     Problême. 

Faire  Li  contre-mai  ch:  par  rangs  en  chan^ 
géant  de  terrain  ,  ou  ,  comme  on  le  dit 
ordinairement,  en  gagnant  le  terrain. 
La  troupe  qui  veut  faire  la  contre-mar- 
che par  rangs  en  changeant  de  terrain  ;  peut 
en  chariger  en  fe  plaçant  fur  le  terrain  de 
fa  droite,  ou  fur  celui  de  fa  gauche-  Nous 
fuppoferons  que  c'efl  vers  la  gauche. 

On  com.mencera  rexecution  de  cette 
contre-marche  comme  dans  le  problême 
précédent  ;  mais  au  lieu  de  faire  arrêter 
\cs  foldats  de  la  file 5  C  delà  àr:o\te{fig.^i,) 
fur  le  terrain  A  D  àe  celle  de  la  gauche , 
on  les  fera  avancer  au  delà  en  F  G ,  c'efi-  à- 
dire ,  jufqu'à  ce  que  les  foldats  des  différens 
rangs  du  bataillon  qui  forment  la  file^  i>, 
fe  retrouvent  fur  leur  même  terrain  A  D. 
On  fera  alors  arrêter  toute  la  troupe  , 
&  on  lui  fera  faire  à  droite  fur  le  pié  droit, 
pour  qu'elle  falTe  face  en  tête  comme  dans 
fa  première  pofition. 

La  troupe  ou  le  bataillon  changera  de 
terrain  de  la  même  manière  fur  la  droite  , 
par  une  contre-marche  exécutée  vers  ce 
côté  ,  comme  on  vient  de  l'expliquer  vers 
la  gauche. 

VIL    Problème. 

Faire  la  contre-marche  par  demi-rangs ,  par- 
tant des  ailes  ou  des  flancs  du  bataillon. 

Soit  le  bataillon  ou  la  troupe  A  B  C  D 
(  Jig.  5z  ;  )  on  la  fuppofera  divifée  en  deux 
également  par  une  ligne  droite  quelcon- 
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■que  E  F,  tirée  de  la  tête  à  la  queue  du 
bataillon.  Alors  il  ne  s'agi  ra  pl^s ,  pour  re'  • 
foudre  le  problême  propofé  ,  que  de  faire 
exe'cuter  à  la  moitié  de  la  troupe  à  droite  , 
la  contre- marche  à  gauche  par  rangs  ,  & 
à  !a  partie  de  la  fauche  ,  la  contre-marche 
à  droite  aufîî  par  rangs ,  expliquée  au  cin- 
quième problème. 

Ainfi  ,  pour  exécuter  cette  contre-mar- 
che ,  on  ordonnera  aux  demi-rangs  à  droite 
de  faire  à  droite,  &  à  ceux  de  la  gauche 
de  faire  à  gauche. 

Les  foldats  de  la  file  5  C  de  la  droite  avan- 
ceront enfuite  un  ou  deux  petits  pas  ,  ainfi 
que  les  foldats  de  la  file  AD  delà  gauche. 
Ils  feront  enfuite  les  uns  &  les  autres 
un  demi-tour  ;  favoir ,  ceux  de  la  droite  , 
à  droite  fur  le  pié  droit  ;  &  ceux  de  la 
gauche ,  à  gauche  fur  le  pié  gauche.  Ils 
avanceront  après  cela  dans  les  intervalles 
des  rangs  fuivis  des  foldats  des  demi- rangs , 
qui  feront  demi-tour  à  droite  &  à  gauche 
où  les  premiers  l'ont  fait ,  &  ils  marche- 
ront jufqu  à  ce  qu'ils  foient  parvenus  de 
part  &  d'autre  fur  le  terrain  des  deux  files 
du  centre  G  H  &:  I K.  Lorfqu'ils  y  feront 
arrivés, les  demi- rangs  de  la  droite  feront 
à  droite  ,  &  ceux  de  la  gauche  à  gauche  , 
pour  faire  face  du  même  côté  ;  ce  qui  étant 
fait  le  mouvement  fera  exécuté. 

Il  eft  évident   que  l'on  fera  la  contre- 
marche de  la  même  manlerepar  demi-rangs 
h  partant  du  centre  ,  par  quarts  de  rangs ,  £>ic. 

Article    XI. 

De  la  manière  de  border  la  haie  ,  &  ds  for- 
mer (^fj/zaiei.  Nous  avons  déjà  dit  que  bor- 
der la  haie  ou  fe  mettre  en  haie ,  c'efl  difpo- 
fer  plufieurs  rangs  ou  plufieurs  files  fur 
une  ligne  droite.  Voyez  Border  la  haie. 
Ce  qui  a  donné  lieu   au  nom  que  porte 


cette  eï'ohition  ,  c'elî  qu'on  fe  fert  eft'eLli 
vement  du  mouvement  dans   lequel    elle 
confîfte  ,  pour  difpofer  une  troupe  le  long 
d'une  rue  ,  d'un  retranchement ,  Ùc. 

Former  des  haies,  c'eft  ,  dit  M.  deBom- 
belle  (  traite  des  érohnlons  militaires ,  ) 
compofer  plufieurs  haies  avec  un  nombre 
donné  de  files. 

Ainfî  on  peut  former  des  haies  par 
compagnie  ,  &  par  telle  autre  divifion  que 
l'on  veuf. 

M.  Bottée  ne  fait  point  de  diflindion 
entre  l'expreiTion  de  border  la  haie  &  de 
former  des  haies ,  ce  qui  eft  alTcz  conforme 
à  l'ufage  ;  mais  il  paroît  qi/il  devroit  être 
redifié  à  cet  égard  ,  pour  ne  point  expofer 
les  officiers  à  regarder  ces  deux  évolutions 
comme  ne  faifant  qu'un  même  mouvement. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,nous  allons 
en  parler  féparément. 

Premier    Problême. 

Par  rangs  border  la  haie. 

Soit  le  bataillon  ou  la  troupe  A  B  C  D 
'\  fis- 63)  à  laquelle  on  veut  faire  border 
la  haie  par  rangs. 

Oncommencerapar  faire  ouvrir  les  rangs 
en  avant ,  enforte  que  leur  intervalle  foit 
à  peu  près  égal  à  l'étendue  de  chaque  rang. 

On  fera  faire  enfuite  un  quart  de  conver- 
fion  à  chaque  rang  &  du  même  côté  ,  c'efî- 
à-dire  ,  à  droite  ou  à  gauche  ,  après  quoi  la 
troupe  ne  formera  qu'un  feul  rang  L  H 

(  fis-  54-  ) 

Pour  faire  remettre  le  bataillon  ,  on 
fait  faire  demi-tour  à  droite  au  rang  ,  ou  à 
la  haie  LH{  fig.  54  ,  )  &  enfuite  un  quart 
de  converfîon  à  tous  les  rangs  particu- 
liers dont  il  efl  compofé ,  &  dans  le  fens 
oppofé  à  celui  qu'ils  ont  fait  d'abord  ;  après 
quoi  faifant  ferrer  Iss  rangs  en  arrière  ,  la 
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troupe  fe  trouvera  dans  fa  première  pofi- 
tion. 

II.  Problème. 

A  droite  par  rangs  ,  border  la  haie  en  tête. 

Pour  faire  cette  évolution ,  tous  les  rangs 
qui  fuivent  le  premier,  di)ivent  faire  à 
droite  &  aller  enfuite  fe  placer  fur  l'ali- 
gnement du  premier  ^5  (7?^.  55, •  )  favuir 
le  fécond  immédiatement  à  côté  en  E  ^ i 
le  troifieme  à  côte'  du  fecand  ,  £'c. 

Remarques. 

M.  Bottée  dit  que  cette  évolution  ne 
vaut  rien  ,  lorfque  les  rangs  fontfort  grands; 
la  raifon  en  eft  fans  doute  la  lenteur  de 
fon  exécution  ,  &  la  difficulté  de  faire  arri- 
ver tous  ces  différens  ra.-igs  en  même  temps 
fur  l'alignement  du  premier  A  B. 

Si  l'on  fuppofe  que  le  bataillon  foit 
compofé  de  quatre  rangs  de  cent  vingt 
horrimes  chacun ,  il  aura  40  t  ifes  de  front , 
en  donnant  2  pies  à  chaque  homme  dans  le 
rang.  Lorfque  ces  quatre  rangs  feront  ré- 
duits h.  un  feul  ,  i's  occuperont  une  éten- 
due de  240  toifes  ;  &  comme  les  lignes 
obliques  que  décrivent  les  foldats  du  qua- 
trième rang  feront  encore  plus  grandes  que 
cette  étendue  ,  i!  efl  aifé  de  concevoir  qu'il 
fauiroit  un  temps  confidérable  à  ces  fol- 
dats pour  ;  arcourir  unauffi  grani  efpace. 

Si  malgré  Zàt  inconvénient  on  veut  exé- 
cuter cette  éjvlution  ,  elle  fe  fera  à  gauche 
de  la  même  manière  qu'on  vient  de  l'en- 
feigner  à  droite  ;  elle  fe  fera  auffi  égale- 
ment en  queue,  à  droite  &  à  gauche  en 
tête  ,  &  de  même  en  queue  :  dans  cette 
dernière  manière  o.i  diminue  le  temps  de 
fon  exécution  de  moitié. 

III.  P   R   O   B  L   Ê   M  E. 
Ad'oiteparfiks,  border  lu  haie  en  tête. 

Cette  évolution  eft  abfolument  la  même 


que  celle  du  premier  problême  ,  en  regar- 
dant les  files  comme  des  rangs ,  c*eft-à- 
dire  ,  après  avoir  fait  faire  à  droite  ou  à 
gauche  au  bataillon. 

Ainfi  pour  exécuter  ce  mouvement ,  on 
fera  d'abord  ferrer  les  rangs ,  &  l'on  fera 
ouvrir  les  files  d'un  intervalle  à  peu  près 
égal  à  leur  longueur  ou  leur  étendue. 

Enfuite  on  fera  d'écrire  en  même 
temps ,  un  quart  de  converfion  à  droite 
à  toutes  les  files ,  chaque  chef  de  file 
étant  pris  pour  pivot;  alors  elles  ne  for- 
meront qu'un  feul  rang  à  la  tète  du  ba- 
tail'on.  (  Voyei  h  fig.  s^.  ) 

Ce  mouvement  s'exécutera  de  la  même 
manière  à  gauche.  Il  fe  fera  auffi  également 
en  queue  ;  mais  alors  ce  feront  les  ferre- 
tiles  qui  ferviront  de  pivot  au  quart  de  con- 
verfion que  feront  chacune  des  différentes 
files  du  bataillon. 

IV    Problème. 

Une  troupe  ou  un  bataillon  étant  ra'^gé  en 

bataille  à  l'ordinaire  ,  en  former  des  haies. 

Pour  former  des  haies  il  faut  divifer  les 
rangs  du  bataillon  en  autant  de  parties  éga- 
les qu'on  veut  avoir  de  haies  ;  &  faifant 
enfuite  border  la  haie  à  chaque  partie  ,  on 
aura  autant  de  haies  que  les  rangs  auront 
de  divifions. 

Ainfi  fi  l'on  veut  former  deux  haies  ,  il 
faut  divifer  les  rangs  en  deux  également  ;  fi 
l'on  en  veut  trois  ,  en  trois  ,  &c. 

Si  l'on  veut  former  des  haies  par  compa- 
gnies ,  il  faut  divifer  les  rangs  par  compa- 
gnie ,  &  l'on  aura  autant  de  haies  qu'il  y 
aura  de  compagnies. 

Soit  la  troupe  ou  le  bataillon  A  B  C  D 
[fig.  57  ,  )  auquel  on  veut  faite  former  , 
par  exemple  ,  quatre  haies. 

On  divifera  les  rangs  en  quatre  parties 


DE     TERRE. 


3^ 


n 


égales ,  &  on  les  ouvrira  en  arrière ,  enforte 
que  leur  intervalle  foit  égal  au  front  de 
chaque  divi'îon  ,  c'eîî-à-dire  ,  dans  CQX. 
exemple  au  quart  du  rang  A  B. 

On  fera  faire  après  cela  de  mi- tour  à 
droite  à  tout  le-bataillon, 

Enfuice  fi  l'on  veut  former  les  haies  à 
gauche ,  comme  dans  la  figure  ,  on  prendra 
pour  pivot  Icsfoldats  qui  terminent  à  gau- 
che les  divifions  de  chaquerang  ,  &  on  fera 
faire  un  quart  de  converfion  à  gauche  fur 
ces  pivots  à  chaque  divifion. 

Lorfque  ce  mouvement  fera  exe'cuté  ,  la 
troupe  formera  quatre  haies ,  qui  feront 
face  à  gauche  ,  comme  il  eft  repréfente 
dans  \z  figure  56,  où  les  zéros  marquent 
la  place  des  foldats  avant  le  quart  ds  con- 
verfion de  chacune  des  divifions  des  rangs, 
&  les  points  noirs  les  mêmes  foldats  for- 
mants les  quatre  haies  demandées. 

Pour  remettre  le  bataillon  y  on  fera  faire 
demi-tour  à  droite  aux  haies ,  pour  qu'elles 
fa'T'ent  face  à  la  droite.  B  C.  Chaque  divi- 
fion  fera  enfuite  un  quart  de  converfion  à 
droite  ,  fur  les  mêmes  pivots  que  celui 
qu'elle  a  fait  à  gauche,  ce  qui  étant  exé- 
cuté ,  la  troupe  fera  alors  dans  fa  première 
.pofition. 

I.  Si  les  rangs  du  bataillon  fon  divifés 
par  compagnies ,  &  que  chaque  compa- 
gnie foit  de  quarante  hommes  rangés  fur 
quatre  rangs ,  elles  auront  dix  hommes  de 
front. 

Si  le  front  du  bataillon  eft  ainfi  divifé  de 
dix  en  dix  hommes ,  &  les  rangs  efpacés 
de  l'intervalle  queces  dix  hommes  occupent 
danslerang.ileft  clair  qu'en  faifant  former 
des  haies  à  tout'le  bataillon  ,  chaque  haie 
fera  compofée  d'une  compagnie,  &  qu'ainfi 
on  aura  formé  des  haiçs  par  compagnie. 


II.  Si  l'on  vouloit  former  les  haies  vers 
la  droite  du  bataillon  ,  le  premier  foldat 
de  la  droite  de  chaque  divifion  ferviroic 
de  pivot  ,  &  toutes  les  divifions  feroient 
chacune  un  quart  de  converfion  à  droite 
fur  ce  pivot  :  alors  toutesles  haies  feroient 
face  à  la  droite  du  bataillon. 

V.    Problème. 

Augmenter  Çj  diminuer  le  nombre  des  rangs 
d'une  troupe  en  bataille ,  par  le  moyen  de 
r  e'ivlu  tion  précédcn  te . 
Soit  la  troupe  ou  le  bataillon  A  B  C  D 

(  fis-  6^  )  rang^'  ^^^  quatre  rangs,  &  qu'on 

veut  mettre  fur  cinq. 

On  diviferales  rangs  en  cinq  parties  égales; 
&  après  les  avoir  ouverts  de  l'intervalle  de 
chaque  divifion.,  comme  on  le  voit  par  les 
quatre  rangées  de  zéros  dans  \ifig-  57  ,  on 
leur  fera  former  cinq  haies  par  la  méthode 
du  problème  précédent.  Elles  font  marquées 
par  les  points  noirs  de  hjigure. 

Sappofant  qu'on  ait  formé  ces  haies  de 
droite  à  gauche  ,  on  leur  fera  faire  demi- 
tour  à  droite  ,  pour  qu'elles  faiïent  face 
au  flanc  droit. 

On  divifera  enfuite  chaque  haie  en 
cinq  parties  égales ,  &  on  les  fera  ferrer 
de  manière  qu'il  n'y  ait  entre  les  haies 
qu'un  efpace  égal  à  l'étendue  de  chaqua 
divifion. 

On  commandera  après  cela  aux  divifions 
de  former  des  rangs  ;  ce  qu'elles  feront  en 
décrivant  un  quart  de  converfion  de  droite 
à  gauche. 

Elles  formeront  alors  les  cinq  rangs  re- 
préfentés  dans  hjigure  par  le  premier  A  B 
du  bataillon  ,  &  par  les  quatre  lignes 
ponauées  E  F,  G  H  ,lL,S>iMN. 

Les  quarts  d«  cercle  ponctués  expriment 
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le  chemin  du  foldat  de  la  droite  de  chaque 
divifion  des  haies  pour  former  des  rangs  ; 
&  les  quarts  de  cercle  en  lignes  pleines  , 
ceux  qui  ont  été  décrits  par  les  foldats  de  la 
droite  desdivifions  des  rangs ,  pour  former 
les  haies^. 

Pour  diminuer  par  la  même  méthode 
le  nombre  des  rangs  d'un  bataillon ,  foit 
la  troupe  A  B  C  D  {fig.  55)  ,  )  rangée 
fur  quatre  rangs  qu'on  veut  réduire  à 
trois. 

On  divife.ra  chaque  rang  en  trois  parties 
égales,  pour  en  former  autant  de  haies 
repréfentées  par  les  trois  lignes  de  points 
noirs   AR,  S  T,Sc  V X. 

On  divifera  enfuite  ces  haies  en  autant  de 
parties  égales  que  l'on  veut  former  de  rangs, 
c'cft- à-dire,  en  trois  dans  ces  exemples  ;  & 
après  avoir  augmenté  leur  intervalle  de 
re-fpace  néceffaire  pour  le  front  de  chaque 
divinon  ,  ou  avoir  fait  avancer  S  TtnFG 
gj  y  X  cr\  H  I ,  on  leur  fera  former 
des  rangs  qui  occuperont  l'étendue  marquée 
parles  lignes'^  AT,  N  O  &  P  Ç- 
Remarques. 

I.  Pour  que  cette  f'ro/«ï/o/zpuifre  s'exécu- 
ter avec  précificn,  il  faut  que  le  nombre 
d'hommes  des rargs  du  bataillon  ,  &  celui 
des  haies  ,  puiiTent  fe  divifer  exactement  en 
autant  de  parties  égales  que  l'on  veut  avoir 
de  rangs. 

Si  le  rang  A  B  de  la  troupe  A  B  C  D 
{fig.  55  ,  )  avoir  été  de  cinquante  hommes, 
on  auroit  pu  en  former  trois  divifÏQpç 
égales  ;  s'il  avoit  été  de  quarante-huit ,  on 
auroit  eu  trois  divifions  de  feizc  hommes 
chacune. Ces  divifionsauroient  formé,  avec 
les  quatre  rangs  de  la  troupe  ,  des  haies  de 
foixante-quacre  hommes ,  dont  on  ne  peut 
non  plus  prendre  le  tiers  ;  ce  qui  fait  yoir 
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que  la  méthode  précédente  de  changer  le 
nombre  des  rangs  d'une  troupe  ,  n'eft  pas 
générale  ,  comme  le  difent  plufieurs 
auteurs  ,  &  notamment  M.  Bottée  dans 
fon  traite  des  évolutions. 

Lorfque  les  rangs  peuvent  erre  partagés 
en  autant  de  parties  égales  qu'on  en  veut 
former  ,  les  haies  feront  toujours  fufcepti- 
bles  d'être  divifées  par  le  même  nombre, 
parce  qu'elles  en  feront  multiples  ,  ou 
qu'elles  contiendront  chaque  divifion  de 
rang  autant  de  fois  qu'il  y  aura  de  rangs. 

C'efl  pourquoi  la  feule  condition  qu'exige 
le  problême  précédent  pour  être  général  , 
iorfqu'il  s'agit  d'augmenter  le  nombre  des 
rangs  d'une  troupe  ou  d'un  bataillon  ,  c'eft 
que  le  rang  puij/e  être  divifé  en  autant  de 
parties  égales  que  l'on  l'eut  avoir  de  rangs  ; 
mais  pour  le  diminuer  ce  n'eft  pas  afTez  de 
cette  première  condition  ,  il  faut  encore 
que  les  haies  fe  divifent  par  le  même  nombre. 
Quelque  néceflaire  que  foit  cette  circonf- 
tance  ,  elle  ne  paroît  pas  avoir  été  remar-. 
quée  par  les  écrivains  militaires. 

IL  II  y  a  des  méthodes  différentes  dans' 
plufieurs  circonftances ,  pour  changer  le 
nombre  des  rangs  du  bataillon  ,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  les  augmenter  &  pour  les  dimi- 
nuer. Voici  les  exemples  qu'en  donne  M. 
Bottée. 

"  Étant  à  4  fe  mettre  à  2  ,  étant  à  8  fe 
mettre  à  4  ,  étant  à  1 6  fe  mettre  à  8 ,  étant 
à  2o  fe  mettre  à  10,  étant  à  14  fe  mettre 
à  1 1 ,  étant  à  12  fe  mettre  à  6  ,  étant  à  G 
fe  mettre  à  3  ,  étant  à  18  fe  mettre  à  9  : 
doublez  les  rangs  par  demi-files. 

,,  Au  contraire,  dit  cet  auteur  ,  étant! 

2  fe  mettre  34,  de  4  à  8,  de  8  à  16  ,  de  10 
à2o,def  àio,  de  12a  24,  de6ài2,de 

3  à  6  :  doublez  les  files  par  le  côté  ou  en 
queue, 

»  Etant 
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,,  Etant  à  4  fe  mettre  à  6  ou  à  ii  ;  à  5  , 
à  9  &  à  1 8  :  triplez  les  files  ,  vous  ferez  à 
1  a  :  doublez  les  rangs  par  demi-files  ,  vous 
ferez  à  6  :  doublez-les  encore  de  même , 
vous  ferez  à  3  ;  puis  triplez  les  files ,  vous 
ferez  à  9  :  enfin  doublez  les  files ,  vous  ferez 
à  1 8.    . 

,,  Pour  fe  remettre  à  i  ç  de  hauteur  , 
lorfqu'on  eft  à  4  ,  il  faut  fe  mettre  à  f  , 
par  la- i^egle  générale  (  c'efi:  ainfi  que  M. 
Bottée  appelle  la  méthode  du  problème 
précédent  J  ;  &  à   1  f  en  triplant  les  files ,,. 

III.  Malgré  la  fimplicité  &  la  facilité  de 
ces  méthodes ,  on  peut  en  trouver  d'autres 
dont  l'exécution  ,  dans  plufieurs  cas  ,  ne 
foufFrira  pas  plus  de  difficulté. 

Par  exemple  ,  fi  l'on  a  une  troupe  rangée 
fur  quatre  rangs ,  qu'on  veuille  la  mettre 
a  cinq  ,  on  divifera  les  rangs  en  cinq  parties 
t'gales  :  on  fera  marcher  la  cinquième  partie 
de  la  droite  ou  de  la  gauche  du  bataillon  en 
aiTiere  ,  jufqu'à  ce  que  le  premier  rang  de 
cette  partie  dépaffe  le  derrière  des  quatre 
autres ,  de  l'intervalle  qui  doit  être  entre 
les  rangs  :  on  fera  faire  un  quart  de  con- 
verfion  à  cette  partie  ,  de  manière  que  fon 
dernier  rang  ,  devenu  le  premier,  foir  dans 
l'alignement  du  flanc  des  quatre  autres  du 
même  cûté:  on  ouvrira  les  rangs  de  la 
cinquième  partie ,  &  on  leur  fera  border 
la  haie ,  &  faire  enfui:e  un  quart  de  con- 
verfion  ,  pour  former  le  cinquième  rang 
demandé. 

.  Cette  méthode  fera  toujours  très-facile 
pour  augmenter  d'un  rang  le  nombre  des 
rangs  d'un  bataillon  :  elle  peut  fervir  aufTi 
à  les  augmenter  de  deux  rangs,  en  faifant 
fur  de.ix  divifions  des  rangs  ce  que  l'on 
vient  de  faire  fur  une  ;  m.ais  elle  a  1  in- 
coiivéi.i^'nt  de  déranger  l'ord.re  ëç  Tarran- 
T^  .c  I.  (  Fhnchcs  du  Dlcl.  raif,  da 
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gement  desfoldats  d'une  même  compagnie  ; 
inconvénient  auquel  on  fait  beaucoup  plus 
d'attention  à  préfent  qu'autrefois ,  &  donc 
la  rectification  efl;  vraifemblablement  due 
aux  obfervations  de  M.  le  maréchal  de  Puy- 
fégur  fur  ce  fujet.  V.  le  chap.  xj  Je  fart  de 
Li  guerre  de  cet  illuftre  auteur  ,  tom.  I ,  fut 
V arrangement  des  compagnies  &  des  officiers 
dans  le  bataillon. 

Pour  diminuer  de  même  le  nombre  des 
rangs  d'une  troupe  ou  d'un  bataillon  ,  par 
exemple  ,  pour  le  mettre  à  trois  iorfqu'il 
eft  à  quatre. 

On  divifera  le  dernier  rang  C  D{  figwe 
Go  )  en  deux  également  ;  on  leur  fera  taire 
demi-tour  à  droite  ,  &  l'on  fera  décrire  un 
quart  de  converfi^n  à  chaque  demi-rang 
CE,  D  F  vers  les  ailes ,  les  extrémités 
C  &c  D  étant  prifes  chacune  pour  pivot. 
Ce  mouvement  étant  exécuté  ,  le  demi- 
rang  C  E  àe  la  droite  occupera  la  ligne 
droite  C  G  ,  &c  celui  de  la  gauche  D  H. 

On  fera  avancer  ces  demi-rangs  d'un  petit 
pas  ou  environ  ,  &  on  les  partagera  en 
trois  parties  égales.  On  fera  décrire  un 
quart  de  converfion  à  chacune  de  ces  par- 
ties ;  favoir  ,  à  celle  de  la  droite  C  G  ,  à. 
droite  furie  talon  gauche;  &  à  celle 
de  la  gauche  Z) // ,  à  gauche  fur  le  talon 
droit  ;  &  on  leur  ordonnera  de  marcher  en 
avant ,  pour  aller  fe  placer  à  côté  des  ailes 
des  trois  premiers  rangs  ,  Çfc. 

IV.  Ce  mouvement  peut  être  un  peu  long 
à  exécuter  ,  lorfque  les  rangs  du  bataillon 
font  fort  étendus  ;  car  s'ils  occupent,  par 
exemple  ,  une  efpace  de  quarante  toifes, 
les  demi-rangs  en  occuperont,  vingt  ;  &  les 
fbldats  E  Se  Fies  plus  éloignés  des  pivots 
C  &:  D  ,  décriront  chacun  dans  le  quart 
de  converllon,  des  lignes  d'environ  foixanta 
Ar:s.  )  F  ' 
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toifes  ,  ce  qui  ne  peut  manquer  ce  leadie 
leur  mouvement  foit  lent;  mais  on  peut 
en  abiéoCr  l'exccuticn  en  fal'ant  taire  à 
droite  à  la  moitié  du  dernier  rang  de  la 
droite  ,  &  à  gauche  à  celle  de  la  gauche  ; 
après  quoi  les  faifant  marcher  devant  eux  , 
de  manière  que  lorfque  chaque  tiers  du 
demi-rang  aura  dc-p-fTé  les  files  de  la  droite 
&  de  la  gauche,  il  fdfTe  un  quart  de  conver- 
lîon  pour  aller  fc  placer  à  la  droite  &  à  la 
gauche  des  trois  premiers  rangs  qui  n'ont 
bouge' ,  Ê'f. 

V.  Il  faut  obferver  que  pour  que  ce 
mouvement  fe  fafTe  exaftement ,  il  faut 
que  le  nombre  des  foldats  des  rangs  puifTe 
fe  divifer  en  fîx  parties  e'gales  ;  autrement 
il  y  aura  des  divifions  ine'gales  qui  ren- 
dront le  mouvement  dont  il  s'agit  moins 
re'gulier. 

Article   XII. 

De  la.  formation  des  Bataillons, 
I.  Du  bataillon  qiiarré.  La  formation 
ordiraire  du  bataillon  fur  deux  dimenfions 
ine'gales, eft  la  plus  ordinaire  &  la  meilleure, 
lorfqu'on  a  plufieurs  bataillons  à  placer  les 
uns  à  côtés  des  autres  ,  ou  lorfque  les  flancs 
ne  peuvent  être  attaqués  ;  mais  fi  l'on  eft 
expofé  aux  attaques  de  l'ennemi  de  diffé- 
rens  côtés  à  la  fois ,  &  dans  un  pays  décou- 
vert ,  la  forme  ordinaire  du  bataillon  n'eft 
pas  propre  à  en  diftribuer  ou  partager  la 
force  également  :  il  faut  donc  dans  ces  cir- 
conftances  s'appliquer  à  réunir  les  foldats  , 
pour  les  mettre  en  état  de  s'aider  réci- 
proquement pour  foutenir  les  efforts  de 
l'ennemi  de  tous  les  différens  côtés  qu'il 
peut  attaquer. 

De  toutes  les  figures  qu'on  peut  faire 
prendre  alors  au  bataillon  pour  faire  feu 
de  tous  côtés ,  la  plus  fimple  ,  &  celle  qui 


a  été  la  plus  eftimée  &  la  plus  pratiquée  iufl- 
qu'à  préfent ,  eft  celle    du    quarré  (  voyei 

Bataillon  quarré),  où  l'on  a  donné  la 
manière  de  trouver  par  le  calcul  le  Cv'té  de 
ce  bataillon  ,  lorfque  le  nombre  d'hommes, 
dont  on  veut  le  con-pofer ,  eft  donné.  Il 
.'agit  d'expliquer  ici  la  méthode  de  changer 
fa  forme  ordinaire  en  quarré  par  des  mou- 
vemens  réguliers. 

Premier    Problème. 
Un  bataillon  ou  une  troupe  quelconque  d'in- 
fanterie étant  en  bataille  ,  en  former  un 

batailhn  quarré  à  centre  plein. 

On  fuppofe  que  celui  qui  veut  faire  exé- 
cuter cette  évolution  à  une  troupe,  fait  l'ex- 
traâion  de  la  racine  quarrée  ,  pour  trouver 
le  côté  du  nombre  quarré  donné  ,  ou  ,  ce 
qui  eft  la  même  chofe  ,  du  nombre  d'hom- 
mes dont  le  bataillon  eft  compofé. 

Réfolution.  On  commencera  par  trouver 
parle  calcul  le  i.ôtédu  quarré  donné  ,  ou 
le  côté  du  plus  grand  quarré  contenu 
dans  le  nombre  d'hommes  donné  ,  lorf- 
que ce  nombre  ne  forme  pas  un  quarré 
parfait. 

On  mettra  enfuite  la  troupe  par  diffé- 
rens doublemens  de  files  ,  à  la  hauteur  la 
plus  approchante  qu'on  pourra  de  celle 
qu'elle  doit  avoir  étant  difpofée  ea 
quarrée. 

On  prendra  après  cela  la  différence  du 
front  auquel  elle  fera  réduite  à  celui  qu'elle 
doit  avoir  dans  le  quarré  ;  &  l'on  fera 
marcher  cette  différence  fur  le  derrière 
de  la  troupe ,  pour  y  former  autant  de 
rangs  qu'il  fera  néccffaire  pour  rendre  les 
files  de  la  troupe  égales  aux  rangs  ,  lors- 
que le  nombre  d'hommes  t'ont  el!e  fera 
compofée ,  fera  un  quarré  parfait  ;  ou  pour 
former  autant  de  rangs  qu'on  pourra  iorf- 
qu'il  ne  le  fera  pas. 
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Soît  5  par  exemple ,  un  bataillon  de  400'  formera   quatre   rangs  de  vingt  hommes 


hommes  rangés  à  quatre  de  hauteur ,  ou 
fur  quatre  rangs  dont  on  veut  former  un 
bataillon  quarré.  Les  rangs  feront  de  cent 
hommes  chacun ,  &  les  files  de  quatre. 

On  cherchera  la  racine  quarrée  de  ce 
nombre ,  &  l'on  trouvera  io  pour  fa  valeur, 
fans  refte  ;  ce  qui  fait  voir  que  le  nombre 
propofé  ,  400  ,  efl  un  quarré  parfait  ;  en 
effet ,  lo  multipliés  par  20  ,  donnent  400 
pour  produit. 

Cette  première  opération  fait  voir  que 
îorfque  le  bataillon  fera  difpofé  en  quarré  , 
fes  rangs  &  fes  files  feront  chacun  de  10 
liommes ,  racine  quarrée  de  400. 

On  doublera  les  files  autant  de  fois  qu'on 
le  pourra  ,  pour  approcher  de  la  hauteur 
au  nombre  2.0. 

Après  le  premier  doublement,  les  rangs 
feront  réduits  à  50  hommes  ,  &  les  files 
en  auront  huit. 

En  doublant  les  files  encore  une  fois , 
ks  rangs  auront  vingt-cinq  hommes,  &  les 
files  feize ,  nombre  le  plus  approchant  de 
vingt  qui!  efl  polTible  de  trouver  de 
cette  manière  ;  car  fi  on  les  doubloit  en- 
core une  fois  ,  elles  feroient  à  trente- 
deux  ,  qui  excède  ou  furpalTe  le  nombre 
vingt  qu'elles  doivent  avoir.  D'ailleurs 
«fe  dernier  doublement  ne  pourroit  plus 
s'exécuter  ,  à  caufe  du  nombre  impair 
vingt-cinq  auquel  le  fécond  doublement  a 
réduit  les  rangs ,  dont  on  ne  peut  prendre 
la  moitié. 

La  troupe  ou  le  bataillon  étant  par  le 
fécond  doublement  à  vingt-cinq  de  front 
&:  feize  ce  hauteur ,  on  ûtera  de  vingt- 
cinq  le  nombre  d'hommes  vingt  du  front 
du  quarré  ,  il  reliera  cinq  files  de  feize 
hon'imes  chacune ,  qu'on  fera  marcher  à 
la    queue  de    la    troupe ,    &    dont    on 


chacun  ,  t^r. 

11  eft  évident  que  par  cette  formation 
on  conftruira  toutes  fortes  de  bataillons 
quarrés  à  centre  plein  ,  Iorfque  le  nom- 
bre d'hommes  qu'on  aura  ,  fera  un  quarré 
parfait. 

Cette  "même  règle  pourra  même  avoir 
lieu  ,  quel  que  foit  le  nombre  d'hommes 
du  bataillon  ;  il  en  réfultera  feulement 
quelque  petite  différence  dans  fes  deux 
dimenfions ,  Iorfque  les  hommes  dont  il 
fera  compofé  n'auront  point  de  racine 
quarrée  exade  ,  ou  ,  ce  qui  efl  la  même 
chofe  ,  ne  formeront  point  un  quarré  par- 
fait. 

Soit  par  exemple  ,  un  bataillon  de  480 
hommes,  dont  la  racine  quarrée  efl  21 
avec  !e  refle  39. 

Suppofons  qu'on  veuille  en  former  un 
bataillon  quarré  à  centre  plein. 

Suppofons  auffi  que  ce  bataillon  foit  d'a- 
bord rangé  fur  quatre  rangs  de  1 10  hom- 
mes chacun. 

On  doublera  deux  fois  les  files  pour  les 
mettre  à  feize ,  comme  dans  l'exemple 
précédent  :  les  rangs  feront  réduits  par  ce 
doublement  à  trente  foldats. 

On  ôtera  de  ce  nombre  trente  le  côté 
du  quarré  vingt-un  ;  il  reftera  neuf  files 
de  feize  hommes  chacune  ,  qu'on  fera  paf- 
fer  à  la  queue ,  pour  y  former  autant  de 
rangs  qu'elles  contiennent  de  fois  vingt- 
un  ,  c'eft-à-dire  ,  fix  rangs,  qui  étant  ajou- 
tés au  feize  premiers,  feront  vingt-deux 
rangs:  ainfi  le  bataillon  formera  dans  cette 
pofition  un  quarré  long  qui  différera  très- 
peu  du  quarré ,  &  qui  en  aura  les  mêmes 
propriétés  &  la  même  foi  ce,  attendu  que 
fes  deux  dimenfions  ne  différeront  que 
d'un  feul  homme;  l'une  ayant  vingt- un 
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foldats  ,  &  l'autre  vingt-deux  ,  il  refte  après 
cette  formation  dix-huit  hommes  ,  dont 
on  peut  former  un  peloton  fur  quelqu'un 
des  angles  du  bataillon. 

On  n'entre  point  dans  le  détail  de  la 
formation  des  rangs  qu'on  place  à  la  queue 
du  front  de  la  troupe  ,  pour  rendre  fa 
hauteur  égale  à  ce  front.  On  peut  le  faire 
de  dulJre.ites  manières  ;  la  plus  fimple  & 
la  plus  courte ,  paroît  être  de  faire  faire 
d'abord  demi- tour  à  droite  à  la  partie  du 
bataillon  qui  doit  fe  pofter  ou  fe  placer 
derrière  l'autre  partie  ;  &  enfuite  de  faire 
marcher  au  dernier  rang  devenu  le  pre- 
mier ,  un  pas  en  avant ,  &  de  lui  faire  faire 
un  quart  de  converflon  qui  le  place  der- 
rière la  partie  du  bataillon  dont  il  vient 
d'être  féparé  ;  faire  avancer  de  même  le 
fécond  rang  j  ou  l'avant-dernier ,  à  côté 
du  premier ,  Ê'c. 

On  peut  former  le  bataillon  à  centre 
plein  d'une  autre  manière  ,  en  faifant  for- 
mer des  haies  au  bataillon  ,  avec  lefquel- 
les  on  puiffe  enfuite  former  autant  àe  rangs 
qu'il  eft  nécelVaire  pour  que  les  hommes 
de  ces  rangs  foient  en  nombre  égal  à 
celui  des  files  ;  ce  qui  étant  exécuté ,  il 
eft  évident  qu'on  a  le  bataillon  quarré. 

Soit ,  par  exemple ,  le  bataillon  donné 
de  quatre  cents  hommes  ,  dont  le  fronr 
eft  de  cent ,  c'eft-à-dire ,  qui  eft  rangé 
à  quatre  de  hauteur.  La  racine  quarrée  de 
ce  nombre  eft  vingt.  On  form.era  autant  de 
haies  que  Ce  nombre  eft  contenu  dans  le 
front  cent,  c'eft-à-dire,  cinq  dans  cet  exem- 
ple. Chacune  de  ces  haies  fera  de  quatre- 
vingts  hommes  :  fi  on  leur  fait  former  des 
rangs  par  la  cinquième  partie  de  ce  nom- 
bre ,  qui  eft  quatre,  il  eft  évident  que  le 
bataillon  aura  pour  front  cinq  fois  quatre 
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hommes ,  qui  font  vingt ,   &  que  chaque 
file  fera  aufli  de   vingt. 

Dans  les  cas  on  les  divifions  ne  feroient 
pas  juftes,  c'eft-à-dire,  dont  le  front  du 
bataillon  ne  contiendroit  pas  exadlement 
la  racine  quarrée  du  r.ombre  d'hommes 
dont  il  eft  compofé  ,  on  fe  ferviroit,  dit 
M.  Bottée  qui  enfeigne  cette  formation 
du  bataillon  quarré  ,  de  la  dernière  divi- 
fion  à  gauche ,  pour  former  les  rangs  & 
les  files  qui  manqueroient. 

Cet  auteur  donne  une  autre  manière  de 
former  le  bataillon  quarré  à  centre  plein 
qui  paroît  plus  fimple  que  les  précédentes, 
&  qui  s'exécute  par  un  feul  commande- 
ment. 

Il  s'agit  de  rompre  le  bataillon  par  di- 
vifions égales  à  la  racine  quarrée  du  nom- 
bre d'hommes  dont  eft  le  bataillon  ,  &  de 
faire  enfuite  ferrer  les  rangs  à  la  pointe 
de  l'épée. 

Ainfi  le  bataillon  étant,  par  exemple j 
de  quatre  cents  hommes ,  dont  la  racine 
quarrée  eft  vingt ,  &  ce  bataillon  étant  à 
quatre  de  hauteur  ,  on  le  rompra  par  di- 
vifion  de  vingt  foldats  de  front  ,  c'eft- 
à-dire  )  en  cinq  parties ,  qui  étant  p'acées 
les  unes  derrière  les  autres,  les  rangs  fer- 
rés à  la  pointe  de  l'épée  donneront  le  batail- 
lon quarré  qui  aura  vingt  hommes  de  front, 
&  autant  de  profondeur. 

Si  le  nombre  d'hommes  du  bataillon 
que  l'on  veut  former  en  quarré ,  n'eft  pas 
un  quarré  parfait  ;  qu'il  foit ,  par  exemple, 
de  480  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  entre 
II  &2.Z;  fi  ce  bataillon  eft  à  quatre  de 
hauteur,  fes  rangs  feront  de  lao  hommes:  ■ 
on  le  rompra  par  divifions  de  21  hom- 
mes ,  racine  du  plus  grand  quarré  contenu 
dans  48c. 

Il  y  aura  cinq  divifions  du  front  de  21 } 
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h.  une  fixieme  de  i  J.  Ces  cinq  premières 
divifions  étant  placées  les  unes  derrière 
les  autres  ,  ferrées  à  la  pointe  de  Tépée  , 
formeront  une  troupe  de  vingt-un  hom- 
mes de  front  ,  &  de  vingt  de  hauteur  ou 
profondeur.  A  l'égard  de  la  fixieme  ,  de 
quinze  de  front,  on  la  placera  à  la  queue, 
en  formant  avec  le  nombre  d'hommes 
qu'elli  contient  ,  autant  de  rangs  qu'on 
pourra  ,  c'eft-à-dire  ,  deux  dans  cet  exem- 
ple :  il  reftcra  dix-huit  hommes  dont  on 
pourra  former  des  pelotons  fur  les  angles, 
ou  un  dernier  rang  plus  ouvert  que  les  au- 
tres ;  ce  qui  peut  fe  faire  fans  inconvé- 
nient. 

Lorfque  le  bataillon  quarré  à  centre 
plein  eft  formé  ,  il  s'agit  de  lui  faire  faire 
face  de  tous  côtés  ,  de  manière  que  chaque 
côté  ait  exaftement  la  même  défenfe  &  le 
mcme  feu. 

Rien  n'eft  plus  aifé  que  de  donner  cette 
difpolition  aux  quatre  premiers  rangs  qui 
forment  les  côtés  exterietrrs  du  quarré  ; 
mais  il  n'en  efl:  pas  de  même  pour  la  leur 
donner  conjointement  avec  les  côtés  inté- 
rieurs. 

Voici  la  méthode  que  prefcrit  M.  Bottée 
pour  cet  ei^et. 

Il  faut  d'abord  faire  préfenter  les  armes 
en  tète  &  en  queue  par  demi-files. 

Enfuite  faire  marquer  par  deux  fer- 
gens  ,  l'un  en  tète  &  l'autre  en  queue  , 
les  hommes  qui  doivent  faire  à  droite , 
&  ceux  qui  doivent  faire  à  gauche  ; 
favoir  , 

Au  premier  rang  ,  un  de  l'aile  gauche  à 
gauche. 

Au  fécond  ,  deux  à  gauche  &  un  à 
droite. 

Au  troifieme  ,  trois  à  gauche  &  deux 
à  droite  ,  &  ainfl  de  fuite  dans  le  même 
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ordre  fur  chaque  demi-file  de  la  tête  Se  de 
la  queue. 

Pour  aller  plus  vite  on  peut  mettre  deux 
fergens  à  chaque  aile  ,  dont  l'un  difpofera 
les  foldats  de  chaque  demi-file  de  la  tête  , 
dans  l'ordre  qu'on  vient  d'expliquer  ;  & 
l'autre  ceux  de  la  queue  ,  &c. 

Il  faut  obfecver  ,  i''.  à  l'égard  des  demi- 
files  du  bataillon  qui  font  face  en  queue  , 
que  leur  aile  gauche  efl  dans  la  file  de 
l'aile  droite  qui  fait  fiice  en  tête  ,  &  l'aile 
droite  dans  la  file  de  la  gauche  des  demi  files 
de  la  tête. 

2*".  Que  quand  les  files  ou  les  rangs  font 
en  nombre  impair  ,  il  efl  indiftér.nt  que 
le  rang  du  milieu  fe  tourne  pour  faire 
face  à  la  queue  du  bataillon  ,  ou  qu'il  refle 
dans  fa  première  pofition  ,  parce  qu'il  fe 
trouvera  toujours  que  le  foldat  du  milieu 
de  ce  rang  fera  indifféremment  face  en 
tête  ou  en  queue  ,  &  que  les  deux  parties 
ou  les  deux  moitiés  du  même  rang  fe- 
ront ,  l'une  face  à  droite  ,  &  1  autre  face  à 
gauche. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  le  bataillon  quarré  à  centre  plein. 

II  efl  aifé  d'obferver  que  ce  bataillon  , 
pour  peu  qu'il  foit  un  peu  confidérablc  , 
ne  peut  fe  mouvoir  que  três-diffici'ement  ; 
que  les  foldats  des  rangs  intérieurs  au  delà 
du  quatrième  ,  ne  peuvent  faire  uf^)ge 
de  leur  feu  ,  &  que  le  canon  ne  peut 
manquer  d'y  caufer  beaucoup  de  dé- 
fordre. 

Par  ces  différentes  confidérations  nous 
ne  parlerons  point  des  autres  bataillons  à 
centre  plein  ;  c'ell-à-dire,  ni  des  trian- 
gulaires, ronds,  odogones  ,  rhombes,  &c. 
nous  renvoyons  ceux  qui  voudront  en  étu- 
dier la  formation  ,  au  livre  de  M.  Bottée  , 
intitulé  Etudes  militaires. 
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Des  bataillons  à  centre  vide.  Les  batail-  ' 


Ions  à  centre  vide  ont  un  plus  grand 
front  que  les  pleins  ,  &  par  confe'quent 
jls  peuvent  oppofer  un  plus  grand  feu  à 
l'ennemi  :  Ion  peut  d'ailleurs  enfermer 
dans  leur  intérieur  ,  ou  dans  le  vide  qui 
eft  au  centre,  l'artillerie  ,  le  tréfor  de  l'ar- 
mée ,  des  bagages  ,  &  difFérentes  autres 
chofes  que  l'on  veut  conferver  ,  &  dont 
on  veut  dérober  la  connoifTance  à  l'en- 
nemi. 

Formation  du  hataillon  quarré  à  centre 
vide.  Soit  fuppofé  un  bataillon  ordinaire 
A  B  C  D  { fig.  6i  ,)  de  quatre  cents 
hommes ,  non  compris  les  grenadiers  &  le 
piquet  ,  rangé  fur  quatre  rangs  de  cent 
hommes  chacun. 

On  partagera  le  front  A  B  en  huit  divi- 
fions  égales  ,  ou  à  peu  près  égales  ,  s'il  ne 
peut  fe  partager  exactement  dans  ce  nombre 
de  parties. 

Par  exemple ,  le  front  A  B  étant  de  cent 
hommes ,  fa  huitième  partie  eft  de  douze  , 
&  l'on  a  le  refte  quatre  ;  c'eft-à-dire ,  que 
douze  eft  contenu  huit  fois  dans  cent  avec 
le  refte  quatre. 

Pour  faire  difparoîcre  ce  refte  quatre  , 
on  marquera  les  deux  divifions  du  centre 
E  F  ,  de  treize  hommes  chacune  ,  ainfi 
que  la  divifion  ^  G  de  la  droite  ,  Sa  AH 
de  la  gauche. 

On  ordonnera  enfuite  à  tout  le  bataillon 
de  faire  demi- tour  à  droite  ,  afin  que  lorf- 
que  le  quarré  fera  formé  ,  'e  premier  rang 
fe  trouve  en  dehors  du  bataillon. 

On  commandera  aux  deux  divifions  du 
centre  ,  que  l'on  confidérera  comme  une 
feule  divifion  E  F,  de  ne  point  bouger, 
&  au  refte  du  front  de  la  droite  &  de  la 
gauche  ,  de  faire  enfemb'e  un  qu  rt  de 
cpnverfion  ;  favoir  ,  au  refte  du  front  de 


la  droite,  devenu  gauche  par  le  demi-tour 
à  droite  ,  de  faire  un  quart  de  converfion 
à  droite  ;  &  au  côté  de  la  gauche  ,  devenu 
droite ,  de  le  faire  à  gauche. 

Ce  mouvement  étant  exécuté ,  l'on  a 
trois  côtés  du  bataillon  ;  pour  avoir  le 
quatrième  ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  replier 
une  partie  des  deux  côtés  qui  viennent 
de  faire  un  quart  de  converfion  :  de  ma- 
nière qu'ils  forment  le  quatrième  côté  op- 
pofé  à  la  divifion  du  centre. 

Pour  cet  effet ,  on  ordonne  aux  deux 
premières  divifions,  de  chacun  de  ces  côtés, 
de  ne  point  bouger  ,  &  aux  divifions  X 
&  K,  qui  les  terminent ,  de  faire  enfemble 
un  quart  de  converfion  qui  les  joigne 
enfemble  en  V  ,  pour  former  le  ba- 
taillon. 

Par  ce  dernier  mouvement  ,  les  quatre 
côtés  du  bataillon  font  formés ,  comme  la 
figure  le  fait  voir. 

On  ordonne  à  tous  les  hommes  du  ba- 
taillon de  faire,  demi-  tour  à  droite ,  pour 
faire  face  en  dehors  du  bataillon. 

Le  bataillon  ,  après  ces  difFérens  mou- 
vemens  ,  n'eft  pas  encore  entièrement 
formés  ;  les  angles  ayant  des  efpaces  vides, 
il  faut  les  remplir  pour  qu'il  foit  régulière- 
ment quarré. 

Pendant  que  le  bataillon  fe  forme  de  la 
manière  qu'on  vient  d'expliquer  ,  les  offi- 
ciers des  grenadiers  &  ceux  du  piquet  , 
partagent  chacun  leur  troupe  en  deux  par- 
ties égales  ;  ce  qui  fait  quatre  troupes  ou 
quatre  pelotons  [joyei  PELOTONS  )  , 
avec  lefquels  on  remplit  les  angles  du 
bataillon. 

Pour  évaluer  le  nombre  d'hommes 
nécefTaires  pour  remplir  chacun  de  ces 
efpaces ,  il  faut  en  déterminer  les  dimen- 
fions. 
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Pour  cet  effet ,  foit  l'un  de  ces  angles 
rentrans  à  remplir  abc  {fig.  6z  )  on  ima- 
ginera une  parallèle /g'  au  côté  a  b  ,  à  la 
diftance  de  ce  côté  de  deux  pies  ,  c'efi- 
à-dire  ,  de  TépaifTeur  d'une  file ,  on  imagi- 
nera de  même  une  autre  parallèle  h  l  au 
côté  bc ,  également  éloignée  de  ce  côté  : 
on  prolongera  par  la  penfée  les  lignes  qui 
forment  les  deux  fonds  du  bataillon  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  fe  rencontrent  en  d. 
On  aura  alors  le  quadrilatère  f  l  h  d  i 
remplir. 

Si  l'on  fuppofe  que  les  rangs  foient  ferrés 
â  la  pointe  de  l'épée  ,  ils  occuperont  chacun 
avec  leur  intervalle  un  efpace  de  trois 
pies  ;  ce  qui  donnera  neuf  pies  pour  la  di- 
menfîon  dfon  h  l ,  qui  eft  égale  à  l'épaif- 
feur  des  quatre  rangs  du  bataillon  ,  &  fept 
pies  pour  l'autre  dh  ou  fl,  qui  a  deux  pies 
de  moins. 

Préfentement  il  faut  obferver  que  les 
hommes  qui  doivent  remplir  le  quadrilatère 
f  l  h  d ,  doivent  former  des  rangs  des 
côtés  df  &  t/  /z ,  &  que  comme  chaque 
foldat  occupe  dans  le  rang  un  efpace  à  peu 
près  de  deux  pies  ,  le  côté  d  /  pourra 
contenir  cinq  hommes  de  front ,  &  le  côté 
d  h  ,  quatre  en  fe  ferrant  un  peu  fur  a  b 
&  cg. 

Ainfi  il  faudra  huit  hommes  pour  garnir 
les  deux  côtés  d  f  &c  dh  du  quadrilatère 
flhd,  &  le  foldat  qui  fera  en  d  ,  appar- 
tiendra également  à  chacun  des  côtés  df 
&  dh. 

On  formera  trois  rangs  en  dedans  de  ce 
quadrilatère  ,  derrière  chacun  des  deux  pre- 
miers ,  à  la  diftance  de  trois  pies  de  ces 
premiers  ;  le  tout  ainfl  qu'on  le  voit  dans  la 
figure  où  les  points  blancs  ou  les  zérosrepré- 
fentent  les  foldats  du  peloton  que  l'on  veut 
former. 


47 


On  aura  dix-fept  hommes  pour  remplir 
l'angle  dont  il  s'agit  :  on  leur  fera  préfenter 
les  armes  ,  comme  les  petites  lignes  tirées 
fur  les  zéros  l'indiquent.  A  l'égard  du  fol- 
dat du  fommet  d ,  il  peut  indifféremment 
préfenter  fes  armes  du  côté  df  on  d  h,  ou 
fuivant  la  diagonale  du  petit  quadrilatère^ 
dfhl. 

Remarques. 

I.  Si  le  bataillon  propofé  étoit  à  plus 
ou  moins  de  hauteur  ,  on  évalueroit  le 
nombre  d'hommes  dont  on  auroit  befoin 
pour  en  remplir  les  angles  ,  de  la  même 
manière  qu'on  vient  de  le  faire  ,  en  con- 
fidérant  quelles  feroient  les  deux  dimen- 
fions  du  quadrilatère  qu'on  voudroic 
remplir. 

II.  Lorfque  le  nombre  d'hommes  qu'on  a 
pour  chaque  peloton  des  angles  du  quarré , 
eft  plus  grand  qu'il  n'eft  néceflaire  pour  les 
remplir  ,  on  peut  faire  entrer  dans  le  vide 
du  bataillon  l'excédent  ,  pour  fervir  d'une 
efpece  de  réferve  propre  à  fuppléer  aux 
hommes  qui  pourroient  enfuite  manquer 
aux  troupes  ou  pelotons  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

III.  Il  y  a  une  autre  manière  plus  fimple 
déformer  le  bataillon  quarré,  fans  avoir  la 
peine  de  remplir  les  angles  ,  comme  dans  la 
formation  précédente. 

Pour  cet  effet ,  il  faut  comprendre  les 
grenadiers  &  le  piquet  dans  les  divifions  da 
bataillon  ,  en  mettant  à  l'ordinaire  les  gre- 
nadiers à  la  droite  dii  bataillon,  &  le  piquet 
à  la  gauche. 

Suppofons  le  bataillon  de  treize  compa- 
gnies ,  y  compris  les  grenadiers ,  &  regar- 
dant le  piquet  comme  une  antre  compa- 
gnie }  on  aura  quatorze  compagnies  de 
front  :  comme  ce  nombre  de  compagnies 
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ne  peut  fe  partager  exafîement  en  huit 
divifions  d'un  nombre  de  compagnies  com- 
plettes  ,  on  les  divifera  en  cinq  parties  ; 
favoir  ,  la  première  divifion  à  droite  de 
deux  compagnies;  la  féconde  ,  de  trois  ;  la 
troifieme  ,  5e  quatre  ;  la  quatrième,  de 
^itrois  ;  &  la  cinquième  ,  de  deux  :  cela 
pofe'  ,  on  fera  faire  demi-tour  à  droite  à 
tout  le  bacaillon  :  on  ordonnera  à  la  divi- 
fion du  centre  de  ne  point  bouger  ,  &  aux 
deux  autres  divifions  de  la  droite  &  de  la 
oauche,  de  fiiire  un  quart  de  converfion , 
comme  dans  la  formation  précédente;  alors 
chaque  divifion  des  deux  compagnies,  de  la 
droite  ^  de  la  .gauche  ,  fera  un  autre  quart 
de  converfion  pour  former  le  quarré. 

Ce  qui  étant  exécuté  ,  on  fera  avancer  les 
deux  côtés  du  quatre  de  la  droite  &  de  la 
oauche  en  dedans  le  bataillon  ,  jufqu'à  ce 
Que  le  dernier  rang  de  chacun  de  ces  côtés , 
qui  étoientle  premier  avant  le  demi-tour  à 
droite  >  fe  trouve  dans  le  prolongement  ou 
rali'"nement  des  files  qui  terminent  la  droite 
&  la  CTauche  de  la  divifion  du  centre ,  &  le 
bataillon  fera  alors  formé. 

Si  l'on  fuppofe  que  les  compagnies  foient 
de  quarante  hommes ,  &  qu'elles  foient  à 
quatre  de  hauteur ,  elles  auront  chacune  dix 
hommes  de  front  :  la  divifion  du  centre  , 
compofée  de  quatre  compagnies ,  aura  qua- 
rante hommes  de  front  ;  les  deux  côtés  qui 
ont  chacun  trois  compagnies ,  auront  trente 
hommes  de  front  ;  mais  étant  entrées  dans 
le  bataillon ,  elles  augmentent  leur  front  de 
quatre  hommes  de  l'aile  droite  de  la  tête  &: 
autant  de  la  queue ,  ce  qui  fait  que  ces  côtés 
o.nt  chacun  trente -huit  hommes  de  front  ; 
mais  les  foldats  de  la  droite  &  de  la  gauche 
de  la  tête  &  de  la  queue  ,  qui  augmentent  le 
£ont  des  côtés  ,  diminuent  par  là  la  tête 
&  la  queue  de  dgux  fo'dats  :  donc  il  n'en 
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refle   que  trente  -  huit  pour  ces  côtes  ; 
donc ,  Êv. 

Remarque. 

L'inftruftion  du  i  j  mars  1754,  fe  fert 
pour  changer  un  bataillon  ordinaire  en  ba- 
taillon quatre  ,  de  cette  n  éme  formation  ; 
mais  elle  donne  à  ce  bataillon  le  nom  de 

colonne. 

Cette  colonne  ou  cebaraillon  eft  à  fix  de 
hauteur  ;  il  efl  fermé  du  côté  de  la  queue 
par  le  piquet  :  les  prenaàiers  font  à  la  tête 
en  dehors  ;  ils  ne  font  partie  d'aucun  des 
côtés  du  bataille  n  ,  &  ih  peuvent  p;!  con- 
féquent  fe  po;  t  r  également  vers  celui  de  ces 
côtés  qu'on  juge  à  propos.  Voye\  l'inflruc- 
tion  qu'on  vient  de  citer. 

Il  y  a  plufieurs  autres  manières  de 
former  le  bataillon  quarré  à  centre  vide  ;  on 
fe  bornera  à  en  ajouter  ici  une  qui  paroît 
plus  générale  que  celle  qu'on  vient  d'expli- 
quer ,  mais  aufTi  qui  exige  la  connoiffance 
de  l'extraâion  de  la  racine  quarrée  que  cette 
dernière  ne  fuppofe  point. 

Soit  une  troupe  d'infanterie  d'un  nombre 
quelconque  d'hommes  ,  comme  de  dcuze 
cents,  dont  on  veut  faire  un  bataillon  quarré, 
qui  paroifîe,  par  exemple  ,  de  trois  mille  fix 
cents  hommes  ;  i!  s'agit  d'abord  de  trouver 
la  hauteur  qu'on  doit  donner  à  ce  corps  de 
troupes. 

On  commencera  par  extraire  la  racine 
quarrée  de  trois  mille  fix  cents  :  on  la  trou- 
vera de  foixante  :  on  mu'tipliera  ce  nombre 
par  deux  ,  ce  qui  donnera  cent  vingt  pourle 
produit  :  on  multipliera  auiTi  foixante  moins 
deux  ,  ou  cinquante-huit  par  deux  ,  ce  qui 
donnera  cent  feize  ,  qui  étant  ajoutés  à. 
cent  vingt ,  font  deux  cent  trente-fix  :  ce 
nombri  ePc  le  front  que  doivent  former  les 

douze  cents  hommes  propofés  en  bataille  , 

pour 


B  E    TERRE. 


pour  les  transformer  enfuite  en  bataillon 
quarré. 

Le  front  du  bataillon  ou  de  la  troupe  de 
douze  cents  hommes ,  étinr  ainfi  trouvé  , 
on  aura  fa  hauteur  ou  le  nombre  de  fes 
rangs,  en  divifant  douze  cents  par  deuK  I 
cents  trente- lîx  ,c'tft- à-dire  ,  la  fomme  ou  ' 
le  nombre  de  tous  les  hommes  de  h  troupe, 
par  le  nombre  de  ceux  qui  furment  le  front  ;  i 
faifant  cette  divifion  ,  on  trouvera  le  nom- 
bre de  cinq  pour  le  quotient  :  c  eft  le  nom- 
bre des  rangs  que  doit  former  la  troupe  pro- 
pofJe  :    il   refte    vingt   hommes  ,    qu'on 
pourra  ,  après  la  forn.ation  du  bataillon  , 
placer  en   pelotons  à  quelqu'uns    de    fes 
angles  pour  le  couvrir ,   ou  mettre  dans 
le    vide    ou   le   centre  ,    pour    fervir   à 
remplacer   les  perces    que  peut  faire   le 
bataillon. 

Maintenant  pour    former  le  bataillon 
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dans  le  même  fens  que  îe  premier;  alors 
les  divifions  foixante  &  foixante  feront 
oppofées ,  ainfî  que  celles  de  cinquante  huit 
&  cinquante-huit ,  qu'on  fera  entrer  dans 
le  bataillon  ,  iufqu'à  ce  que  les  premiers 
rangs  de  ces  parties ,  devenus  les  derniers 
par  !e  demi-tour  à  droite,  fe  trouvent 
dans  l'alignement  des  files  qui  terminent 
la  droite  &  la  gauche  des  deux  derniers  de 
foixante. 

On  fera  faire  après  ceîa  fa:e  en  dehorj 
aux  divifions  qui  ont  fait  le  demi-tour  X 
droite ,  &  l'on  aura  le  bataillon  quarré 
demande  ,  qui  paroîtra  de  trois  mille 
fix  cents  hommes  ,  dont  chaque  côté 
fera  de  foixante  hommes ,  &  la  hauteuc 
de  cinq. 

Pour  prouver  que  ce  bataillon  contien- 
dra les  douze  cents  hommes  propofe's  , 
confiderez  que  les  deux    faces    oppofe'es 


quarré  ,  on  fera  mettre  la  croupe  de  douze    de  foixante  hommes,    en  contiennent  à 
rents  hommes  à  cinq  de  hauteur  :  on  la  ;  cinq  de  hauteur  ,   trois    cents   chacune , 


d-vifera  enfuite  en  ciuatre  parties  ;  f<^voir, 
la  première  à  droite  de  cmqiiance-huit 
hommes  de  fnmt ,  la  féconde  de  fuixante  , 
Ja  troifieme  de  cinquante- huit  ,  &  la 
quatrième  de  foixante. 

On  fera  faire  demi-tour  à  droite  à  la 
partie  de  la  droite  &  aux  deux  de  la  gau- 
che ,  &  l'on  ordonnera  à  ces  trois  parties 
de  faire  un  quart  de  converfion  ;  favoir  , 
^  la  première  de  ia  droite  ;  à  droite  ,  c'eft- 
à-dire  ,  vers  la  gauche  de  la  première  polî- 
tion  ,  &  aux  deux  parrties  de  la  gauche  ,  à 
gauche  ou  vers  la  droite  de  leur  première 
pofition. 

Ce  premier  mouvement  étant  exécuté, 
il  ne  s'agira  plus  ,  pour  former  le  bata-llon 


ce  qui  fait  (ix  cents  pour  les  deux  ,  ci 

•  •  •  ■  •  • 

Que  les  deux  autres  côtés  en 

conciennent  enfemble 
Pliis  les  vingt  de  refte    . 
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Total        .... 

Si  l'on  fixoit  la  hauteur  ou  le  nombre  des 
rangs  de  chaque  côté  du  batai'lon  ,  fi  l'on 
voubit ,  par  exemple  ,  que  les  troupes  y 
fulTent  à  fix  de  hauteur  ,  il  faudroit  divifec 
le  nombre  d'hommes  donnés  dotize  cents 
par  fix.  On  auroit  deux  cents  hommes  pour 
chaque  rang  ou  pour  le  front  du  bataillon  à 
ré-Uiireen  quarré. 

Pour  le  faire ,  il  faut  ajouter  à  ce  nombre 
quatre  unités,  ce  qui  donnera  deux  cents 
quatre  ,  dont  le  quart  cinquante-un  fera  Iq 


«quarré,  que  de  faire  faire  à  la  dernière 

divifion  ,  un  deuxième  quart  de  converfion  ^  côté  du  quarré  demande', 

Toma  L  (  Planches  du  Diît,  raij.  des  Arts.  )  G  * 
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On  le  formera  comme  le  précédent  e" 
dlvifant  le  front  réel  deux  cents  en  quatre 
pr.rties ,  dont  !a  première  fera  de  quirante- 
reui  hi  mmes  ,  la  féconde  decinquante-iin, 
la  troifieme  c'e  quatantf-neuf ,  &  la  qua- 
trième de  cinquante-un. 

On   aura  douza  raiigs  de  cinquante-un 
hommes ,  faifant         .         .  en 

Plus  douze  rangs  de  qus- 
tante-neuf,  faifant    .         .         ^88 


Total 


izoo  h«'- 


SiTonvouIoit  mettre  le  bataillon  quarré 
à  quatre  de  hauteur  ,  il  faudroit  donner 
d'abord  cette  hauteur  à  la  troupe  propofée 
douze  cents,  ajouter  quatre  unite's  à  fon 
front  trois  cents ,  ce  qui  fera  trois  centb 
quatre  ,  dont  le  quart  foixante-feize  fera 
le  côte-  du  quarre'  cherché.  On  le  formera 
comme  les  précédens,  en  divifint  le  front 
en  quatre  parties ,  dont  la  première  &  la 
troifieme  aient  deux  unités  de  moins  que  la 
féconde  &  la  quatrième. 

Si  l'on  veut  favoir  quel  ed  le  plus  grand 
quarré  apparent  qu'on  peut  former  avec 
une  trouped'un  nombred'hommes donnés, 
comme  ,  par  exemple  ,  de  douze  cents ,  il 
efl  clair  que  ce  plus  grand  quarré  fera  celui 
cil  les  rangs  de  la  troupe  feront  fimples  , 
c'e  î-à  dire  ,  dont  chaque  côté  ne  fera 
formé  que  d'un  feul  rang.  C'eft  pourquoi 
comme  le  membre  d'hommes  propofés 
compofe  le  front  de  la  troupe  entière ,  il 
faudra  lui  ajouter  quatre  unités ,  ce  qui  don- 
nera douze  cents  quatre  ,  dont  le  quart 
trois  cents  un  fera  le  côté  du  quarré  qu'on 
pourra  former  avec  douze  cents  hommes, 
&  qui  feroit ,  s'il  étoit  plein  ,  de  neuf  mille 
fix  cents  un  hommes. 

Après  la  formation  du  bataillon  quarré  , 
on  pourr oit ,  à  l'imitation  de  la  plupart  des 


auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  évolutions,  doni 
ner  celle  des  autres  bataillons,  comme  celle 
des  triangulaires  ,  des  ronds ,  des  oflogo- 
nés,  &C.  M:;is  comme  il  ne  doit  pas  être 
queflion  ,  iei  d'un  traité  complet  fur  cette 
matière  ,  on  réferve  ce  détail  pour  un  ou- 
vrage particulier,  que  l'on  fe  propofe  de 
donner  incefiamment  fur  cette  matière  ,  & 
qui  aura  pour  titre  ÈU'mens  des  évolutions  , 
ou  motions  militaires  de  t infanterie.  On 
terminera  ce  long  article  par  l'explication 

du  mouvement  appelé  h  paffage  du  defik\ 
on  du  pont. 

Article     XIII. 
Du  pajfage  du  défilé  ou  du  pont. 

Lorsqu'une  troupe  marche  en  ordre  de 
bataille  fur  un  grand  front ,  &  qu'elle  efl 
obligée  de  pafTer  dans  un  lieu  plus  étroit , 
il  faut  nécefTairement  qu'elle  fe  rompe  pour 
proportionner  fon  front  à  l'étendue  ou  à 
la  largeur  dupafTage  ou  du  défilé àzns  lequel 
elle  doit  entrer.  Ce  paiïage  ell  appelé  défile, 
lorqu'il  ne  permet  d'y  pafler  que  fix  ou 
huit  hommes  de  front  ;  &  comme  la  plu- 
part des  ponts  qu'on  rencontre  en  cam- 
pagne ,  &  qu'on  fait  exprés  pour  le  paf- 
fage  des  troupes,  n'ont  guère  plus  de 
largeur  ,  de-là  vient  apparemment  que  le 
mouvement  nécelTaire  pour  faire  pafler 
une  troupe  dans  ces  fortes  de  lieux 
étroits ,  a  été  appelé  le  pajfiage  du  défile  , 
ou  du  pont. 

Il  y  a  des  défilés  plus  petits  &  d'au- 
tres plus  larges  ;  la  méthode  de  faire 
pafier  une  troupe  par  un  défilé  capable  de 
contenir  flx  ou  huit  hommes  de  front  t 
s'applique  aifément  à  tous  les  autres  défilés. 

I!  efl  évident  qu'on  peut  faire  palTer  un 
défilé  à  une  troupe  ,  par  ù  droite ,  fx 
gauche ,  ou  fon  centre  ;  mais  la  meilleure 
fa^on  eH  dç  U  lui  fùxe  palier  par  Iç  ceoK 
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ëa  qui  s'ex^cnf'î  aîfcment  lorfque  le  àéûlé  1  formera  une  colonne   ^or.t  le  fror.t  fera 
a  de  largeur  le  double  de  la  hauteur  de  la    du  double  de  la  hauteur  de  la  troupe  ,   & 


troupe  ou  du  bataillon  ,  pa^ce  qu'on  peut 
alors  faire  pafTer  en  même  temps  une  file 
de  la  droite  &  de  la  gauche  ,  qui  ,  faifant 
enfembîe  un  quart  de  converfion  pour 
entrer  dans  le  défilé  ,  forment  un  rsng 
du  double  de  la  hauteur  de  la  troupe  ;  ce 
qui  en  fait  avancer  également  ks  deux 
rarties  de  la  droite  &  de  la  gauche  dans  le 
<jéfilé. 

Soit  AB  C D{fig.  63  )  un  bataillon 
auquel  on  veut  faire  pafler  le  pont  A'  Y 
de  do\ize  pies  de  largeur  ;  c'c H- à-dire  , 
qui  ne  permet  le  partage  qu'à  fix  hommes 
de  front  à  la  fois.  Soit  fuppofé  ce  batiil- 


la  profondeur  de  la  moitié'  du  front  du 
bataillon. 

Cette  colonne  s'avance  direflement  au 
delà  du  pont  autant  qu'on  le  juge  nécefTaire 
pour  pouvoir  lui  faire  reprendre  aife'ment 
Ton  premier  ordre  de  bataille. 

On  plante  afTtz  ordinairement  des 
jalons  a  &  3  ,  dans  l'alignement  des  deux 
côtés  du  pont  ,  pour  que  la  colonne  ne 
s'écarte  point  ,  dans  fa  marche  ,  de  cette 
dirtftion. 

Lorfqu'on  la  trouve  fuffifamment  avan-f 
cee  ,  on  lui  ordonne  de  s'arrêter. 

On  commande  à  la  divifion  du  centre  de 


!on  à  trois  de  hauteur  ,  &  quo  le  centre  fe  j  ne  point  bouger  ;   aux  demi-rangs   de    la 


trouve  placé  exadement  devant  le  milieu 
du  pont. 

On  prendra  dans  le  centre  une  divifion 
de  fix  hommes ,  de  façon  qu'il  y  en  ait  trois 
du  côté  de  la  droite  ,  &  autant  de  celui 
de  la  gauche.  On  fera  avarcer  ctte  divi- 


droite  de  la  colonne  ,  de  faire  à  droite ,  &  à 
ceux  de  la  gauche  ,  de  faire  à  gauche  ,  &  de 
former  enfuite  chacun  un  quart  de  conver- 
fion ,  favoir  la  divifion  des  demi-rangs  de 
la  droite  à  droite  ,  &  celle  des  dêmi-raftgs 
de  la  gauche  à  gauche  ,  pour  aller  reprer. 


fion  fur  lepont,  &  l'on  ordonnera  au  côté  -  dre  'eur  prenaere  pofition  à  la  droite  &: 
de  la  droite  du  refle  du  bstaillon  de  taire    à  la  gauche  de  la  divifion  du  centre  ,   & 


à  droite ,  &  ::  celui  de  la  gauche  de  faire  à 
gat-che  ;  chacune  de  ces  ailes  s'avancera 
enfuite  d'un  petit  pas  vers  le  centre  ,  pour 
que  les  files  qui  fuivent  immédiatement 
(Celles  de  la  droite  &  de  la  gauche  de  la 
divifion  du  centre  qui  occupe  le  port,  fe 
trouvent  dans  le  prolongement  de  ces  files. 
Alors  la  fi'e  de  la  gauche  de  l'aile  droite  , 
&  celle  de  la  droite  de  l'aile  gauche,  feront 
chacune  un  quart  de  converfion  pour  for- 
mer un  rang  de  fix  hommes  qui  marchera 
à  la  fuite  de  la  divifion  du  centre  ;  les 
autres  files  de  chacune  des  ailes  feront 
le  même  mouvement  pour  fuivre  les  d;.ux 
files  précédentes  ;  &  lorfqu'elles  ftr mi 
ainfi  les  unes  deiriere  les  autre? ,1e  bataillou 


la  ti"ou[e  fe  trouve  ainfi  remife  dans  \i 
même  ordre  de  bataille  où  elle  étoir  avanC 
le  partage  du  pont  ou  du  défilé,  ^'oyei  I3 
fcconde  dilpofit'on  de  \^fig.  6'^. 

Cette  âOiWo.7  peut  s'exécuter  encore 
de  la  manière  fuivante  ,  par  laquelle  on 
augmente  plus  promntement  le  front  de 
la  divifion  du  centre  ,  ce  qui  peut  être 
plus  avantageux  lorfqu'on  efi  à  portée 
d'être  attaqué  au  delà  du  partage  ou  du 
défilé. 

Soit  encore  {fig-  ^4  )  le  bataillon 
A  B  C  D  qui  doit  pafTer  le  pont  ou  le 
défilé  .Y  Y.  On  fui:pofe  que  le  centre  Je 
ce  bataillon  fe  trouve  exaéîement  placi 
vis-à-vis  le  milieu  du   défilé  ,   qui    peut 
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contenir  de  front  le  double  d'hommes  de 
la  hauteur  du  baraillon.  On  fuppofe  auflî 
que  ce  bataillon  eft  à  trois  de  hauteur. 

On  marquera  la  divifion  du  centre 
cofflpofée  dans  ces  exemples  de  fix  files 
dont  trois  feront  àa  côté  de  la  droite , 
&  trois  du  côté  de  la  gauche. 

On  fera  avancer  ces  fix  files  dans  le 
de'filé ,  &  l'on  ordonnera  au  refle  des 
demi-rangs  de  la  droite  de  faire  à  gau- 
che, &  à  celui  de  la  gauche  de  faire  à 
droite. 

Alors  les  files  de  zqs  demi-rangs  feront 
face    l'tine    à  l'autre  ;    &    à  mefure    que 
celles  du  centre  avanceront ,  celles  de  la 
droite  &  de  la  gauche  qui  fuivent  immé- 
diatement  la    divifion  du  centre  ,    mar- 
cheront jnfqu'à  ce  qu'elles  le  trouvent  dans 
l'alignement  des  files  qui  la  terminent  à 
droite  &  à  gauche.  Lorfqu'elles  y  feront 
parvenues ,  elles  feront  un  quart  de  con- 
verfion  de  part  &  d'autre  pour  former  un 
rang ,  &    elles    fuivront     la  divifion    du 
centre;  les  autres  files  qui  les  fuivent  fe- 
ront le  même  mouvement ,  comme   dans 
l'exemple    précédent.    Mais    ce  qui  rend 
cette  évolution  différente  ,  c'efl  qu'au  lieu 
de  faire    avancer   la  divifion    du    centre 
affez  au  delà  du  défilé  pour   que  tout   le 
bataillon  foit  en  colonne,  on    ne  la  fait 
marcher  qu'à  une  diltance  un    peu    plus 
grande   que  le  double  de  la  hauteur    du 
bataillon  ,    &  l'on  ordonne  à  la  divifion 
égale  qui  la  fuit ,    c'eft-à-dire  j  dans    cet 
exemple  aux    trois    rangs  qui    la  fuivent 
immédiatement ,   compofés    de  trois  files 
du  côté  droit,  &  d'autant  des  files  du  coté 
gîiiche  ,  de  faire  à  droite  &  à  gauche  par 
■demi-rang  ,  &  de  marcher  enfuite  devant 
e-ix   pour  aller  fe  placer  à  la  droite  &  à 
îa  gauche  de  la  divifion  du  centre. 


r  I  0  î^s 

Les  trois  rangs  qui  les  fuivent  immé-i 
diatement  font  le  même  mouvement  ,  & 
de  cette  manière  la  troupe  fe  réforme  â 
droite  &  à  gauche  par  des  divifions  de  la 
hauteur  du  bataillon.  Voye\  la  féconde 
difpofition  de  la  figure  G^. 

Remarques. 

I.  Pour  exercer  les  troupes  à  cette  évO' 
lution  ,  on  fait  placer  à  quatre  ou  cinq 
toifes  en  avant  du  centre  fix  fergens  I 
droite  &  autant  à  gauche ,  faifant  fac<î 
les  uns  aux  autres. 

Ils  laiiïent  entr'eux  la  largeur  qu'on  veuf 
fuppofer  un  défilé,  &  l'on  y  fait  pafilf 
le  bataillon  de  la  manière  qu'on  vient  de 
l'expliquer.  On  le  fait  réformer  enfuite 
par  la  première  ou  la  féconde  des  deux 
méthodes  précédentes. 

II.  Il  efi  évident  que  dans  cette  évolu- 
tion on  ne  dérange  point  l'ordre  des  fol- 
dats,  ni  des  compagnies  Elles  fe  trouvent 
enfenible  en  colonne  comme  dans  l'ordre 
de  bataille  ordinaire  au  bataillon. 

m.  Lorfque  le  défilé  n'a  de  largeur  que 
pour  le  pafTage  d'une  file  de  front ,  c'efi- 
à-dire,  pour  trois  foldats ,  fi  le  bataillon 
eft  à  trois  de  hauteur  ,  pour  quatre  s'il  efî 
à  quatre  ,  ^c.  on  le  paîTe  par  files  de  cette 
manière. 

On  fait  marcher  les  trois  files  du  centre 
dans  le  défiJé,  &  l'on  fait  faire  à  gauche 
à  l'aile  droite  ,  &  à  droite  à  l'aile  gauche. 
La  file  qui  fuit  immédiatement  à  droite 
la  divifion  du  centre  ,  fait  un  petit  pas  en 
avant  ,  &  un  quart  de  converfion  à  gau- 
che ,  qui  la  met  à  la  fuite  des  divifions 
du  centre  avec  lefquelles  elle  s'avance 
dans  le  défilé. 

La  file  de  la'  droite  de  l'aile  gauche 
s'avance  aufli  d'un  petit  pas  comme  I9 
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précédente  ,  &  elle  fe  met  à  fa  fuite  par 
un  quart  de  converfion  à   droite. 

Chacune  des  files  de  l'aile  droite  &  de 
l'aile  gauche  du  bataillon,  fait  alternati- 
vement le  même  mouvement  pour  entrer 
dans  le  de'filé.  Lorfque  la  première  de  la 
gauche  de  l'aile  droite  fe  trouve  au  delà  , 
elle  fait  à  droite  ,  &  elle  marche  devant 
elle  jufqu'à  ce  que  le  ferre-file  ou  le  foîdac 
delà  queue  dépafTe  d'environ  un  petit  pas 
le  ferre-file  delà  droite  de  la  divifion  du 
centre.  Alors  elle  fait  un  quart  de  con- 
verfion à  gauche  pour  aller  reprendre  fa 
première  poficion  à  côté  de  la  file  de  la 
droite  du  centre. 

La  file  de  la  droite  de  l'aile  gauche  qui 
la  fuir  immédiatement,  fait  auflî  tôt  fa 
fortie  du  défilé  ,  ou  lorfqu'elle  a  joint  la 
queue  de  la  divifion  du  centre  ,  un  â  gau- 
che. Enfuite  elle  marche  devant  elle  ,  pour 
que  le  foldat  qui  la  termine  dépaffe  d'en- 
viron un  pié  la  ferre-fi!e  de  la  file  de  la 
gauche  du  centre  ;  puis  elle  fait  un  quart 
de  converfion  à  droite  pour  reprendre  fa 
première  pofition  à  la  gauche  de  la  divi- 
fion du  cencie. 

Enfuite  la  file  de  la  droite  qui  fuit  im- 
reédiatement ,  va  fe  replacer  à  la  droite 
de  la  même  manière  ;  celle  de  la  gauche 
qui  fuie  à  la  gauche,  &  toutes  les  files 
de  la  droite  Si  de  la  gauche  faifant  ainfi 
le  même  mouvement ,  le  bataillon  fe  trouve 
réformé  au  delà  du  défilé ,  comme  dans 
la  féconde  méthode  précédente. 

IV.  Quoique  dans  le  pafTage  du  défilé 
précédent,  on  dife  qu'on  ne  fait  paffer 
qu'une  ou  deux  files ,  fuivant  fa  largeur  , 
il  efl  aifé  néanmoins  d'obferver  ,  qu'il  y  en 
paffe  réellement  autant  que  le  défilé  peut 
contenir  d'hommes  de  front.  Mais  ces  files 
ne  font  point  cellts  de  la  première  dif- 
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pofition  du  bataillon.  Elles  font  formées 
des  rangs  qui  deviennent  files  dans  le  dé- 
filé ,  comme  les  files  y  deviennent  rangs. 
Or  ,  il  n'y  palTe  qu'un  de  ces  rangs  à  la 
fois ,  compofé  d'une  ou  deux  files ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  n'y  palTe  qu'une  ou  deux  files  ' 
de  la  première  pofition  ;  mais  il  y  en  paffe 
autant  de  la  féconde ,  que  la  largeur  du 
défilé  peut  en  contenir. 

V.  Lorfqu'on  a  un  bataillon  en  bataille 
fur  quatre  ou  fix  de  hauteur  ,  on  peut  le 
mettre  en  colonne  ou  lui  donner  beau- 
coup plus  de  profondeur  que  de  front ,  en 
fe  fervant  de  Ve'polunon  précédente  ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  faifant  d'abord  mouvoir  le  cen- 
tre en  avant ,  &  lui  donnant  pour  front 
celui  que  doit  avoir  la  colonne  ,  &  le  fai- 
fant fuivre  enfuite  par  les  ailes  de  la  droite 
&  de  la  gauche  du  bataillon  de  la  même 
manière  que  pour  le  paflàge  du  défilé  ou 
du  pont. 

M.  Bottée  ,  après  avoir  traité  fort  au 
long  du  partage  du  défilé  ,  termine   l'ar- 
ticle où  il  en  fait   mention ,   par  les   ré- 
flexions fuivantes  que  nous  croyons   de- 
j  voir  rapporter. 

"  Ces  chofes  paroiiïent  fi  fimples ,  dit 
,,  cet  auteur,  qu'on  croiroit  qu'il  eftpref- 
„  que  fuperflu  de  les  écrire  ;  mais  ceux 
,,  qui  ont  fait  la  guerre,  connoiffent  de 
,,  quelle  importance  il  eft  de  défiler  avoc 
,,  ordre.  On  gagne  un  temps  confidérable 
,,  par-là,  &  rien  n'efi  plus  précieux  que 
,,  le  temps  devant  l'ennemi ,  foit  pour 
,,  ménager  fa  retraite  ;  foit  pour  s'afiurer 
,,  de  la  vidoire.  ,, 

Notre  intention  étoit  de  terminer  ici 
cet  article  ;  mais  l'ordonnance  fur  l'exer- 
cice de  l'infanterie  du  6  mai  1755,  qui 
vient  de  paroître  ,  nous  engage  pour  le 
rendre  plus  complet,  à  y  ajouter  la  for« 
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n^.ation  de  deux  colonnes  dont  eUe  fait 
mention  ,  c'efb-à  dire  ,  de  la  colonne  d'at- 
taque ,  &  de  celle  de  retraite. 

De  la  colonne  d'attaque.  Avant  d'expli- 
quer cette  évolution  ,  il  faur  obferver  : 

I  °.  Que  les  bataillons ,  depuis  la  re'forrr.e 
faite  après  la  paix  d'Âix-la  Chapel'e  en 
1748  ,  font  de  douze  compagnies  de  40 
hommes  chacune  ,  en  y  comprenant  deux 
fergens  &  un  tambour  ,  &  qu'ils  ont  de 
plus  une  compagnie  de  grenadiers  de  45 
hommes. 

1°.  Que  les  douze  premières  compagnies 
qui  formeni:  le  bataillon  font  réunies  deux 
à  deux  ,  enforte  qu'elles  divifent  le  ba- 
taillon en  (îx  parties ,  ou  divifions  de  deux 
compagnies  chacune  ,  non  compris  les 
grenadiers. 

Deux  compagnies  réunies  font  appelées 
compagnies  couplées  ,  &:  le  corps  qui  en 
réfulte  fe  nom.me  peloton. 

II  fuit  de  là  que  le  bataillon  efl  com- 
pofe'  de  fix  pelotons  ,  &  d'une  compagnie 
de  grenadiers  ;  elle  doit  être  immédiate^ 
m.nt  à  la  droite  du  bataillon  quand  il 
eft  formé  par  la  droite  ,  &  à  la  gauche 
lorfqu'il  eft  formé  par  la  gauche. 

Le  piquet  du  bataillon  eft  toujours  , 
lorfque  le  bataillon  eft  en  bataille  ,  au 
côté  ou  au  flr.nc  oppofé  à  celui  qu'occu- 
pent les  grenadiers.  Voyei^  PiQUET. 
.  Les  bataillons  auxquels  on  veut  faire 
former  la  colonne  dont  il  s'agit  ici  ,  ou 
qu'on  veut  exu:ç;r  aux  autres  évolutions  , 
doivent  être  à  fix  de  hauteur  ,  fuivant 
l'ordonnance  du  6  mai  175?  ,  qui  con- 
firme en  cela  la  difpofition  de  Tinftruâion 
du  14  mai  1754-  Cette  colonne  doit  être 
de  deux  bataillons. 

Formation  Je  la  colonne  J'attaque.  Soient 
ks  -Icux  bataillons  A  B  kC  D  {fig.  6^  ) 


rangés  en  bataille  fur  la  même  ligne  ,  Se 
éloignés  l'un  de  l'autre  de  l'intervalle  que 
les  piquets  qu'on  a  fupprimés  dans  cetta 
figure  ,  devroient  occuper. 

Ces  deux  bataillons  font  divifés  en  pe- 
lotons ,  dans  l'ordre  prefcrit  par  les  régle- 
mens  qu'on  vient  de  citer  ,  favoir  le  prc* 
mier  peloton  à  la  droite  du  bataillon  A  B , 
formé  par  la  droite ,  le  fécond  à  la  gau- 
che ,  &<;.  &  les  grenadiers  G  à  la  droite  du 
premier  peloton. 

Le  fécond  bataillon  formé  par  la  gau- 
che ,  a  Ion  prem.ier  peloton  à  la  gauche  , 
le  fécond  à  l'aile  droite  ,  S:  la  compagnie 
de  grenadiers  à  la  gauche. 

Le  piquet  du  premier  bntaillon  devroic 
être  à  la  gauche  de  ce  bataillon  ,  &  celui 
du  fécond  à  la  droite  du  fien  ;  ils  ne  s'y 
trouvenr  point ,  parce  que  lorfqu'on  veut 
former  la  colonne  ,  on  le  fait  rentrer  dans 
le  bataillon. 

Pour  cet  effet  ,  le  major  ayant  fait  le 
ca'cul  de  la  force  des  deux  bataillons ,  en 
y  comprenant  les  piquets  ,  fait  avertir  leJ 
commanJans  Jes  pelotons  Je  les  égalifer ,  en 
les  mettant  à  un  même  nomlre  Je  files  ^  le- 
quel il  fixera;  &  c'naque  commandant  de 
pelcton  doit  en  faire  informer  les  officiers 
de  ferre-file. 

"  Auflï.tôt  après  cet  avertilTement,  les 
„  capitaines  des  piquets  leur  feront  faire 
,,  demi- tour  à  droite,  marcher  huit  pas 
,,  en  arrière  de  deux  pies  chacun  ,  &  faire 
,,  enfuite  à  droite  &  à  gauche,  pourallr 
,,  fe  difperler  derricre  leur  bataillon  , 
,,  chaque  foldat  à  portée  de  la  con> 
,,  pagnie. 

,,  Les  commandans  des  pelotons  dont 
,,  le  nombre  des  hles  excédera  celui  que 
,,  le  major  aura  [\-i.é ,  feront  palTer  cît 
„  excédent  derrière  le  fixieme  rang  ,  & 
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\,  dans  les  pelotons  qui  auront  moins   de     qui  font  feize  pies ,  ou  enviion  cinq  pas 
,,  files  qu'il  n'aura  e'té  ordonné,  les  offi- 


3,  ciers  de  ferre-file  feront  entrer  le  nom- 
,,  bre  de  foldats  ne'ceffaire  pour  les  com- 
,,  pletter,  prenant  de  préférence  ceux  de 
5  ,  leur  peloton  qui  étoient  de  piquet ,  & 
,,  après  eux  ceux  des  compagnies  Ls  plus 
j,  voifines  qui  ne  feront  point  employés. 

Pendant  cette  opération  ,  le  major  fait 
ouvrir  les  bataillons  à  droite  &  à  gauche  , 
autant  qu'il  eft  néceflaire  pour  y  introduire 
les  fi'es  qui  doivent  fervir  à  égalifer  les 
pelotons. 

A  l'égard  des  folJats  furnu  mer  aires  qui 
te  font  point  admis  dans  les  pelotons  ,  dès 
que  le  major  fait  les  commandemens  né- 
ccflaires  pour  foimer  la  colonne  ,  ils  font 
à  droite  &  à  gauche  pour  aller  fe  former 
fur  trois  rangs  au  centre  de  l'intervalle 
des  bataillons ,  c'e(l-à-dire  ,  vers  F.  "Ils 
,,  doivent  être  commandés  par  un  lieu- 
„  tenant,  s'ils  ne  font  pas  plus  de  trente 
,,  hommes  ;  &  par  un  capitaine  avec  un 
,,  lieutenant  ,  s'ils  font  en  plus  grand  nom- 
,,  bre;  &  ces  officier^  feront  de  ceux  qui 
„  étoient  auparavant  de  piquet ,  les  autres 
„  fe  trouvant  à  leurs  compagnies.  ,, 

Après  cette  préparation  le  major  com- 
mandera. 

I .  Prene'{  garde  à  vous  pour  former  la. 
colonne  d'attaque. 

3.  Je  parle  aux  premiers  pelotons 

3.  Marche. 

Au  dernier  commandement  ,  les  pre- 
miers pelotons  de  chacun  des  deux  batail- 
lons A  B  bc  CD,  marcheront  en  avant  , 
tnF^enH  3  par  huit  pas  redoublés  (  a  )  , 


de  trois  pies. 

Le  premier  F  fera  enfoite  à  gauche  , 
&  le  fécond  H  à  droite ,  &  ils  marche- 
ront après  cela  pour  fe  réunir  en  XSi  y, 
vis-à-vis  le  centre  de  leur  intervalle  ,  où 
s'étant  joints ,  ils  feront  face  en  tête  ,  & 
ils  marcheront  en  avant  vers  T  T ,  pour 
former  la  têts  delà  colonne. 

Les  troifiemes  pelotons  de  chaque  ba- 
taillon feront  de  même  que  les  deux  pré- 
cédensj  huit  pas  redoublés  en  avant, 
aufli-tôt  que  ces  pelotons  auront  paffé 
devant  eux  ;  &  ils  marcheront  ;  favoir  , 
celui  du  bataillon  de  la  droite  par  fon  flanc 
gauche  ,  &  celui  de  la  gauche  par  le  flanc 
droit ,  pour  fuivre  les  deux  premiers  pe- 
lotons ,  &:  fe  réunir  derrière  eux  ,  après 
avoir  fait  face  en  tête  étant  arrivés  en 
Jf&  Y. 

Cette  manirvre  fe  fera  de  même  fuc- 
ceflivement  par  les  cinquièmes  pelotons 
de  chaque  bataillon  ,  puis  par  les  fixiemes  , 
les  quatrièmes  ,  &  les  deuxièmes.  Comme 
ces  derniers  doivent  fermer  la  colonne  , 
ils  ne  marchent  point  d'abord  en  avant  ; 
mais  aufli-tôt  que  les  quatrièmes  pelotons 
les  ont  dépafles ,  le  premier  A  avance 
en  Z  par  le  flanc  gauche  ,  le  fécond  B 
par  le  flanc  droit  ;  &  lorfqu'ils  fe  font 
ainfi  réunis ,  ils  font  face  en  tête  ,  &  ils 
marchent  à  la  fuite  des  quatrièmes  pe- 
lotons. 

Remarq^ues. 

L  II  ell  évident  qu^àu  lieu  de  faire 
pafler  ainfi  fuccefllvement  les  pelotons 
devant  le  front  du  bataillon  ,  on  peut  les 


(.a)    On  appelle  puj   redoublés  ,  its   pas  des  deux  pies,   qu'on  doit  faire   dans   les  teicps 
gu'gn  feroit  un  pas  ordiaaire  ,  ç'eit-à-dire ,  pendant  la  durée  d'une  féconde.  Fuj^f^  tAj, 
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faire  pafTcr  à  la  queue  ,  c'eft-à-dire,  der_ 
riere  le  fixiene  rang  :  ponr  cet  efFec , 
il  fuffit  de  commander  aux  deux  bataillons 
de  faire  demi-tour  à  droite  ,  avant  de  leur 
ordonner  de  marcher. 

"  Les  officiers  &  fergens  des  premiers 
,,  pelotons  qui  font  en  ferre-file  ,  iront 
,,  joindre  au  premier  commandement  ceux 
,,  qui  font  à  la  tête  de  leur  premier  rang  ; 
,}  ceux  des  deuxièmes  pelotons  pafTeronc 
,,  enferre-file:  dans  les  autres  pelotons, 
,,ils  ne  quitteront  leur  placç  ordinaire 
j,  que  lorfque  leur  peloton  ayant  longé 
,5  le  front  du  bataillon  ,  la  file  de  la 
,,  gauche  ou  delà  droite  arrivera  derrière 
,,  le  peloton  qui  le  précède  ;  alors  ils 
,,  s'arrêteront  pour  fe  trouver  tous  en 
,,  colonne  ,  iorfqu'elle  fera  formée  ,  ob- 
5,  fervant  de  s"y  partager  également ,  afin 
;,  d'occuper  les  flancs  de  tous  les  pelotons. 
5,  A  l'égird  des  commandans  des  batail- 
,,  Ions  ,  ils  fe  placeront  à  la  tètQ  de  la 
,,  colonne.  ,,   Ordonn,  du  G  mai  1755. 

III.  Le  peloton  compofé  des  foldats  fur- 
r.uméraires ,  fe  placera  en  S  derrière  la 
colonne  ,  à  quatre  pas  de  deux  pies  en  ar- 
rière de  fon  dernier  rang  :  ce  peloton  fera 
fur  trois    rangs. 

IV.  La  compagnie  G  de  grenadiers  du  ba- 
taillon ^  5 de  la  droite, ayant  fait  à  gauche 
au  commandement  de  marche  ,  occupera 
fucceflivement  le  vide  que  le  départ  des 
pelotons  laiffera  à  fa  gauche  ,  &  elle  arri- 
vera ainfi  fur  le  flanc  droit  de  la  queue  de 
la  colonne  ,  au  dernier  rang  de  laquelle  elle 
appuiera  la  file  gauche  de  fon  premier  rang 
à  deux  pas  de  ceux  pies ,  en  dehors  de 
réloignement  du  flanc  droif  de  la  colonne  ; 
comm.e  on  le  voit  en  G.  A  l'cgard  des  gre- 
nadiers du  bataillon  de  la  gauche  C  D/ûs 
yien;ifont  fe  placer  de  même  en  G  fur  le 
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front  gauche  ,  à  !a  queue  de  la  colonne." 
Ces  deux  compagnies  ont ,  dans  la  figure  , 
le  même  front  que  les  pelotons  des  batail- 
lons ;  parce  qu'ils  font  à  trois  de  hauteur , 
&  que  ces  pelotons  le  font  à  fix. 

V.  Les  tambours  ,  à  l'exception  de  deux 
qui  fe  tiendront  aux  deux  côtés  de  la  co- 
lonne,  fe  placeront  à  droite  &  à  gauche 
du  peloton  furnuméraire  S. 

VI.  La  colonne  ainfi  formée  ,  aura  deux 
pelotons  de  front  &  fix  deprofondeur;c'efl- 
à-dire ,  environ  vingt-quatre  foldats  de 
front ,  &  trente-fix  de  profondeur. 

VIL  La  co!on_ne  fe  divife  en  trois  fec- 
tions  ;  la  première  ,  compofée  des  premiers 
&  troifiemes  pelontons  ;  la  féconde  ,  des 
cinquièmes  &  fixiemes  ;  &  la  dernière  ,  des 
quatrièmes  &deuxiemes.  Cesfedions,  foie 
en  marchant  ou  lorfqug  la  colonne  eft  ar- 
rêté ,  doivent  toujours  conferver  quatre 
pas  de  deux  pies  de  diflance  entr'elles. 

On  peut  voir  dars  l'ordonnance  du  6  mai 
17  jj  ,  que  nous  avons  prefque  copiée  juf- 
qu'ici  ;  quels  font  les  fignaux  prefcrits  pour 
la  faire  marcher  de  diffe'rens  fens  ,  &  la 
manière  de  la  rompre  pour  la  remettre  en 
bataille. 

Ceux  qui  connoiflent  \e  traite' de  la  colonne 
de  M.  le  chevalier  de  Folard  ,  s'apper- 
cevront  aifément  que  la  précédes-.te  a  beau- 
coup de  rapport  à  celle  que  propofe  cet 
habile  ofhcier.  Elle  n'en  diftere  guère, 

i*'.  Qu'en  ce  que  M.  de  Folard  compofe 
la  fienne  depuis  un  bataillon  juliqu'à  fix  ,  & 
que  celle  dont  il  s'agit  n'en  doit  avoir  que 
deux. 

Et  2.°.  En  ce  que  cet  auteur  veut  qu'on 
introduife  des  armes  de  longueur  dans  les 
corps  qui  compofent  fa  colonne,  comme 
des  efpeces  de  piques  ou  de  perruifannes 
^e  onze  pies  de  long.  Ces  armes  doivenc 

.    être 
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^re  dîfperfc'es  ,  de  manière  qu'au  premier       La  méthode  qui  lui  paroît  la  plus  fîmpîe 


rang  de  chaque  feflion  ,  &  aux  deux  pre-> 
mieres  files  des  flancs  ,  ou  (  comme  l'au- 
teur les  appelle)  des  faces  de  la  colonne  , 
il  y  ait  un  piquier  entre  deux  fufiliers  ,  afin 
de  fraifer  ainfi  d'armes  de  longueur  les 
côtés  extérieurs  de  la  colonne  ,  pour  en 
rendre  l'approche  plus  refpeftable  à  la 
cavalerie 


pour  cet  effet .  confiée  a  dipiferle  bataillon 
en  autant  defeâions  &  fur  autant  défiles  ou 
de  rangs  de  front ,  qu'on  en  l'eut  mener  à  la 
charge. 

M.  de  Folard  fuppofe  le  bataillon  de  J  jo 
fufiliers,  les  grenadiers  compris.  Ce  nombre 
lui  paroît  le  plus  parfait  pour  former  le 
bataillon.  Il  fuppofe  aufTi  qu'il  eft  à  cinq  de 


Il   eft   certain  qu'un  corps  d'infanterie  bauteur;  ce  qui  eft  la  moindre  que  le  batail 
comme  la  colonne  ,   armé  &  difpofé   de  lo"  puifTe  avoir  pour  le  choc 


même  ,  ne  pourra  être  entamé  que  très- 
difficilement  par  de  la  cavalerie,  qu'il  pourra 
percer  ,  &  culbuter  les  autres  corps  qui  lui 
feront  oppofés  ,  rangés  à  la  méthode  ordi- 
naire fur  un  grand  front  &  peu  de  pro- 
fondeur :  c'eft  principalement  dans  ces  for- 
tes de  cas  ,  c'eft-à-dire  ,  lorfqu'on  peut 
approcher  de  l'ennemi  &  le  charger  , 
que  l'on  peut  tirer  de  grands  avantages  de 
la  colonne  :  car  il  s'agit  de  i'aâion  du  feu  , 
elle  y  eft  moins  propre  que  le  bataillon  or- 
dinaire ,  à  caufe  de  l'épaifleur  de  fes  files  , 
&  du  peu  d'étendue  de  fon  front.  "  Aufti 
,,  M.  de  Fol.rrd  dit-il  que  le  propre  de  l.i 
,,  colonne  efi  dans  Vaclion  ;  qu'il  ne  s^agii 
g,  pas  de  tirailler ,  mais  d'en  venir  d'abord 
j,  aux  coups  d'armes  blanches  j  ^  de  join- 
5,  dre  l'ennemi  ;  pirce  qu  alors  le  feu  na 
j ,  plus  lieu  &  qu'il  tîy  en  a  aucun  à  effuyer. , , 
Traite'  de  la  colonne  ,  pag.  i8. 

Pour  former  la  colonne  ,  fuivant  M.  le 
chevalier  de  Folard  ,  il  ne  s'agit  que  de 
doubler  ,  tripler  ,  quadrupler  ,  &  quintu- 
pler les  files  ;  cefl-à-dire  ,  les  hauffer  ou 
les  baiffer  ,  félon  la  force  &  lafoibleffe  des 
corps. 


Cela  pofé ,  l'armée  étant  en  bataille  fiir 
deux  lignes  &  une  réferve  ,  "  la  cavalerie 
,,  fur  les  ailes,  &  l'infanterie  au  centre  • 
,,  la  diftnbution  ,  l'ordonnance  des  trou- 
„  pes ,  &  le  choix  des  corps  qui  doivent  for- 
„  mer  les  colonnes  fur  le  front  étant  fait , 
, ,  on  féparera  les  grenadiers  de  chacun  de 
,,  ces  corps  ;  on  commencera  par  ce  com- 
,,  mandement: 

,,  A  ï'ous  bataillons. 

,,  Attention. 

„  A  droite  par  manches  {a)  triple^  vos 

.,  files. 

,,  Au  commandement,  premièrement  la 
,,  manche  du  centre  du  bataillon  rentredans 
, ,  celle  de  la  droite,  le  premier  rang  derrière 
, ,  le  premier ,  le  fécond  derrière  le  fécond , 
,,  &  ainfi  des  autres, 

,,  En  même  temps  la  manche  de  la  gau- 
„  che  entre  dans  les  deux  premières  r^an- 
„  ches  jointes  enfemble  ;  le  premier  rang 
„  derrière  le  premier  de  la  manche  du  cen- 
„  tre-,  le  deuxième  derrière  le  deuxième  & 
„  ainfi  du  refte  :  de  fo;  te  que  chaque  batail- 
,,  Ion  fe  trouve  à  quinze  de  hauteur ,  étant 
,,  rare  qu'il  y  ait  desfurnuméraires. ,, 


(a)  M.  de  Folard  appelle  manche  ,  le  tiers  du  front  du  bataillon  :  ainfi  le  bataillon  a  troij 
manches  ;  favoir  celle  de  la  droite  ,  celle  du  centre  ,  û:  celle  de  la  gauche, 

fvnie  I.  (  Flanches  du  Dicî,  raif  des  Arts.  )  H*. 
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M,  de  Folard  fuppofe  que, Je  bataillon  ,,  de  cet  avantage  pour  fomber  à  droite  & 
ainfi  mis  en  colonne  ,  aura  trente  files  de  ,,  à  gauche  fur  les  flancs  des  bataillons  qui 
front.  Il  eft  évident  qu'il  en  auroit  trente--  ,,  font  à  côté  ,  &  qui  foutiennent  encore 
trois  au  lieu  de  trente  :  mais  ce  favant  offi- 
cier prend  ici  un  nombre  rond  ,  qui  appro- 
che très  -  fenfîblement  de  la  force  du  ba- 
taillon. 

"  Au   commandement  préce'dent  ,    les 
,,  d^ux  ou  les  trois  compagnies  de  grena- 


,,  contre  ceux  qui  leur  font  oppofés.  Ce 
,,  mouvement  ne  doit  fc  faire  que  lorfque 
,,  la  première  ligne  tient  ferme  encore  aux 
,,  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  colonnes.,, 
Traité  de  la  colonne  ,  p.  70.  V.  ce  traité  & 
le  livre  intitulé ,  fentimens  d'un  homme  de 

„  dlers,  fuppofé  que  la  colonne  foie  de  '  S""^'"^''/"'' ^^  nouveau  fyftême  du  chevalier 

'  de  Folard^  par  rapport  à  la  colonne  ,  &c. 
Voy.  auiTi  la  préface  du  fixieme  volume  du 
commentaire  fur  Polybe. 


,,  plus  de  deux  bataillons,  fe  porteront  à 
„  la  queue  de  la  dernière  feftion  ,  chacune 
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à  cinq  ou  fix  de  hauteur. , ,  Voyei^  cette 
colonne ,  ^g'ure  66  des  évolutions  ,  divifée 
en  trois  fedions  avec  les  grenadiers  à  la 
queue. 

Si  les  grenadiers  ne  font  pas  corps  avec 
la  colonne  ,  c'eft  qu'il  faut  toujours  ,  dit 
M.  de  Folard  ,  féparer  un  corps  d'élite  & 
de  réputation  ;  que  d'ailleurs  comme  les 
bataillons  ordinaires  ne  peuvent  réfifter  au 
choc  de  la  colonne  ,  quand  même  leur 
épaifleur  feroit  triple  de  celle  qu'on  leur 
donne  communément  ,  lorfqu'elle  les  a 
rompus  ,  on  peut  faire  partir  les  grena- 
diers après  les  fuyards  ,  les  jeter  dans  les 
intervalles  des  bataillons  ou  des  efca- 
drons  ,  ou  pour  tout  autre  ufage  que  les 
commandans  des  colonnes  jugeront  à 
propos. 

"  Si  l'on  veut  former  deux  colonnes 
„  d'une  feule  ,  ou  la  couper  en  deux  de 
,,  tête  à  queue  ,  on  fait  ce  commande- 
5,  ment  : 

5,  A  droite  &  à  gauche  forme^  deux  co- 
j,  lonnes. 

,,  Marche. 

,,  Halte. 

,,  Ce  commandement  fe  fait  lorfqu'après 
j,  avoir  percé  une  ligne  ,   on  veut  profiter 


De  la  colonne  de  retraite.  La  colonne  de 
retraite  ne  diffère  guère  de  celle  d'attaque. 
Elle  eft  compofée  de  même  de  deux  batail- 
lons, divifés  chacun  en  fix  pelotons,  rangés 
à  la  file  les  uns  des  autres  ,  à  peu  près  dans 
le  même  ordre  que  dans  cette  première 
colonne. 

Ainfi  le  front  de  la  colonne  de  retraite 
eft  de  deux  pelotons  ,  comme  celui  de 
la  colonne  d'attaque  ,  &  fa  profondeur  eft 
de  fix. 

Dans  cette  colonne  ,  les  deux  piquets  de 
chaque  bataillon  ne  font  pas  confondus  dans 
les  bataillons  ,  comme  dans  la  précédente. 
Leur  pofte  eft  à  la  tête  &  à  la  queue  de 
la  colonne  ,  avec  les  grenadiers  de  chaque 
bataillon  qui  font  placés  immédiatement 
devant  le  piquet  qui  appartient  à  leur 
bataillon. 

Pour  donner  une  idée  de  la  formation 
de  cette  colonne  ,  on  fuppofera  deux  ba- 
taillons divifés  dans  leurs  pelotons  ,  comme 
dans  la  colonne  précédente  ,  rangés  en 
bataille  fur  la  même  ligne  ,  les  grenadiers 
à  la  droite  du  bataillon  de  la  droite  ,  &  le 
piquer  à  la  gauche  ;  les  grenadiers  du  ba- 
taillon de  la  gauche  à  gauche  ,  &  le  piquet 
à  la  droite. 


DE    terre: 
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On  fera  d'abord  marcher  en  avant  les 
grenadiers  &  le  piquet  du  bataillon  de  la 
droite  ;  favoir  les  grenadiers  de  fix  pas  de 
deux  pies ,  &  le  piquet  de  trois  des  mêmes 
pas.  La  compagnie  des  grenadiers  s'e'tant 
ainfi  avance'e ,  fait  à  gauche  ,  &;  elle  marche 
enfuitc  par  fon  flanc  gauche  ,  pour  aller  fe 
placer ,  par  un  à  droite  ,  fur  le  piquet  de  fon 
bataillon. 

A  l'égard  du  piquet  du  bataillon  de  la 
gauche  ,  on  lui  fait  faire  demi-tour  à  droite, 
ainfi  qu'aux  pelotons  des  deux  bataillons  ,  à 
l'exception  néanmoins  des  deuxièmes  pelo- 
tons qui  terminent  à  gauche  le  bataillon  de 
îa  droite  ,  &  à  drdite  celui  de  la  gauche.  Les 
grenadiers  de  ce  dernier  bataillon  font  auffi 
îe  même  mouvement. 

Le  piquet  du  bataillon  de  la  gauche,  après 
le  demi-tour  à  droite  ,  fait  un  certain  nom- 
bre de  pas  redoublés  devant  lui  ,  pour  s'é- 
loigner de  fa  première  pofition  d'une  efpace 
à  peu  près  égal  au  front  de  fon  bataillon 
afin  qu'il  y  ait  un  intervalle  fuffifant  pour 
former  la  colonne  ,  entre  cette  première 
pofition  &  celle  à  laquelle  il  fera  parvenu. 
Il  va  enfuire  fe  placer  ,  par  deux  quarts  de 
converfion  à  gauche ,  vis-à-vis  le  piquet  du 
bataillon  de  la  droite. 

Pendant  ce  temps- là  ,  les  cinq  pelotons 
de  chaque  bataillon  qui  ont  fait  demi-tour 
à  droite,  font  enfembleun  quart  de  conver- 
fion  qui  les  met  en  face  les  uns  des  autres  ; 
c'eft-à-dire ,  que  ceux  du  bataillon  de  la 
droite  le  font  à  droite,  &:  ceux  du  bataillon 
de  la  gauche  ,  à  gauche.  La  compagnie  de 
grenadiers  qui  y  elt  jointe  le  fait  également , 
en  fuivant  lespeiotonsdefon  bataillon  avec 
iefquels  il  eften  bataille. 

Lorfque  ce  mouvement  eft  achevé  ,  les 
deuxièmes  pelotons  qui  n'ont  point  bougé 


font  l'un  à  gauche  ,  &  l'autre  à  droite  ,  & 
ils  marchent  après  l'un  &  l'autre  pour  fe 
rejoindre  derrière  le  piquet  ,  &  la  compa- 
gnie de  grenadiers  du  biitaillon  de  la  droite  ; 
&  tout  de  fjite ,  ils  font  à  droite  &  à  gau- 
che ,  pour  fe  retrouver  £ice  en  tête. 

Les  autres  pelotons  des  deux  batail- 
lons ,  que  le  quart  de  converfion  a  mis 
en  face  les  uns  des  autres  ,  s'approchent 
enfuite  ,  de  maniera  que  le  dernier  rang  de 
ceux  du  bataillon  de  la  droite  fe  trouve 
aligné  fur  la  file  droite  du  fécond  peloton 
de  ce  batail'on  qui  fait  face  en  tête  ,  & 
que  le  dernier  rang  de  ceux  du  bataillon 
de  la  gauche  le  foit  également  fur  la  file 
gauche  du  fécond  peloton  de  ce  même 
bataillon. 

Lorfque  tout  ceci  efi  exécuté  ,  les  gre- 
nadiers du  bataillon  de  la  gauche  fe  déta- 
chent de  ce  bataillon  ,  &  ils  avancent  par 
un  p^-s  oblique  de  gauche  à  droite  ,  jufqu'à 
ce  que  la  première  file  de  la  gauch» 
foit  alignée  &  joignant  le  rang  exréri-ur 
du  piquet  du  même  bataillon.  Ils  font  alors 
un  quart  de  converfion  qui  leur  fait  couvrir 
!e  piquet  de  leur  bataillon. 

Remarq^ues. 

I.  Il  efl  évident ,  par  la  formation  que 
l'on  vient  d'expliquer ,  que  les  cinq  pelo- 
tons de  chaque  bataillon  qui  compofent  les 
flancs  ou  les  faces  de  la  colonr.e  ,  laiflenc 
entr'eux  un  intervalle  égal  à  l'excès  du 
front  des  deux  pelotons  de  la  tête  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  deuxièmes  pelotosîs  de  chaque 
bataillon  ,  fur  le  double  de  leur  hauteur. 

C'eft  pourquoi  fi  ces  pelotons  ont  en- 
femble  14  hommes  de  front ,  qui  occupent 
environ  48  pies  d'étendue  ,  les  bataillons , 
à  6  de  hauteur ,  en  auront  1 5  de  profon- 
deur ,  les  ranss  étant  ferrés  à  la  pointe  de 

H  i 
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répée  :  ainfî  il  y  aura  ,  dans  cette  fuppofî- 
tion ,  un  intervalle  de  i  S  pies  entre  les 
deux  flancs  de  la  colonne. 

II.  Il  fuit  aufïï  de  !a  formation  prece'- 
dentede  la  colonne  de  de  retraite  ,  que  le 
front  des  deuxièmes  pelotons  de  chaque 
bataillon  ne  doit  jamais  être  p!us  petit 
que  le  double  de  la  hauteur  de  chaque  ba- 
taillon. C'eft  apparemment  par  cette  rai- 
fon  que  l'ordonnance  du  6  mai  1 7  j  <j  porte , 
que  Ji  les  denociemes  pelotons  des  deux  ba- 
taillons formoiem  enfemble  moins  de  fef{e 
files  y  Von  y  joindrait  autant  défiles  prifes 
dans  les  quatrièmes  pelotons,  qu  il  ferait  né- 
cejjaire  pour  les  porter  jufqu  à  ce  nombre.{i). 

m.  Lorfque  la  colonne  efi  entie'rement 
formée  ,  on  fait  faire  demi-tour  à  droite 
à  tous  les  liommes  dont  elle  eft  çompo- 
Çée  ,  à  l'exception  de  la  compagnie  des  gre- 
nadiers ,  du  piquet  du  bataillon  de  la  droite, 
&  des  deuxièmes  pelotons  de  cliaque  ba- 
taillon qui  former.t  la  tête  ou  plutôt  la 
queue  de  la  colonne  ,  puifque  cette  co- 
lonne a  pour  objet  de  fe  retirer  de  devant 
Fennemi  ,  lefquels  doivent  continuer  de 
faire  face  en  tête.  Oa  obferve  feulement 
de  faire  faire  face  en  dehors  aux  deux  files 
de  la  droite  &  de  la  gauche  de  ces  pelo- 
tons ,  &  cela  par  un  à  droite  &  un  à  gau- 
che ,  afin  que  toute  la  longueur  des  flancs 
de  la  colonne  ne  forme  qu'un  feul  iSc  même 
rang  en  dehors. 

Les  grenadiers  &  le  piquet  du  bataillon 
de  ia  gauche  ,  lefquels  font  devant  le  côté 
de  la  colonne  oppofé  à  celui  que  forment 
les  deuxièmes  pelotons  de  deux  bataillons , 
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font  aufTî  face  en  dehors  de  cette  colonne^ 

IV.  Il  efl  évident  que  la  colonne  de  re- 
traite peut  marcher  de  tous  les  fens  ,  com- 
me celle  d'attaqtie.  V^oyei  dans  Yordon- 
nance  du  6  mai  IJSS  1  'es  différens  com- 
mandemens  pour  la  former  ,  la  manière  de- 
là rompre  ,  de  la  mettre  en  bataille  ,  &f. 
Article  de  M.  le  Blond. 

Évolutions  de  la  Cavalerie.  Le 
nombre  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
évolutions  de  la  caj'alerie  ,  n'eft  pas  fort  con- 
fidérable  ,  &  il  n'y  a  guère  que  M.  le  ma- 
réchal de  Puyfégur  qui  foït  entré  dans  un 
détail  raifonné  fur  ce  fujet.  On  ne  prétend 
point  donner  ici  un  traité  fur  cette  ma- 
tière :  on  fe  propofe  feulement  d'expliquer 
les  règles  &  les  principes  des  manœuvres 
qui  fervent  de  fondement  ou  d'élémens  a 
tous  les  mouvemens  que  la  cavalerie  peuc 
exécuter. 

Ces  manœuvres  peuvent  fe  réduire  aux 
fuivantes, 

1".  A  ferrer  &  à  ouvrir  les  files  &  les 
rangs. 

z"*.  Au  demi-tour  à  droite  ou  à  gauche  , 
qu'on  appelle  aulli  volte-face. 

3°.  Aux  à  droite  &  aux  à  gauche  par  di- 
vifion  du  front  de  l'efcadron. 

4^.  A  la  demi-converfion  que  la  plupart 
des  auteurs  modernes  appellent  caracole. 

5  ".  A  faire  marcher  l'efcadron  par  diffé- 
rentes divifions ,  pour  le  faire  défiler ,  &  le 
remettre  enfuira  en  bataille. 

Et  6°.  à  doubler  &  à  dédoubler  les  rangs 
de  l'efcadron. 


(û)  Ce  nombre,,  fuivant  M.  de  Folard  ,  eft  le  plus  petit  front  que  la  colonne  puille 
avoir.  La  colonne  "  dit  cet  auteur  ,  peut  fe  maintenir  dans  fa  force  depuis  trente  files  o* 
w  trcnre-quatre  ,  mfme  ;i</</a'<i /fjijff  j- il  crci:  déieciueux  tout  nombre  plus  grand  ou  plu* 
petit.  Tr,  de  la  colonm  ,£agp  g,. 


DE     TERRE. 


Premier.  Problême. 

Un  efcadron  étant  en  bataille  ,  lai  faire  fer- 
rer ou  oui'rir  les  files. 

Lorfque  l'efcadron  étant  en  bataille ,  fi 
les  cavaliers  occupent  chacun  plus  de  trois 
pies  ,  on  peut  les  faire  ferrer  les  uns  fur  les 
autres ,  pour  les  re'duire  à  cette  diftance. 

Pour  le  faire ,  il  faut  obferver  que  les 
chevaux  ne  peuvent  pas  tourner  fur  eux- 
mêmes  dans  le  rang ,  comme  le  font  les 
foldats  dans  le  bataillon  ,  à  caufe  de  l'iné- 
galité de  leurs  deux  dimenfions ,  à  moins 
que  les  files  ne  foient  plus  ouvertes  que 
létendue  de  la  longueur  du  cheval  ;  ce 
qu'on  ne  fuppofe  point  ici  :  c'eft  pourquoi 
la  méthode  pratiquée  pour  cet  efFet  dans 
l'infanterie  ne  peut  avoir  lieu  dans  la  ca- 
valerie. 

Quand  même  les  files  feroient  plus  efpa- 
cées  que  de  la  longueur  d'un  cheval ,  on  ne 
pourroit  les  ferrer  qu'à  cette  diftance  ,  en 
fàifant  tourner  les  chevaux  du  même  côté  , 
&  en  les  faifant  enfuite  ferrer  les  uns  fur 
les  autres  ;  ce  qui  îaifTeroit  encore  occu- 
per aux  files  environ  7  pies  ou  7  pies  & 
demi  de  largeur.  Il  faut  donc  avoir  recours 
à  une  autre  méthode  :  elle  confifte  ,  comme 
les  chevaux  ont  la  faculté  d'aller  de  côté  , 
à  les  faire  ferrer  les  uns  fur  les  autres  ,  en 
marchant  un  peu  de  côté  ;  c'eft  ce  qui  s'exé- 
cute très-promptement  &  très-facilement, 
lorfque  les  chevaiTx  font  un  peu  drefTés  à 
cette  manœuvre. 

11  eft  clair  qu'on  peut  ouvrir  les  files  de 
la  même  manière  ,  lorfqu'on  les  trouve 
trop  ferrées.  A  l'égard  des  rangs ,  s'ils  font 
plus  éloignés  les  uns  des  autres  qu'il  ne 
convient  ,  on  fait  avancer  les  derniers  fur 
le  premier  ;  &:  s'il  s'agit  de  les  ouvrir  ,  le 
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premier  avance  ,  &  ceux  qui  le  fuivent 
prennent  enfuite  telle  diftance  qu'on  juge 
à  propos. 

Second   Problème. 

Un  efcadron  étant  en  bataille ,  lui  faire 
faire  face  du  côté  oppofé  àfonfront ,  ou  , 
ce  qui  efl  le  mime  ,  lui  faire  exécuter  le 
demi-tour  à  droite. 

Voyei  Demi-tour  a  droite  ,  oh 
l'on  a  donné  la  manière  d'exécuter  ce  mou- 
vement en  doublant  le  nombre  des  rangs 
de  l'efcadron  ,  pour  laifler  aux  chevaux  l'ef- 
pace  néceflaire  pour  tourner  dans  le  rang  , 
&  en  faifant  rentrer  enfuite  les  rangs  les 
uns  dans  les  autres ,  S'c . 

Il  eft  aifé  d'obferver  que  par  ce  mou- 
vement le  premier  rang  devient  le  der- 
nier ;  ce  qui  eft  un  inconvénient  aftezcon- 
fidérabîe  ^  qu'on  ne  peut  néanmoins  évi- 
ter que  par  le  quart  de  converfion  :  mais 
ce  dernier  mouvement  a  celui  de  faire  chan- 
ger la  troupe  de  terrain  ,  &  d'exiger  d'ail- 
leurs de  part  &  d'autre  de  l'efcadron  des 
Intervalles  égaux  à  fon  front. 

Il  y  aune  autre  maniera  défaire  tour- 
ner l'efcadron  de  la  tête  à  la  queue ,  qui 
peut  aufli  fervir  à  faire  marcher  la  troupe 
par  l'un  de  fes  flancs  ;  ce  qui  ne  fe  peut 
point  par  le  demi-tour  à  droite  qu'on  a 
déjà  expliqué.  Cette  méthode  confifte  à 
divifer  le  front  de  l'efcadron  en  divifions- 
qui  ayent  au  moins  la  longueur  du  cheval 
&  à  faire  tourner  enfuite  ces  divifions  y 
comme  on  fait  tourner  les  foldats  fur  eux- 
mêmes  dans  l'infanterie,  pour  faire  à  droite 
ou  à  gauche  :  en  va  en  donner  l'exemple 
dans  le  problème  fuivant. 


.i 


et 
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III.    Problème. 

Faire  à  droite  ou  à  gauche  par  dit'ifjons  du 
front  de  Vefcadron  ,  pour  faire  volte-face 
ou  le  demi-tour  à  droite  ,  &  pour  mar- 
cher par  la  droite  ou  par  la  gauche   de 
Vefcadron. 

Comme  le  feul  obftacle  qui  empêche  le 
cavalier  de  fe  tourner  dans  le  rang  ,  ainfi 
que  le  fait  le  foldat ,  n'eft  autre  chofe  que 
la  longueur  du  cheval  qui  a  plus  de  deux 
fois  fa  largeur ,  il  faut ,  pour  remédier  à 
cet  inconvénient ,  prendre  dans  le  rang  un 
nombre  de  cavalier  fuffifant  pour  que  le 
front  furpafle  la  longueur  du  cheval  ;  con- 
fïdérant  enfuite  ces  cavaliers  comme  for- 
mant un  feul  corps  inflexible  ,  on  pourra  les 
faire  tourner  tous  enfemble  dans  le  rang ,  de 
la  même  manière  qu'on  le  fait  dans  le  quart 
de  converfion  &:  les  à  droite  &:  les  à  gauche 
de  l'infanterie. 

On  a  déjà  obfervé  que  chaque  cavalier 
occupe  ,  à  peu  près ,  trois  pies  de  largeur 
dans  le  rang  ,  &  que  la  longueur  du  cheval 
eft  d'environ  7  pies  ou  7  pies  &  demi  :  il 
fuit  de  là  que  deux  cavaliers  joints  enfemble 
n'occupent  que  G  pies  de  front ,  &  par  con- 
féquent  qu'ils  ne  peuvent  tourner  dans 
le  rang  ,  parce  que  ce  front  cft  plus 
petit  que  la  longueur  du  cheval.  Mais 
trois  cavaliers  ,  qui  occupent  une  efpace 
de  9  pies  ,  peuvent  le  faire  ;  &  à  plus  forte 
raifon  ,  quatre  ,  cinq  ,  fix  ,  fept ,  &v. 
cavaliers. 

Si  l'on  fait  tourner  des  dlvifions  de  trois 
cavaliers ,  les  rangs  qu'elles  formeront  après 
avoir  fait  le  quart  du  tour  ,  ne  feront  qu'à 
la  diftance  d'environ  un  pié  &  demi  les 
uns  des  autres ,  &  par  conféquent  trop  près 
pour  pouvoir  marcher  en  avant  ,  fans  que 
les  chevaux  fe  donnent  des  atteintes.  Cette 
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grande  proximité  ne  permettroit  pas  nos 
plus  que  les  divifîons  fiffent  enfemble  leur 
mouvement  ;  elles  s'embarrafTeroient  trop 
les  unes  &  les  autres  dans  fon  exécution. 
Il  faudroit ,  pour  éviter  cet  inconvénient 
qu'elles  le  fiffent  fucceiïivement. 

Mais  fi  l'on  fait  tourner  enfemble  quatre 
cavaliers,  ils  occuperont  un  efpace  de  douze 
pies  ;  &  comme  le  cheval  n'en  a  qu'environ 
fept  &  demi,  les  rangs  que  ces  divifîons  for- 
meront, après  avoir  fait  la  moitié  du  demi- 
tour,  feront  éloignes  les  uns  des  autres  d'en-» 
viron  quatre  pies  &  demi.  Alors  ces  divi- 
fîons peuvent  tourner  enfemble  ,  &  mar-i 
cher  en  avant  ,  fans  aucune  difficulté.  1 

Si  Ton  fait  les  divifions  de  cinq  cavaliers,'  !' 
les  rangs  qu'elles  formeront ,  après  avoir 
tourné  à  droite  ou  à  gauche  ,  auront  à  peu 
près  fept  pies  &  demi  d'intervalle,  c'eft-à- 
dire  ,  environ  la  longueur  d'un  cheval  ;  fi 
elles  font  de  fix  cavaliers ,  cet  intervalle 
fera  de  dix  pies ,  &  fi  elles  font  de  fept , 
d'environ  douze  pies.  Cette  dernière  dif- 
tance  eft  celle  que  M.  le  maréchal  de  Puy- 
fégur  prétend  qu'il  doit  y  avoir  entre  les 
rangs  ;  c'eft  pourquoi  il  regarde  le  mouve- 
ment dont  il  s'agit  par  divifions  de  fepC 
cavaliers  ,  comme  plus  parfait  que  par  touc 
autre  nombre. 

Cependant  comme  le  mouvement  pat 
quatre  cavaliers  s'exécute  aifément ,  que 
ce  nombre  efl:  moins  difficile  à  compter 
que  tout  autre  divifion ,  l'ufage  le  plus 
ordinaire  des  troupes  étant  de  marcher  ou 
de  défiJer  par  quatre  ,  il  fuit  de  là  que  ces 
divifions  peuvent ,  pour  ainfi  dire  ,  fe  for- 
mer elles-mêmes  :  ce  fera ,  par  cette  raifon, 
le  mouvement  par  quatre  qu'on  expliquera 
ici  :  mais  ce  qu'on  en  dira  pourra  s'appli- 
quer à  tout  autre  divifion  d'un  plus  g'-'and 
nombre  de  cavaliers. 


DE       T  E  R  R  E;  S3 

Soit  \afigl  €-1 ,  {ci)  une  partie  quelcon-   l'efcadron,  ils  tournent  au  tour  de  l'un  des 


que  de  l'efcadron  rangé  fur  deux  rangs  AB 
&  C-Djdlvifts  par  quatre  cavaliers.  Chaque 
divifion  eft  marquée  par  des  points  qui  for 
ment  une  efpece  d'acollade  qui  renferme 
les  quatre  cavaliers  qui  doivent  manœuvrer 
enfemble.  -^ 

Pour  que  cette  troupe  fafTe  à  droite  ,  i! 
faut  que  le  cavalier  de  la  droite  de  chaque 
divifion  foutienne  ,  ainfi  qu'on  s'exprime 
ordinairement ,  c'eft-à-dire,  qu'il  ferve  de 
pivot ,  &  que  les  autres  fartent  au  tour  de 
lui  un  quart  de  converfion. 

L'expérience  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  aifé  à  exécuter  que  ce  mouvement.  Le 
cavalier  qmfoutient  n'a  autre  chofe  à  faire 
qu'à  employer  ,  pour  ainfi  dire ,  fun  cheval 
de  manière  qu'il  fuive  le  mouvement  de 
ceux  qui  tournent  avec  lui;  ce  qui  eft  facile 
lorfque  les  chevaux  font  accoutumés  dans 
l'efcadron  ,  où  ils  prennent  l'habitude  de 
marcher  à  côté  les  uns  des  autres  ,  &  à  la 
même  hauteur. 

'La  figure  68  fait  voir  le  mouvement 
exécuté  &  le  nouvel  ordre  qui  en  réfulte. 
La  trouve  eft  alors  fur  autant  de  rangs 
qu'il  y  a  de  diviiîons  dans  le  rang  ,  lef- 
quels  font  face  à  la  droite  de  l'efcadron.  Si 
l'on  fait  un  fécond  à  droite ,  la  troupe  fera 
face  à  la  queue  de  l'efcadron.  (  Voye\  la 

h-  ^9-  ) 

Les  deux  à  droite  précédens  qu'on  a  fup- 
pofé  être  exécutés  en  deux  temps ,  peuvent 
être  faits  par  un  feul  mouvement  fans  in- 
terruption ,  comme  dans  l'infanterie.  Alors 
11  les  officiers  veulent  pafler  à  la  tête  de 


flancs  ;  mais  fi  l'on  fait  le  demi-tour  en 
deux  temps ,  il  fe  trouve  ,  après  le  premier 
à  droite  ,  des  ouvertures  dans  la  profondeur 
de  l'efcadron  ,  comme  on  le  voit  dans  \zfig. 
68  ,  par  où  les  officiers  peuvent  pafler.  Le 
fécond  à  droite  réforme  l'efcadron  vers  la 
queue ,  de  la  même  manière  qu'il  i'étoit  à  la 
tête  avant  le  mouvement. 


Remarq^ues. 

L  II  faut  obferver  que  le  demi-tour  à 
droite  de  la  manière  qu'on  vient  de  le  fup- 
pofer  exécuté ,  change  un  peu  le  terrain 
de  l'efcadron  ;  car  par  ce  mouvement  on 
laifle  à  fa  gauche  un  efpace  prefqu'égal  au 
front  de  chaque  divifion  ,  ou  capable  de 
contenir  trois  chevaux  lorfque  les  divifions 
font  de  quatre  cavaliers.  On  a  marqué 
cet  efpace  dans  h  figure  6^  ,  parla  repré- 
fenration  ponctuée  des  chevaux  qui  Toc- 
cupoient  d'abord  ;  mais  on  gagne  vers  la 
droite  de  l'efcadron  un  efpace  de  pareille 
étendue. 

IL  II  fe  fait  aufli  quelques  changemens 
dans  le  dedans  ou  l'intérieur  de  l'efcadron  , 
mais  feulement  dans  l'arrangement  des 
hommes  de  chaque  rang.  Les  chiffres  par 
lefquels  on  a  marqué  les  hommes  dans  la 
première  pofition  {fig.  6-/.  ) ,  fontvoirdans 
la  figure  6g  en  quoi  confifte  cette  efpece  de 
dérangement. 

III.  Si  l'on  veut  faire  ce  même  mouve- 
ment à  gauche  ,  c'eft  le  cavalier  de  la  gau- 
:he  de  chaque  divifion  qui  fert  de  pivot  : 
il  tourne  fur  le  pié  de  devant  du  montoir  , 


fa)  On  a  remarqué  dans  cette  figure  &  dans  les  deux  fuivantes  ,  les  chevaux  parleur 
pnjedion  perpendiculaire  fur  le  terrain  y  on  diftingue  par  là  plus  aifément  le  mouvement 
des  chevaux  &  l'efpace  qu'ils  occupent,  que  s'ils  écoient  repréfentés  en  élévation  ou  en 
perfpeâive, 
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qiii  eft  le  gauclie ,  &  les  autres  cavaliers  de 
la  même  divifion  tournent  au  tour  de  lui  & 
avec  lui,  comme  dans  le  quart  de  conver- 
fion.  Il  eft  évident  qu'on  peut  faire  le  demi- 
tour  à  gauche  d'un  feul  mouvement  conti- 
nii ,  comme  à  droite. 

IV.  Par  le  mouvement  qu'on  vient  d'ex- 
pljquer,  une  ligne  de  cavalerie ,  c'eft-à-dire> 
ime  fuite  d'efcadrons  place's  en  ligne  droite 
à  côté  les  uns  des  autres  ,  peut  tourner 
pour  marcher  fur  fa  droite  ou  fur  fa  gau- 
che ,  dans  le  temps  néceflaire  ,  à  quatre 
ou  fix  cavaliers  pour  décrire  un  quart  de 
converfion.  C'eft  pourquoi  comme  l'exé- 
cution de  ce  mouvement  demande  très- 
peu  de  temps ,  c'eft  celui ,  dit  M.  le  maré- 
chal de  Puyfégur ,  dont  il  faut  fe  fervir 
comme  le  plus  fur  &  le  plus  prompt, 
lorfqu'on  eft  près  de  l'ennemi  &  qu'on  eft 
obligé  de  s'ouvrir  fur  la  droite  ou  fur  la 
gauche. 

y.  Au  lieu  de  faire  des  divifions  qui 
obligent  de  compter  ,  comme  de  cinq  ou 
de  fix  ,  (Sv.  cavaliers,  on  peut  divifer  le 
front  de  chaque  compagnie  en  deux  par- 
ties ,  &  faire  le  mouvement  précédent  fur 
la  droite  ou  fur  la  gauche  par  demi-com- 
pagnie. 

Si  l'on  a ,  par  exemple ,  un  efcadron 
de  quatre  compagnies  de  trente-fix  hom- 
mes chacune  ;  cçs  compagnies  formées  fur 
trois  rangs  auront  douze  hommes  de  front , 
&  l'efcadron  en  pura  quarante-huit. 

Pour  faire  tourner  cet  efcadron  à  droite, 
ou  pour  le  faire  marcher  fur  fa  droite  ,  on 
c'ommandera  à  droite parfix  ,  ou  par  demi- 
compagnie;  &  le  mouvement  étant  exécuté, 
la  troupe  ou  l'efcadron  marchera  fur  fa 
droite  par  un  front  de  trois  demi-compa- 
g«ies  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  cet  exemple  de 
dix-huit  hommes. 


T  I  O  N  S 

Si  l'on  veut  que  ces  trois  demi-comJ5âi 
gnies  fe  joignent  fans  intervalle,  il  faut 
avoir  attention  que  les  rangs  ne  foient  éloi- 
gnés les  uns  des  autres ,  avant  le  mouve- 
ment, que  de  i8  pies  ou  de  la  diftance 
néceCaire  pour  mettre  fîx  cavaliers  à  côté 
les  uns  des  autres. 

De  la  coni'er/icn.LesconverCions  fe  font, 
dans  la  cavalerie  ,  de  la  même  manière  que 
dans  l'infanterie  :  il  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  termes  du  commandement. 

Ce  qu'on  appelle  quart  de  converfion  dans 
l'infanterie ,  fe  nomme  afl'ez  ordinairement 
caracole  dans  la  cavalerie. Quelques  auteurs 
donnent  néanmoins  le  nom  de  caracole  à 
la  demi-converfion  ou  au  demi-tour  quç 
fait  l'efcadron  confidéré  comme  corps  in- 
flexible, pour  faire  face  à  fa  queue  ;  alors  le 
quart  de  converfion  efl  appelé  demi-cara. 
cole  ,  mais  ce  dernier  terme  eft  peu  ufité; 
on  dit  plus  communémentyi/Vd'  marcher  fa 
gauche  ou  fa  droite  ,  fuivant  que  le  quart  de 
converfion  doit  fe  faire  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre côté. 

Pour  exécuter  le  cjuart  de  converfion  ou 
la  demi-caracole,  on  fait  arrêter  la  troupe, 
fi  elle  eft  en  marche  ,  par  >. .;  commande- 
ment ,  halfe  ;  &  l'on  dit  enfuite  ,  fi  le  quart 
de  converfion  doit  fe  faire  à  droite ,  douce- 
ment la  droite  j  marche  Li  gauche;  delà  vient 
que  ce  mouvement  eft  appelé /a/rc  marcher 
fa  gauche, 

Si  la  demi-caracole  doit  fe  faire  à  gau- 
che ,  on  fait  ce  commandement  :  douce- 
ment la  gauche  ,  marche  la  droite. 

Comme  ces  dernières  e:<preftîons  font 
équivoques,  en  ce  qu'elles  peuvent  s'ap- 
pliquer au  mouvement  de  l'efcadron  par 
la  droite  ou  par  la  gr.uche  ,  &  qu'elles  ne 
font  point  prefcrires  par  les  ordonnances, 
on  croit  qu'il  eft  plus  à  propos  d'exprimer 
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h  à  emi-caracole  par  le  terme  de  quart  de 
coni'erjion  ,  comme  le  fait  l'ordonnance  du 
22  juin  17  5  5  fur  l'exercice  de  la  cavalerie. 
Le  terme  de  caracole  n'a  pas  toujours 
exprimé  le  demi-toiir  à  droite  ou  à  gauche 
de  l'efcadron  :  on  le  donnoit  autrefois  à 
un  mouvement  de  chaque  fi'e  ,  qui  fe 
faifoit  fuccefTivemeiit  par  le  flanc  de  Tef 
cadron  ;  on  l'employoit  pour  infulrer  un 
cfcadron  ennemi  mal  monté ,  ou  qui  ne 
pouvoit  quitter  fon  terrain. 

Dans  ce  mouvement  chacune  des  filet  fe 
détachoit  fucceiïivement  de  l'efca-iron  ,  &: 
elle  al'oit  pafTer  devant  l'ennemi  en  fer- 
pentant ,  &  enfaifant  des  pafTuies  à  droite 
&  à  gauche  pour  ôterla  mire  à  ceux  qu'elle 
înfultoit  ;  elle  revenoir  enfuite  par  l'autre 
flinc  del'efcadron  ,  &  partant  derrière,  elle 
jeprenoit  fa  première  poiltion, 

Lorfqu'on  vouloir  exécuter  ce  mouve- 
niint  ^  l'officier  qui  commandoit  l'efca- 
dron  faifoit  ce  commandement  :  à  moi 
l'aik  droite  p^r  caracole  d  gauche  en /ai- 
fant  front  en  queue. 

On  difuit,  en  faifanc  front  en  queue, 
paice  que  la  file  ,  pour  fe  remettre  , 
tournoit  infenfiblement  le  front  vers  la 
queue  pour  Palier  regagner  &:  pair>;r  d,T- 
riere. 

La  caracole  fe  faifoit  auHl  par  quart  de 
rang  ;  alors  chaque  quart  albit  palfer  fuc- 


ffivement  devant  l'efcadron  ennemi  ,  en    converfion  à  l'ordinaire.    L'autre   tourne 


cei: 

faifant  des  décharges  de  moufqueton  ou 
de  piftolet ,  &  il  alloit  enfuite  fe  reformer 
ou  reprendre  fa  première  place  par  le  der- 
rière ou  la  queue  de  l'efcadron. 

Ce  détail  fur  ce  qui  regarde  la  caracole  , 
peut  fçrvir  de  fupplément  à  ce  qu'on  en 
a  dit  au  mot  CARACOLE  ,  où  l'on  en  a 
parlé  un  peu  trop  brièvement. 


De  la  demi-com'erfion  fur  le  centre. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  le  demi- 
tour  à  droite  ou  à  gauche  avoit  l'incon- 
vénient de  faire  du  premier  rang  de  l'ef- 
cadron le  dernier  ,  &  du  dernier  le  pre- 
mier ;  que  la  demi  converfion  n'avoit  pas 
ce  même  défaut ,  mais  qu'elle  exigeoit  de 
grands  intervalles  à  droite  &  à  gauche 
de  r(.fc..dron  ,  &  qu'elle  en  changeoir  le 
t  verrai  n. 

On  peut  remédiera  ces  deux  inconvé- 
n-ens ,  en  faifant  tourner  l'efcadron  fur 
Ibn  centre  de  la  même  manière  qu'on  fait 
tourner  le  bataillon  d^ns  l'infanterie. 

Pour  cet  effet ,  l'efcadron  étant  divifé 
en  deux  parties ,  fi  l'on  veut  que  la  demi- 
converfion  fe  falfe  de  gauche  à  droite ,  la 
partie  de  la  gauche  ne  bougera  point  ,  &: 
l'on  fera  faire  le  demi-tour  à  droite  4 
l'autre  partie  ,  par  divifions  de  quatre  , 
cinq  ou  fix  homm.es  de  front.  ALrs  les 
deux  moitiés  de  l'efcadron  fe  trouveront 
diftantes  l'une  de  l'autre  à  peu  près  de 
f  interval'c  d'une  des  divifions  de  celle  ciui 
a  fiit  le  demi-rour  à  droite.  On  fait  c-n- 
fuite  ce  commandement  :  A  droite  fur  le 
centre  faites  un  quart  de  converfion. 

Le  cava'ier  qui  ift  à  la  droite  du  pre- 
mier rang  de  la  partie  de  la  gauche  qui 
n'a  pas  bougé  ,  fc-rt  de  pivot  au  mouve- 
ment de  cette  pairie  qui  fait  le   quart  de 


en  même  temps  du  même  fens  &  fur  le 
même  pivot ,  mais  en  confervant  toujour^ 
le  même  Intervalle  qui  l'en  fépare. 

Lorfque  la  première  partie  a  fait  fon 
quart  de  converfion  ,  la  féconde  a  fait  le 
fien  également ,  elle  fait  face  au  côté  up- 
pofé  à  celui  de  la  première  ,  &  elle  en 
i,ft  éloignée  de  l'intervalle  d.i  front  d'uns 


To  me  I,  (  Flanchçs  du  Dicl.  raif.  des  Ans.  ) 
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des  divifions  avec  lefquelles  elle  a  d'abord 
fait  le  demi-tour  à  droite. 

Pour  faire  face  du  même  côté  que  la 
première  moitié  de  l'efcadron  ,  elle  fait 
encore  le  demi-tour  à  droite  par  les  mê- 
mes divifions  de  fon  front.  Lorfque  ce 
mouvement  efl  exécuté ,  l'intervalle  qui 
la  féparoit  de  la  première  partie  de  l'ef- 
cadron ,  fe  trouve  rempli  ,  &  toute  la 
troupe  fait  face  du  même  côté ,  qui ,  dans 
cet  exemple ,   eft  le  côté  droit. 

Il  eft  évident  que  ce  mouvement  peut 
s'exécuter  de  la  même  manière  tant  à 
gauche   qu'à  droite. 

Pour  rendre  ce  mouvement  plus  aifé  à 
concevoir ,  nous  nous  fervirons  de  la 
fgure  jo  ,  tirée  de  Van  de  la  guerre  de 
M.  le  maréchal  de  Puyfégur  ,  tome  I , 
page  XJ4. 

Elle  repréfente  un  efcadron  de  cin- 
quante-fix  hommes  de  fronr ,  compofé  de 
quatre  compagnies  de  quarante-deux  ca- 
valiers  chacune. 

Les  deux  compagnies  de  la  droite  ont 
fait  à  droite  par  demi-compagnie  ,  c'eft- 
à-dire ,  par  des  divifions  de  fept  cava- 
liers :  ce  qui  les  a  éloigne's  des  deux  autres 
de  l'intervalle  A  B  F  H ,  égal  a  peu  près 
au  front  de  fept  cavaliers. 

Les  lignes  ponctuées KM^  IN , repré- 
fentent  le  terrain  que  l'efcadron  occupera, 
après  avoir  fait  le  quart  de  converfion  fur 
le  centre  ou  le  pivot  A. 

La  moitiédel'efcadionà  gauche  viendra 
fe  placer  par  fon  mouvement  autour  de 
A  ,  en  A  I  L  K.  Les  cavaliers  O  &  P 
décriront ,  pour  cet  effet ,  les  quarts  de 
cercle  O  K  èi  R  L. 

La  moitié  de  l'efcadron  à  droite  ,  tour- 
nant en  m.ême  temps  fur  le  point  A  , 
!e  cavalier  5  fe  trouvera  en  C,   lorfque 


le  quart  de  cercle  fera  décrit  ;  le  cavalier 
Z)  en  £  ,  &  celui  qui  eft  en  H  en  G.  A 
l'égard  des  cavaliers  iî  &  6"  ,  ils  feront  en 
M  &C  N  ,  ècils  auront  décrit  les  arcs  R  M 
&isN. 

Ainfi  après  le  quart  de  converfion  achevé, 
la  moitié  de  l'efcadron  à  droite  occupera 
l'efpacc  CGN  M;  elle  fera  féparée  de  la 
gauche  par  les  lignes  AI  Si.  C  G  ,  Si.  elb 
fera  face  à  la  gauche  de  l'efcadron. 

Pour  lui  faire  face  à  droite  ,  comme 
le  fait  la  moitié  qui  eft  à  la  gauche  ,  on 
lui  fera  exécuter  le  demi-tour  à  droite 
par  les  mêmes  divifions  avec  lefquelles  elle 
a  d'abord  fa:t  ce  même  mouvement,,  c'eft- 
à-dire  ,  par  demi- compagnie  ou  par  divi- 
fions de  fept  cavaliers  de  front.  Alors  la 
première  divifion  ,  dont  le  pivot  eft  en  C 
occupera  l'efpace  ou  l'intervalle  A  C  ,  Se 
l'efcadron  fera  ainfi  formé  fur  le  flanc 
droit  )  fans  intervalle  au  centre. 

Si  l'on  veut  que  l'efcadron  falTe  tête  i 
la  queue  ,  il  eft  clair  qu'au  lieu  du  quart 
de  converfion  ,  il  faut  lui  faire  exécuter 
le  demi-tour  entier  tout  de  fuite  ;  après 
quoi  les  deux  compagnies  qui  ont  fait  d'a- 
bord à  droite  par  divifions  de  demi-com- 
pagnie ,  n'ont  qu'à  faire  encore  une  fois 
ce  même  mouvement,  pour  faire  face  du 
même  côté  que  les  deux  autres ,  &  pour 
fe  rejoindre  avec  elles  fans  intervalle. 

Par  ce  mouvement  on  fait  tourner  l'ef- 
cadron ,  fans  qu'il  change  de  terrain  ,  & 
l'on  conferve  toujours  le  premier  rang  i 
la  tête.  Comme  le  rayon  du  cercle  n'efl 
alors  que  la  moitié  du  front  de  l'efcadron  |1 
les  quarts  de  cercle  qua  décrivent  les  ca*- 
valiers  ne  font  que  la  moitié  de  ceux  qu'ils 
décriroient ,  fi  l'on  prenoit  pour  rayoa 
le  front  entier.  C'eft  pourquoi  le  qnar^ 
de  converfion  &  la  dçmi-converfion  fur 


le  centre  s'exécutent  dans  un  temps  une 
fois  plus  court ,  que  quand  le  pivot  eft  à 
l'un  des  angles  de  l'efcadron.    - 

Manière  de  faire  marcher  Ù  défiler  Vef- 
■cadron  par  différentes  divifions  ,  £'  de  le 
réformer,  l^ts  différentes  divifions  en  iifage 
dans  l'infanterie  pour  mouvoir  ou  faire 
inarcher  le  bataillon  ,  comme  les  manches 
demi-manches  ,  pelotons  ou  feclions  ,  ^c. 
ne  font  point  connues  dans  la  cavalerie. 
On  fe  fert  de  divifions  plus  naturelles  ,  & 
ce  font  celles  des  quatre  compagnies  dont 
l'efcairon  efl  ordinairement  cumpoft. 

Comme  il  eft  difficile  de  trouver  des 
terrains  ou  des  chemins  afTez  larges  pour 
que  l'efcadron  puiffe  marcher  en  bataille  , 
c'cft-à-dire,  les  quatre  compagnies  rangée;, 
à  coté  les  unes  des  autres  fur  la  même 
ligne  droite  ,  on  eft  obligé  de  le  rompre  , 
«n  différentes  parties ,  qui  font ,  lorfqu'on 
le  peut ,  les  quatre  compagnies  dont  il  eft 
formé.  On  ne  défile  fur  un  front  plus  petit 
^ue  celui  d'une  compagnie ,  que  lorfque 
les  lieux  où  l'efcadron  doit  palTer  ,  ne  per- 
mettent pas  de  faire  autrement. 

La  première  règle  pour  faire  mouvoir 
•ou  marcher  une  troupe  de  cavalerie  ,  efl 
^it  l'ordonnance  du  Z2  juin  lyy  f ,  de  s'é- 
loigner le  moins  qiiil  efl  poffible  de  V ordre 
de  bataille ,  &  de  préférer  les  mancèuvres 
par  le/quelles  on  peut  fe  reformer  le  plus 
promptement  &  avec  moins  de  chemin. 

Suppofons  un  efcadron  de  cent  vingt 
îiommes ,  ou  de  quatre  compagnies  de 
trente  cavaliers  chacune  ,  rangés  fur  trois 
langs;  il  aura  quarante  hommes  de  front , 
&  chaque  compagnie  en  aura  dix. 


DETERRE.  ^j 

Comme  le  cavalier  occupe  trois  pi/s 
dans  le  rang  ,  le  front  de  cet  efcadron  fera 
de  vingt  toifes  :  en  les  rompant  par  com- 
pagnies ,  &  les  mettant  à  la  fuite  les  unes 
des  autres ,  elles  formeront  enfemble  douze 
rangs  de  dix  hommes  chacun. 


Les  rangs  aulTi  ferrés  qu'il  eft  poffib'e 
pour  marcher,  ne  peuvent  guère  occuper 
moins  de  douze  pies  ou  de  deux  toifes  , 
en  joigr/ant  enfemble  la  longueur  du  che- 
val,  &  l'intervalle  qui  fépare  les  rangs 
les  uns  des  autres  ;  c'eft  pourquoi  les  douze 
rangs  occuperont  environ  a4  toifes  d'é- 
tendue. (  a) 

Les  quatre  compagnies  à  la  fuite  I;s 
unes  des  autres  auront  trois  intervalles  , 
lefquels  ,  en  comprenant  le  rang  des  offi- 
ciers à  la  tête  de  chaque  compagnie  ,  peu- 
vent s'évaluer  chacun  environ  à  l'épaifTeur 
de  deux  rangs ,  ou  à  quatre  toifes  ;  par 
conféqucnt  les  trois  enfemble  font  douze 
toifes.  Ces  toifes  ajoutées  aux  vingt- fept 
précédentes ,  donnent  environ  trente-llx 
toifes  pour  la  longueur  de  l'efcadron  ,  en 
marchant  par  compagnie  ,  comme  il  en 
occupe  vingt  en  bataille  :  lorfqu'il  repren- 
dra cette  première  difpcfuion  ,  il  lui  ref- 
tera  feize  toifes  pour  l'intervalle  qui  le  fé- 
parera  de  l'efcadron  voifin. 

Si  l'on  veut  réduire  cette  intervalle  à  la 
moitié  du  front  de  l'efcadron  ,  c'eft-à-dire, 
à  dix  toifes,  com.me  le  prefcriventle^/oyVr 
d'infiruclionpour  la  cavalerie  ,  inféré  dans 
le  code  militaire  par  M.  Briquet ,  &  l'or- 
donnance du  22  juin  175  5  ;  on  y  parvien- 
dra aifément  en  ferrant  un  tant  foit  peu 


(a)    On   peut    diminurr  environ  4    pies   ou  une  toife  de   cette  étendue  ,  parce  que 
dernier  rang  n'a   d'tpaifieur  o^uc   la  longueur  du  cheval. 

I    2 


le 
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les  rangs  &  les  intervalles  des  compagnies , 
ou  bien  de  la  manière  fiiivante. 

On  confiderera  les  officiers  qui  font  à 
la  tête  de  clisque  compagnie  ,  comme  for- 
mant un  rang;  ainfi  l'on  aura  quatre  rangs 
d'officiers,  qui  joints  aux  douze  des  cava- 
liers ,  font  enfemble  feize  rangs.  On  par- 
tagera trente  toifes  ou  iSo  pies ,  c'eft-à^ 
dire  ,  refpace  qu'occupe  le  front  du  batail- 
lon ,  avec  l'intervalle  de  dix  toifes ,  en 
feize  parties  e'gales ,  &  l'on  aura  onze  pie's 
pour  l'e'paifleur  de  chaque  rang  ;  ce  qui 
efî  un  efpace  fuffifanf  pour  que  les  chevaux 
marchent  aifémcnt  les  uns  derrière  les 
autres  fans  fe  donner  d'atteintes. 

Si  l'efcrdron  eft  plus  fort  qu'on  ne  le 
fuppofeîci,  il  efl  évident  qu'on  trouvera 
de  la  même  manière  quelle  doit  être  Te- 
paifleur  de  chaque  rang  ,  pour  que  la 
troupe  n'occupe  ,  en  marchant  par  com- 
pagnie ,  qu'une  fois  &  demie  la  longueur 
ou  l'étendue  de  fon  front. 

Quoique  la  marche  de  Kefcadron  par 
compagnie  foit  plus  avantageufe  pour  réu- 
nir la  troupe,  ou  la  mettre  en  bataille 
plus  facilement  que  lorfqu'elle^  marche  fur 
de  plus  petites  divifions  y  néanmoins 
comme  on  efl  oblige  de  fe  régler  là-def- 
fus ,  fuivsntles  différens  pafl'agcs  qu'on  ren- 
contre, il  arrive  qu'on  fait  quelquefois 
déhlcr  l'efcadion  par  un  cavalier  ,  par 
deux  ,  par  quatre  ,  &<:. 

Pour  déhler  par  un  ,  le  premier  cavalier 
du  premier  rang  de  la  compagnie  de  la 
droite  ou  delà  gauchejc'e(t-à-dire,ducôte' 
par  où  l'on  veut  commencer  le  mouve- 
ment ,  marche  en  avant  ;  le  deuxième  vient 
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prendre  fa  place  ,  &  le  fuit  :  les  autres  e'' 
font  de  même  fuccefllvement. 

Lorfque  le  premier  rang  a  ainli  défilé  , 
le  fécond  en  fait  de  même  ,  &  enfuite  le 
troifieme. 

La  féconde  compagnie,  ou  celle  qui 
fuit  immédiatement  celle  qui  a  d'abord  dé- 
filé ,  fe  met  de  même  à  la  fuite  de  la  pre- 
mière ;  elle  eft  fuivie  de  la  troifieme  ,  & 
celle-ci  delà  quatrième. 

Si  la  troupe  marche  par  deux  ,  les  deux 
premiers  cavaliers  de  la  droite  ou  de  la 
gauche  du  premier  rang  de  la  compagnie 
de  la  droite  ou  de  la  gauche  ,  marchent 
d'abord  en  avant  ;  le  troifieme  &  le  qua- 
trième viennent  enfuite  par  un  à  droite 
ou  un  à  gauche  par  deux  {a),  prendre 
la  place  des  deux  premiers,  &  ils  fe  met- 
tent à  leur  fuite.  Les  autres  cavaliers  du 
même  rang  en  font  de  même  deux  à  deux, 
ainfi  que  ceux  du  lecond  rang  ,  puis  ceux, 
du  troihi.me.  Les  autres  compagnies  de 
Tefcadron  défilent  enfuite  fucceffivement» 
de  la  même  manière  que  la  première. 

Si  la  troupe  marche  par  quatre  ,  le? 
quatre  premiers  cavaliers  de  la  première 
conipagnie  de  la  droite  ou  de  la  gauche  , 
fuivant  le  côté  par  on  l'on  veut  commen- 
cer ,  avancent  d'abord  droit  devant  euxi 
les  autres  du  même  rang  font  un  à  droite 
ou  un  à  gauche  par  quatre  ,  &  ils  femettent 
fucceffivementàlafuitedesquatrepremiers: 
les  cavaliers  du  fécond  &  du  troifieme  rang 
de  la  même  compagnie  en  font  de  méme^ 
puis  ceux  de  la  féconde,  &  enfuite  ceuï 
de  la  troifieme  &  de  la  quatrième. 


{(i)  C';mine  il  n'eft  pas  poiTlble  que  deux  cavaliers  dont  le  front  eft  de  6  pie's  ,  tour- 
neiu  dans  le  rang  ,  il  iaut  qu'avant  de  faire  ce  mouvement  ils  gagnent  deux  ou  trois  pié& 
de  terrain  du  côté    cù  ils  doivent  tourner,    afin  d'avoir  l'efpace  nïcsTaiic  pour  le  faire. 


T>  E     T  E  R  R  E.  Cc, 

tl  faut  obferver  que  fi  les  compagnies  |  le  premier  rang  fera  form^ ,  le  fécond  fe 
qui    compofent  l'efcadron  font   de  trente 


hommes  ,  comme  on  l'a  fuppofe  dans  cet 
article,  on  ne  pourroit  faire  défiler  les 
rangs  par  quatre  ,  parce  qu'ils  ne  fe  divi- 
feroient  pas  exaâement  par  ce  nombre  , 
niais  qu'il  faudroit  les  faire  défiler  par  cinq  ; 
c'ett-à-dire  ,  par  demi- front  de  compagnie; 
ce  qui  fe  fait  de  la  même  manière  que  par 
quatre. 

Pour  réformer  l'efcadron  ,  fuppofant 
qu'il  marche  par  compagnie,  la  première 
comme  le  porte  l'ordonnance  du  21  juin 


formera  de  même  ,  &  enfuite  le  troi- 
fieme. 

Si  les  quatre  compagnies  font  enfemble 
ce  mouvement ,  elles  fe  trouveront  for- 
mées dans  le  même  temps  ,  &  elles  pour- 
ront après  cela  former  Pefcadron  ,  comme 
on  l'a  vu  ci- devant. 

Si  la  compagnie  eft  de  trente  hommes 
rangés  fur  trois  rangs  ;  comme  chaque  rang 
fera  de  dix  hommes ,  il  ne  pourra  fe  divi- 
fer  par  quatre  ;  c'eft  pourquoi  pour  réfor- 
mer la  compagnie  qui  aura  défilé  par  un  , 


1755  ,  fe  portera  légèrement  huit  pas  en  on  la  fera  d'abord  marcher  par  deux  , 
avant  ,  pendant  que  celle  qui  fuit  tera  à  &  l'on  réformera  les  rangs  par  deux  , 
gauche  ,  &  tout  de  fuite  à  droite  pour  fc    comme  on  vient  de  l'expliquer  par  quatre. 


former  à  la  gauche  de  la  première.  Les 
deux  ancres  continueront  à  marcher  devant 
elles ,  iufqu'à  ce  que  chacune  étant  arrivée 
où  celle  qui  la  précède  a  fait  à  gauche  , 
elle  n'ait  plus  que  l'efpace  néceflaire  pour 
exécuter  ce  m.ouvement  ;  &  elle  fera  en- 
fuite  à  droite  par  compagnie  ,  lorfque  fon 
premier  rang  fera  arrivé  à  la  hauteur  de 
la  gauche  de  la  compagnie  qui  la  précède. 
Lorfque  l'efcadron  a  défilé  par  deux  ou 
par  quatre  ,  on  réforme  fuccelTivement 
chaque  compagnie,  &  enfuite  l'efcadron 
par  la  réunion  de  ces  compagnies  en  ba- 
taille. 

Pour  réformer  une  compagnie  qui  de- 
file  ,  par  exemple,  par  un  ,  on  la  fera 
d'abord  maicher  par  deux  ,  enfuite  par 
quatre,  fi  le  nombre  d'hommes  de  chaque 
rang  le  permet,  c'efl-à- dire  ,  fi  les  rangs 
contiennent  plufieurs  fois  quatre  exade- 
tnent  :  dans  ce  cas  on  formera  la  com- 
pagnie en  avant ,  en  faifant  d'abord  arrêter 
la  première  divifion  ,  pendant  que  les  au- 
tres du  même  rang  fe  placeront  fucceffive- 
ment  à  côté  les  unes  des  autres.  Lorfque 


Tout  l'inconvénient  de  ce  mouvement  , 
c'eft  qu'il  eft  plus  long  que  lorfqu'on  peut 
d'abord  réformer  les  compagnies  par 
quatre. 

P   R   O    B    L    Ê    ME, 
Doubler  les  rangs   de  Vefcadron  ou  d'une 

troupe   quelconque  de  cayalerie  ,  ou  les: 

dédoubler. 

Nous  avons  déjà  obfcrvé  dans  les  e'volu- 
tionsde  l'infanterie  ,  quel'expreflion  de  de'- 
i/oj/é/er  les  rangs, ne  fignifioit  pas  d'en  dou- 
bler le  nombre  ,  mais  feulement  celui  des 
hommes  de  chaque  rang. 

La  manière  de  doubler  les  rangs  dans  la 
cavalerie  eft  différente  ,  parce  que  les  ca- 
valiers font  toujours  trop  ferrés  dans  le 
rang  ,  pour  pouvoir  introduire  un  nouveau 
cavalier  entre  deux. 

Mais  cette  évolution  fe  fait  très-aife'ment 
&  très-fimplement  par  le  moyen  des  à 
droite  &  des  à  gauche  par  divifion  de  rangs. 

On  p.ut  doubler  les  rangs  dans  la  cava- 
lerie par  la  droite ,  par  la  gauche  &  par 
l'un  &  l'autre  côté  en  même  temps  ;  on 
ne  donnera  ici  que  cette  dernière  méthode. 
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l'exécution  des    deux  autres    n'aura    pas 
plus  de  difficultés. 

Soit  fuppofé  une  troupe  de  cavalerie  de 
lio  maîtres  rangés  fur  deux  rangs  qu'on  | 
veut  réduire  à  un  feul  ,  &  cela  par  la  droite 
&  la  gauche  en  même  temps. 

On  donnera  le  fécond  rang  en  deux 
également. 

La  moitié  de  la  droite  fera  à  gauche 
pardivifions  de  cinq  cavaliers  ,  &  celle  de 
la  gauche  à  droite  par  les  mêmes  divi- 
fions. 

Ces  deux  demi-rangs  marcheront  en- 
fuite  devant  eux  ;  favoir  ,  celui  de  la  droite 
îufqu'à  ce  que  fa  dernière  divifion  déborde 
le  premier  rang  d'environ  trois  pies  ou  de 
l'épaifleur  d'un  cheval  ;  &  celui  de  la  gau- 
che ,  )ufqu\i  ce  que  fa  dernière  divifion 
déborde  éga'ement  la  gauche  du  premier 
rang  de  la  même  qualité. 

Alors  les  divifions  du  demi-rang  de  la 
droite  feront  à  droite  &  celles  de  la  gau- 
che à  gauche  &  elles  marcheront  devant 
elles  iufqu'à  ce  qu'elles  foient  dans  l'alig- 
nement du  premier  rang. 

Il  ell  clair  que  fi  l'on  avoit  quatre  rangs 
de  cavalerie  on  les  réduiroit  à  deux  de 
cette  manière. 

Remarques. 

I.  Pour  exécuter  ce  mouvement,  il  eft 
néceffaire  que  les  rangs  foient  éloignés  les 
uns  des  autres  du  front ,  au  moins  des  di- 
vifions de  chaque  demi-rang  ;  c'efi-à-dire  , 
dans  l'exemple  précédent  ,  où  les  divifions 
font  de  cinq  cavaliers ,  qu'il  faut  que  les 
rangs  aient  au  moins  quinze  pies  d'inter 
valle. 

II.  Au  lieu  de  faire  les  divifions  des 
demi-rangs  de  cinq  cavaliers  ,  on  les  au- 
xoit  pu  prsndrî  de  trois  ;   mais  alors  ces 


divifions  ,  en  marchant  vers  la  droite  &  la 
gauche  ,  auroient  été  un  peu  trop  ferrées 
les  unes  fur  les  autres  pour  pouvoir  mar- 
cher aifément.  On  auroit  pu  prendre  ces 
divifions  de  quatre  hommes ,  parce  que  le 
demi-rang  étant  de  quinze  cavaliers,ne  peut 
fe  divifer  exadement  par  quatre. 

III.  On  peut  par  cette  méthode  augmen- 
ter le  front  d'un  efcadron  dont  les  rangs 
font  en  nombre  impair ,  ou  ,  ce  qui  eft  la 
même  chofe  ,  diminuer  le  nombre  de  ces 
rangs.  Si  l'on  a  y  par  exemple  ,  une  troupe 
de  cavalerie  fur  trois  rangs,  &  qu'on  veuille 
la  réduire  à  deux  ,  on  partagera  le  troi- 
fieme  rang  en  quatre  parties  égales  ;  on 
fera  marcher  les  deux  de  la  droite  à  la 
droite  des  deux  premiers  rangs ,  &:  celle  de 
la  gauche  à  la  gauche  des  mêmes  rangs ,  & 
l'on  aura  ajufté  l'efcadron  en  bataille  fur 
deux  rangs. 

Pour  dédoubler  les  rangs.  Si  l'on  a  une 
troupe  de  cavalerie  fur  un  rang,  &  qu'on 
veuille  en  former  deux  ,  on  la  divifera  en 
deux  parties  égales  :  on  fera  marcher  l'une 
de  ces  parties  trois  ou  quatre  pas  de  trois 
pies  en  avant.  Si  l'on  fuppofe  que  ce  foit 
la  moitié  du  premier  rang  à  droite  qui  ait 
marché  en  avant ,  celle  de  la  gauche  fera 
à  droite  par  divilion  de  trois ,  quatre  ou 
cinq  hommes  ,  fuivant  que  le  demi-rang  fe 
divifera  exactement  par  l'un  de  ces  nom- 
bres. Le  demi-rang  delà  gauche  marchera 
enfuite  derrière  celui  de  la  droite,  jufqu'à 
ce  que  fa  première  divifion  fe  trouve  der- 
rière les  quatre  ou  cinq  cavaliers  de  la 
droite  ,  fuivant  que  cette  divifion  fera  de 
quatre  ou  cinq  hommes. 

Lorfque  le  demi-rang  de  la  gauche  aura 
ainfi  marché  ,  on  lui  fera  faire  à  droite  par 
les  mêmes  divifions  par  lefqueîles  on  l'a 
d'abord  fait  tourner  à  gauche,  &  il  fe 


VET 

trouvera  placé  derrière  le  premier ,  & 
faifant  face  du  même  côté. 

Par  cette  méthode  ,  lî  la  troupe  eft  fur 
quatre  rangs  ,  on  !a  réduira  également  à 
deux. 

On  peut  obferver  par  ce  qu'on  vient  de 
dire  fur  le  doublement  &  le  dédoublement 
des  rangs  ,  que  c'ert  avec  raifon  que  M.  le 
maréchal  de  Puyfegur  dit  dans  fon  livre 
de  tart  de  la  guerre  ,  que  par  le  moyen  du 
quart   de     tour    à   droite    ou  à    gauche 
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par  divifion  de  rangs ,  la  cavalerie  peuc 
exécuter  les  mêmes  mouvemens  que  l'in^ 
fanterie. 

On  n'entrera  point  ici  dans  un  plus  grand 

détail  fur  les  évolutions  ou  manœuvres  de  la 

cavalerie  ;    on  croit  avoir  donné  les  plus 

eflentielles  &  les  plus  fondamentales  :  on 

'  renvoie  pour  toutes  les  autres  aux  ordon- 

I  nances  militaires  concernant  la  cavalerie  j 

î  &  particulièrement  à  celle  du  la  juin  1755 

'  Cet  article  efl  de  M.  Le  Blond. 
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Planches. 
Fortification    &   artillerie  , 
la  PL  VIII. double cottéen^i.n"=z .  18 
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ÉFOLUIIONS  DE  L'INFANTERIE- 


PLANCHE   I"«- 

.Apis.  Dans  cette  planche  &  les  fuivan- 
tes  ,  les  foldats  font  marqués  par  des  points 
noirs  .qui  défigent  le  centre  de  i'efpace 
qu'ils  occupent.  Comme  on  fuppofe  que 
les  foldats  fe  touchent ,  il  ne  faudroit  point 
d'intervalle  entre  les  points  ;  mais  alors  les 
figures  feroient  trop  confufes  &  lesmouve- 
mens  que  ces  planches  doivent  repréfenter, 
trop  difficiles  à  être  obfervés. 

On  a  tiré  fur  chaque  point  une  petite  ligne 
droite  pour  exprimer  les  armes  du  foldat , 
c'efl-à-dire  ,  le  côté  où  il  les  préfente  ,  & 
par  conféqucnt  celui  où  fa  tête  eft  tournée. 

Dans  les  figures  où  il  y  a  des  zéros  ou 
points  blancs  ,  ces  points  marquent  les 
places  que  les  fjldats  f)Ccupoient  d'abord, 
&  qu'ils  lailTent  vides  par  le  mouvement 
qu'on  leur  fait  exécuter. 


pg.  1 .  V-^  Etre 


ig.  1.  '*w^  crte  figure  repréfente  une 
troupe  d'infanterie  fur  quatre  rangs. 

Z.  La  même  troupe  précédente  qui  a  fait 
à  droite, 


3.  La  mém  e  troupe  qui  a  fa  t  deux  à  droite. 

4.  La  même  qui  a  fait  trois  à  droite  ;  le 
quatrième  la  remet  dans  fa  pofition 
primlcive  { fig.  i.  ) 

5.  El'e  représente  une  troupe  en  bataille 
à  rangs  ouverts  à  laquelle  on  veut 
faire  ferrer  les  rangs. 

6.  La  même  troupe  qui  à  ferré  fes  rangs 
en  avant. 

7.  La  même  troupe  dont  tous  les  rangs , 
excepté  le  dernier  A  B  ,  ont  fait 
demi  -  tour  à  droite  pour  ferrer 
fur  A  B, 

8.  La  même  troupe  ferrée  fur  le  dernier 
rang  A  B  ,  qui  n'a  point  bougé. 

PLANCH   E    'lî. 

Fig.  9.  Elle  repréfente  les  rangs  qui  ort 
ferré  ,  après  avoir  fait  demi  -  tour  à 
gauche  pour  faire  face  en  tête. 

10.  La  même  troupe  qui  a  ferré  fes  rangs 
fur  celui  du  milieu  AB. 

11.  Elle  repréfente  une    troupe    à    file 

ouverte 
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ouverte  dont  toutes  les  files  ,  excepté 
celle  de  la  droite  B  C ,  ont  fait  à  droite 
pour  fe  ferrer  fur  cette  file. 

Wi^.  12.  Le  mouvement  précèdent  exécuté, 
en  forte  que  les  files  qui  ont  marché 
faifant  à  gauche  ,  fe  trouveront  faire 
face  en  tête  comme  B  C- 

13.  Elle  fait  voir  la  troupe  précédente 
après  que  toutes  les  files  qui  ont  mar- 
ché ont  fait  à  gauche. 

14.  Elle  repréfente  la  même  troupe  qui  a 
ferré  Tes  files  fur  celle  du  centre  E  F. 

PLANCHE    m. 

Fis- 1 5  •  Elle  repréfente  une  troupe  ABCD, 
qui  a  ouvert  fes  rangs  en  avant  ;  en 
forte  que  le  premier  AB  eft  parvenu 
en  FG- 

ï(>.  La  même  troupe  ABCD,  quia  ou- 
vert fes  rangs  en  avant  &  en  arrière; 
€n  forte  que  le  premier  A  B  eft  par- 
venu en  HI,  &  le  dernier  C  D  en  LK. 

£7.  Elle  repréfente  une  troupe  qui  s'ouvre 
par  files  vers  la  droite. 

18.  Elle  repréfente  une  troupe  qui  a  dou- 
blé fes  rangs  à  droite ,  les  rangs  G  H 
iSt  D  C  étant  entrés  dans  AB  &  E  F. 
Elle  repréfente  une  troupe  qui  a  dou- 
blé fes  rangs  par  demi-files  à  droite 
en  avant. 

Elle  repréfente  une  troupe  ABCD  , 
qui  a  doublé  fes  rangs  par  quart  de 
files  en  avant. 

il .  Troupe  qui  a  doublé  fes  rangs  en  avant 
par  demi-files  fur  les  ailes. 

PLANCHE    IV, 

fi^.  22.  Troupe  C  D  E  F ,  qui  a  doublé  fes 
rangs  en  avant  par  quart  de  files  fur 
les  ailes. 

43.  Troupe  ABCD,   qui   a  doublé   fes 


ïf? 
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7ome  I.  (  Planches  duDicl.  raif.  des  -dns.) 


rangs  fur  les  ailes  par  quarts  de  files 

de  la  tête  &  de  la  queue. 
24.   Troupe  ABCD,   qui  a  doublé  fes 

rangs  en  dedans  par  demi-files, 
if.  Elle  préfente  la  troupe  delà  7rg"i.rc  pré" 

cédente ,   qui  a  doublé  fes  tangs  en 

dedans  par  le  centre. 

16.  Elle  repréfente  une  troupe  ABCD, 
fur  huit  rangs  ,  qui  a  do  .blé  fes  rangs 
en  dedans  par  quarts  de  file.  Les 
points  blancs  marquent  la  place  qu'oc- 
cupoient  les  rangs  qui  ont  doublj. 

27.  Troupe  rangée  d'abord  ABCD," 
qui  a  doublé  fes  rangs  en  dedans  par 
quarts  de  files  de  la  tête  &  de  la 
queue. 

28.  Troupe  qui  occupoit  d'abord  l'efpace 
ABCD,    &  qui  a  doublé  fes  rangs 
par  quart  de  files  du  centre. 
Troupe  ABCD,  qui  a  doublé  fes  fi- 
les à  droite. 

Troupe  ABCD,  qui  double  fe;  filas 
par  demi- rangs  vers  l'aile  droite. 

31.  Eilerepréfente  la  même  troupe  ABCD, 
■qui  double  fes  files  par  demi-rangs  à 
droite ,  (ans  faire  marcher  les  foîdats 
décote. 

PLANCHE.    V. 

^'^-  32.  Troupe  ABCD,  qui  a  double' 
fes  files  à  droite  par  quart  de  rangs. 
Elle  repréfente  une  troupe  qui  a  dou- 
blé fes  files  à  droite  &  à  gauche  par 
quarts  de  rangs  des  ailes. 
Elle  repréfente  une  troupe  qui  a  dou- 
blé fes  files  à  droite  &  à  gauche  par 
quarts  de  rangs  du  milieu. 

35.  Troupe  ABCD,  qui  a  doublé  fes 
files  en  tête  ou  en  avant. 

36.  Troupe  A  B  C  D,  qui  a  doublé  fes  filej 
en  dedans  â  droite. 
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Fig.  37.  Troupe  FGHK,  qui  a  doublé  fes 
fi  es  à  droite  par  demi-rangs  en  avant. 

38.  Troupe  ABCD  ,  qui  a  doublé  fes  files 
à  droite  en  avant  par  quart  de  raigs. 

PLANCHE   VI. 

Fig.  39.  Troupe  ABCD,  qui  a  doublé 
fes  files  en  tête  à  droite  &  à  gauche 
par  quarts  de  rangs  du  milieu. 

4c.  Cette  figure  fert  à  expliquer  le  quart 
de  converfion.  La  troupe  d'abord 
■placée  en  ABCD,  ayant  décrit  le 
quart  de  converlion  à  gauche  fur  le 
pivot  A  ,  fe  trouve  en  A  G  E  F.  Un 
fécond  quart  de  converfion  du  même 
fens  la  mettroit  en  A I K  H  ;  un  troi 
fieme  ,  en  A  L  M  N  ;  &  un  quatriè- 
me, dans  fa  première  pofition  ABCD. 

41  ù  41.  Elles  fervent  à  faire  voir,  favoir: 
la    première   41  ,    que   les  troupes  , 
comme  AA ,  AB  ,  qui  dans  la  marche 
font  obligées  de  faire  face  à   un   de 
leurs  flancs ,  doivent  le  faire  par  une 
converfion  centrale,  plutôt  que  par  le 
quart  de  converfion  ordinaire  ;  parce 
qu'en  faifant  enfuite  le  même  mouve- 
ment dans  un  fens  contraire  ,  elles  fe 
retrovent  dans  leur  même  pofition  : 
■    &  h  figure  41  ,  que  fi  les  troupes  AB, 
A  B  ont  fait  face  au  flanc  de  la  mar- 
che par  ua  quart  de  converfion  y  & 
qu'elles  veuillent  enfuite  fe  remettre 
en  marche  par  un  autre  quart  de  con- 
verfion ,  elles  quittent  alors  le  chemin 
qu'elles  fuivoient  d'abord  ,   pour   en 
prendre  un  autre  à  côté. 

PLANCHE    VIL 

Fig.  ^3.  Elle  repréfente  une  troupe  rangée 
d'abord  en  A  B  DE,  qui  fe  trouve 


en  FGHI  par  un  quart  de  converfion 
fait  fur  le  centre  C 

44.  Elle  repréfente  la  troupe  ABCD  par- 
tagée en  trois  divifions ,  qui  ayant 
chacune  exécuté  le  quart  de  conver- 
fion du  même  côté ,  fe  trouvent  en 
colonne  ou  à  la  fuite  les  unes  des 
autres. 

.^5.  Elle  repréfente  les  divifions  de  la  même 
troupe  ,  lorfquelles  n'ont  encore  exé- 
cuté que  la  moitié  de  leur  mouve- 
ment. 

PLANCHE     Vin. 

Jp'ig.  46.  Troupe  A ,  B  ,  C ,  D ,  qui  fait  la 
contre -marche  par  fiies ,  confervant 
le  même  terrain. 

47.  Cette  figure  repréfente  une  troupe 
A  ,  B  ,  C  ,  D ,  qui  fnit  la  contre-mar- 
che en  quittant  ou  en  perdant  le  ter- 
rain ,  ou  la  file  après  foi. 

48.  Troupe  A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  qui  a  fait  la 

contre- marche  en  gagnant  le  terrain. 

49.  Troupe  A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  rangée  à  fixde 
hauteur,  quia  fait  la  contre-marche 
à  droite  par  chefs  de  files  &  de  demi- 
files. 

jo.  Cenefigiire  fert  à  expliquer  la  manière 
de  faire  la  contre-marche  par  rangs. 

PLANCHE    IX. 

Fig-  5 1 .  Cette  figure  fert  à  expliquer  la 
manière  de  faire  la  contre  -  marche 
par  rangs  en  changeant  de  terrain 
ou  en  gagnant  le  terrain.  L'efpace 
A  ,  B  ,^  C,  D  j  efl  la  première  pofition 
delà  troupe;  les  points  noirs  repré- 
fentent  la  féconde  ,  après  que  la  con- 
tre-marche eft  exécutée. 

ji.  Troupe  A  ,  B ,  C  ,  D ,  qui  a  fait  la 
contre-marche  par  demi-rangs ,  par. 
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tant    des   ailes    ou   des    flancs  de  ^^ 

troupe. 
Fig.  j3- Troupe  A,  B,  C,  D,  à  laquelle 

on  veut  faire  border  la  haie  par  rangs. 
j4.  La  même  troupe  ayant  ouvert  fes  rangs 

de  l'étendue  de  chacun  pour  border 

la  haie  ;  ce  qu'ils  font    par   un  quart 

de  converfion  à  gauche  ,  qui  met  toute 

la  troupe  fur  le  rang  L,  H. 
jy.  Cette  figure   reprefcnte   une    troupe 
A  ,  B  ,  C  ,  D  ,  qui  borde  la  haie  en 
tête  par  rangs. 
j6.   Cette  figure  reprtfente  une  troupe  qui 

a  bordé  la  haie  en  tête  par  files. 
PLANCHE    X. 

Fig.  57.  Cette  figure  fert  à  expliquer  la  ma- 
nière de  faire  former  des  haies  à  une 
troupe  A ,  B  ,  C  ,  D. 

58.  On  donne  dans  cette  figure  la  manière 
d'augmenter  ou  de  diminuer  les  rangs 
d'une  troupe  A ,  B  ,  C ,  D ,  par  le 
moyen  de  révolution  précédente. 
Cette  troupe  étoic  d'abord  fur  quatre 
rangs  marqués  par  les  points  blancs , 
après  lui  avoir  fait  former  cinq  haies 
exprimées  par  les  points  noirs.  Divi- 
fant  chacune  de  ces  haies  en  cinq  par- 
ties égales,  &  faifant  faire  à  chaque 
divifion  un  quart  de  converfion  à 
droite,  elles  fermeront  les  cinq  rangs 
marqués  par  les  lignes  A3  ,  EF,  GH , 
IL  &  MN. 

PLANCHE     XL 

Fig.  j  9.  Cttte  figure  fert  à  faire  voir  que  la 
méthode  donnée  dans  la  précédente 
figure ,  pour  augmenter  ou  diminuer 
Ics'rangs  d'une  troupe  ,  ne  peut  avoir 
lieu  ;  que  les  rangs  de  la  troupe  & 
les    haies   peuvent  fe    djvifer  exac- 


tement en  autant  de  parties  égales  que 
Ton  veut  avoir  à^  rangs. 

Fig.  60  On  donne  dans  cette  fig.  une  mé- 
thode particulière  pour  diminuer  les 
rangs  d'une  troupe  ;  par  exemple  ,  la 
troupe  A  B  C  D  ayant  quatre  rangs  , 
de  les  réduire  à  trois. 

PLANCHE   XIL 

Fig.  61.  Une  troupe  ou  un  bataillon  ABCD 
étant  rangé  en  bataille ,  par  exemple  , 
fur  quatre  rangs ,  on  donne  dans  cette 
fig.  la  manière  de  le  former  en  quarré. 
61.  Comme  après  la  formation  dont  il 
s'agit  dans  la  fiig.  précédente  ,  il  refîe 
des  vides  aux  angles  du  quarré  ,  on 
explique  dans  celle-ci  la  manière  donc 
on  peut  s'y  prendre  pour  les  remplir. 

P  L  A  C  H  E     XIIL 

Fig.  65.  On  dornecanscette/g'.  lamrn'eie 
de  défiler  par  files  &  par  le  centre  ;  la 
première  difpofition  que  fait  la  troupe 
ABCD  qui  défile  par  le  centre  fur 
le  pont  ou  le  défilé  XY  ;  &  la  féconde  , 
la  même  troupe  qui  s'eft  réformée 
après  le  partage  du  défilé. 

64.  Cette  fig.  fert ,  comme  la  précédente  ,' 
à  donner  la  manière  de  défiler  par  files 
&  par  le  centre.  On  y  fuppofc  que  le 
pont  ou  le  défilé  XY  peut  ccntenic 
de  front  le  double  d'hommes  de  la 
hauteur  du  bataillon  ABCD,  qui  e!î 
fur  trois  rangs.  La  première  difpoiî- 
tion  fait  voir  la  divifion  du  centre  qui 
entre  dans  le  défilé  X  Y  ,  &:  les  autres 
divifions  de  la  gauche  qui  fe  mettent 
en  état  de  la  fiiivre  ;  la  féconde  dif- 
pofition ,  la  manière  dont  la  troupe  fe 
réforir.e  après  le  partage  du  défilé. 
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PLANCHE    XIV. 

Fig.  6y.  Cette  fig.  fert  à  expliquer  la  for- 
mation de  la  colonne  d'attaque  TTS , 
compofée  des  deux  bataillons  A  B  & 
CD,  éloignés  l'un  de  l'antre  de  l'in- 
tervalle des  piquets  ,  qu'on  a  fupprimés 
dans  cette  fig.  &  divifés  par  pelotons. 
F  &:  H  font  les  premiers  pelotons  de 
chacun  des  deux  bataillons  qui  ont 
marché  en  avant  par  huit  pas  redou- 
blés, &  qui  enfuite  doivent  marcher 
l'un  &  l'autre  par  les  flancs  oppofés 
pour  fe  réunir  en  X  &   Y  ,  d'où  ils 

marchent  en  avant  pour  former  la  tête 
de  la  colonne  ;  les  autres  pelotons  du 
bataillon  de  la  droite  &  de  celui  de  la 
gauche  faifant  fucceffivement  le  même 
mouvement ,  la  colonne  fe  trouve  for- 
mée. G ,  G  font  les  grenadiers  placés 
d'abord  aux  ailes  de  la  ligne  formée  des 
deux  bataillons  AB  &  CD  ,  &  enfuite 
à  l'extrémité  des  ailes  de  la  queue  de 
la  colonne.  S  eft  le  peloton  des  fur- 
numéraires.  On  voit  dans  cette  fig. 
les  trois  fedionsqui  forment  la  colonne. 

ié.  Cette  fig.  repréfente  la  colonne  de 
M.  le  chevalier  FoUard  divifée  dans  Ces 
trois  feflions ,  avec  les  grenadiers  qui 
forment  trois  pelotons  à  la  queiie. 

£  SOLUTIONS    Je   la   cavalerie. 

PLANCHE     XV. 

"Nota.  Dans  les  trois  premieres^'îg.  de  cette 
planche  on  a  repréfente  les  chevaux 
p.-:r  leur  projedion  perpendiculaire  fur 
le  terrain.  On  a  eu  fo^in  d'obferver 
leurs  principales  dlmenfions ,  c'eft-à- 
diie ,  leur  longueur  &  le'ar  largeur  ;  de 
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cette  manière  ils  font,  pour  alnfî  dire, 
repréfentés  à  vued'oifeau  ,  &  l'on  peuc 
rendre  l'exécution  de  leurs  difFérens 
mouvemens  bien  plus  fenfible  &  plus 
diftinde  que  s'ils  étoient  deflTmés  com- 
me dans  \z  figure  -jo ,  de  cette  même 
planche. 

Fig.  6-/.  X  Roupe  de  cavalerie  fur  deux 
rangs  AB  &  CD  ,  à  laquelle  on  veut 
faire  faire  à  droite  ou  à  gauche  par 
divifions  du  front  de  la  troupe ,  pour 
faire  le  demi-tour  à  droite  ,  ou  mar- 
cher vers  ce  côté  ou  vers  la  gauche. 

68.  Cette  figure  fait  voir  la  troupe  précé- 
dente qui  a  fait  à  droite  par  quatre 
cavaliers.  Les  efpaces  ponâués  repré- 
fentent  ceux  que  les  chevaux  occu- 
poient  avant  le  mouvement. 

6<).  Cette  figure  repréfente  la  même  troupe 
quij  ayant  fait  un  (econd  à  droite , 
fait  face  à  la  queue.  Les  efpaces  ponc- 
tués vers  la  gauche  expriment  le  ter- 
rain que  la  troupe  perd  de  ce  côte 
dans  le  mouvement  du  demi-tour  â 
droite  ;  elle  gagne  vers  la  droite  un 
autre  efpace  de  pareille  étendue. 

70.  Cette  planche  repréfente  un  efcadron 
de  cinquante  -  fix  cavaliers  de  front  , 
compote  de  quatre  compagnies  de 
quarante  -  deux  cavaliers.  Les  deux 
compagnies  de  la  droite  font  marquées 
avoir  fait  â  droite,  par  demi-compa- 
gnie ,  une  demi-earacole  ;  &  les  lignes 
ponâuées  marquent  le  mouvement  que 
doit  faire  chaque  demi  -  efcadron, 
pour  que  tout  l'efcadron  tourne  fur 
fon  centre.  Les  points  plus  gros  mar- 
quent le  mouvement  des  deux  com- 
pagnies de  la  gauche  qui  font  la  eara- 
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cole  à  l'ordmaîre  ,  le  cavalier  A  fer- 
vant  de  pivot.  Les  portions  de  cercle 
en  plus  petits  points  ,  marquent  le 
chemin  que  doivent  parcourir  les  cava- 
liers des  extrémités  de  l'autre  moitié 
d'efcadron  ,  enforte  que  le  cavalier  B 
arrivera  au  point  C  ,  le  cavalier  D  au 
point  E  ,  le  cavalier  F  au  point  G  ; 
&  qvie  quand  la  demi  -  converfion 
ftra  achevée  ,  l'intervalle  qui  eft 
entre  la  ligne  F  B  &  la  ligne  A  H 
fe  retrouvera  entre  les  lignes  C  G  & 
AL 

.FOR  TIF  IC  A  TION, 
PLANCHE    I"«- 

Fig.  I.  JL  Lan  d'un  pentagone  ,  fortifié 
avec  de  baftions  &  entouré  d'un  fofTé 
&  d'un  chem.in  couvert  avec  fon  glacis. 
A  B  C  D  E ,  eft  un  bafiion  dont  C  B 
&  C  D  font  les  deux  faces  ,  &  B  A  & 
D  E  les  flancs.  E  F  ,  eft  la  courtine 
©u  la  partie  de  l'enceinte  entre  deux 
baftions.  La  partie  antérieure  de  ce 
polygone ,  marque'^e  par  des  hachures 
doubles  ,  eft  le  parapet  :  enfuite  eft 
le  terre-plein  du  rempart  en  blanc  ; 
puis  le  talud  intérieur  exprimé  par  des 
lignes  parallèles  jointes  enfemble  par 
de  légères  hachures.  K  N  ,  eft  le  côté 
intérieur.  K  L  ,  la  demi  -  gorge  du 
baftion.  O  P ,  rayon  extérieur.  O  N  , 
rayon  intérieur.  C  H  ,  côté  extérieur. 
C  F ,  ou  E  H  ,  ligne  de  défenfe.  B  C 
D  ,  angle  flanqué.  C  D  B  ,  angle  de 
Tépaule.  D  E  F  ,  angle  du  flanc.  C 
R  H  ,  angle  flanquant.  E  C  H  ,  angle 
diminué.  C  F  H  ,  l'angle  flanquant 
intérieur,  abd,  contrefcarpe  :   entre 
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la  contrefcarpe  &  l'enceïnte  de  la 
place  ,  eft  le  fofte.  L'efpace  blanc  au 
delà  de  la  contrefcarpe  eft  le  chemin 
couvert.  *  ,  places  d'armes  rentrantes 
du  chemin  couvert.  +  ,  places  d'armes 
faillantes  du  chemin  couvert.  3 ,  5 , 
traverfes  du  chemin  couvert,  g,  g  , 
glacis,  q  ,  pont  qui  traverfe  le  fofte./, 
coupure  dans  le  glacis  faifant  partie  du 
chemin  qui  aboutit  au  pont  fur  le  bord 
de  la  contrefcarpe. 

1.  Partie  de  l'enceinte  d\me  place  avec 
des  tours  quarrées  B  &  B  ,  &  rondes 
P&P. 

3.  Profil  des  remparts  d'une  place  qui  fait 
voir  que  le  foldat  ,  placé  en  A  fur  la 
banquette  ,  ne  fauroit  ,  en  tirant  , 
découvrir  le  pie  extérieur  Cdu  revête- 
ment du  rempart. 

4.  C  E  ,  ligne  de  défenfe  fichante.  CE," 
feu  de  courtine  ,  ou  fécond  flanc. 

f.  Cette  figure  ferr  pour  la  conftruflion 
du  fofle  ,  du  chemin  couvert ,  &  de 
glacis  g ,  des  places  fortifiées. 

6.  Elle  fért  à  faire  voir  l'inconvénient 
qu'il  y  auroit  de  faire  la  contrefcarpe 
parallèle  à  la  courtine  B  C  ;  les  flancs 
A  B  &  D  C  alors  ne  pourroient  plus 
défendre  les  faces  D  E  &  A  F ,  des  baf- 
tions oppofés. 

7.  Conftruflion  du  flanc  concave  à  orillon. 
I H  ,  revers  de  l'orillon.  D  G  ,  brifure 
de  la  courtine.  C  I  ,  orillon.  G?  H  , 
flanc  concave. 

8.  Conftruftion  de  la  tenaille  à  flanc  IN 
OQPKdansIefofTé. 

9.  Tenaille  fimple  E  M  F. 

10.  Tenaille  fimple  brifée  ERST. 
I  r.  Caponiere  A  B  ,  avec  une  cunette  av 
dans  le  fofte. 
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Mg-;  ii.'^Tenaille  fimple  qui  fe  faifoit  an- 
ciennement clans  les  dehors  cîes  places  , 
&  qu'on  fait  encore  quelquefois  dans  la 
fortification  pafTagere. 

13.  Tenaille  double. 

14  &  ij.  Ces  figures  font  voir  la  manière 
de  déterrr.iner  le  talud  A  C  &  E  G  , 
qui  s'exprime  e'galement  par  B  C  ou 
EF. 

P  L  A  N  C  HE    I  I. 

Fig.  I.  Syilême  d'Errard  de  Bar- le- Duc 
%.  Syftême  de" Marollois  ou  des  Hollan- 
dois. 

3.  Syftéme  du  chevalier  de. Ville. 

4.  Foriification  fclon  l'ordre  renforcé. 

5.  Syftéme  du  comte  de  Pagan. 

è.  Syftéme  d'Allain  Maneflon  Mallet. 

7.  Premier  fyfiéme  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban..  Le  front  S  B  repréfente  le 
plan  du  revêcement  du  rempart  avec 
fes  contreforts.  L  ,  cavalier.  II  ,  m.a- 
gafin  à  poudre.  M  &  N  ,  rampes  pra- 
tiquées dans  le  talud  intérieur  du  rem- 
part ,  pour  monter  fur  le  terre  -  plein 
&  pour  y  voiturer  le  canon. 

S.  Syftême  de  la  fortification  de  Landau  , 
"pu  fécond  fyftéme  de  M.  le  maréclial  de 
Vauban. 

9.  Syftême  de  la  fortification  du  Neuf- 
Biifack  ,  ou  troifieme  fyftême  de  M.  le 
maréchal  de  Vauban. 

PLANCHE    III. 
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fondemens  ,  pour  faire  voir  l'épaif- 
feur  des  revêtemens  &  le  plan  des  con- 
treforts. 


fig.  I.  Syftême  du  baron  de  Coehorn. 

2.  Syftême  de  Scheiter. 

3.  Syftême  de  M.  Blonde!. 

4.  Plan  d'un   front  de    fortification    du 

Neuf-  Brifack  ,    pris  au  niveau  des 


PLANCHE    IV. 

Fig.  I.  Profil  coupé  félon  la  ligne  ST  de 
la  figure  I  ,  planche  I.  A  B  ,  niveau 
de  la  campagne.  A  W  ,  talud  intérieur 
du  rempart.  \V  E  ,  terre-plein.  E  G  , 
talud  de  la  banquette.  G  H,  banquette- 
H  L  ,  côté  intérieur  du  parapet.  L  M , 
partie  fupérieure  ou  plongée  du  para- 
pet. VYQX,  contrefort.  MNRS 
TQY,  revêtement  du  lempart.  N 
R  ,  efcarpe.  N  ,  cordon.  S  u  ,  fofte. 
uni,  contrefcarpe.  f^i  y  ,  revêtement 
de  la  contrefcarpe.  me,  chemin  cou- 
vert. ej\  banquette  du  chenrn  cou- 
vert.' /h  ,  côté  intérieur  du  parapet  du 
chemin  couvert,  h  g,  glacis.  Ir,  palif- 
fade  du  chemin  couvert  plantée  fur  la 
banquette  au  pic  du  côté  intérieur,  ab  y 
échelle. 

a.  Quarr'é  fortifié  avec  des  demi-lunes  & 
une  cont  regarde.  4  ,  5  &  6  ,  demi- 
lunes.  7  ,  cont  regarde  v^s-à-vis  le  baf- 
tion  X.  *,  derri-lune  à  flancs,  -f  , 
redine.  m  ,  m  ,  place  d'armes  dans  le 
.  fofte  de  la  demi-lune. 

3.  Cette  figure  repréfente  le  plan  d'un 
front  de  fortification  fortifiée  à  l'or- 
dinaire d'un  fofte  ,  d'une  demi- lune  , 
d'un  chemin  couvert  ,  &  d'un  avant 
fofte  &  chemin  couvert  avec  des  lu- 
nettes ou  redoutes,  i  ,  2  ,  caponiere. 
3  ,  demi  -  lune.  4,4,  place  d'armes 
dans  le  fofte  fec  de  la  demi-lune.  D, 
batardeau.  6,  6,  chemin  couvert.  7,7, 
glacis.   K  K  ,  flêclie  conftruite  à  l'ex- 


trémité du  glaciS', 


*  * 
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tîons  du  chemin  couvert  aux  flèches 
&  aux  ouvrages  de  l'avant  fofle  ,  avec 
leurs  traverfes  appelées  tambours.  8,8, 
avant  l'ofTé.  A,  lunette.  B  ,  redoute. 
9,9,  avant  chemin  couvert.  &  ,  &  , 
£lacis  de  l'avant  chemin  couvert. 
Fig.  4.  Ouvrage  à  corne  vis-à-vis  une  cour- 
tine. O  T  V  X  S  P  ,  front  de  l'ouvrage  à 
corne.  DM  &  PN  ,  branches  de  l'ou- 
vrage à  corne. 

J.  Ouvrage  à  couronne  vis-à-vis  une  cour- 
tine. H  K  I ,  font  les  deux  fronts  qui 
forment  l'ouvrage  à  corne.  HM  &  IN, 
en  font  l.s  branches. 

6.  Cette  figure  reprtfente  le  plan  d'une 
citadelle  ,  dont  le  front  A  B  eft  tourné 
vers  la  vil'e  ,  &  les  autres  vers  la 
campagne.  B  /  &  A  F  ,  font  fes  lignes 
de  communication  avec  la  place.  XY, 
eft  l'efplanade. 

PLANCHE    V. 

Fig.  I.  X,  demi-lune  couverte  des  grandes 
lunettes  ou  tenaillons  A  &    A.    W  , 

moulin  à  poudre  avec  fes  roues  ,  fes 
pilons  &  fes  mortiers.  G  ,  poutre 
creufje  en  forme  de  mortiers  dans  lef- 
quelson  bat  la  poudre, 
a.  Profil  des  pilons  &  mortiers.  C  ,  arbre 
qui  fait  mouvoir  'les  pilons.  D  ,  pilon. 
E,  bsut-du'  piloiV'qui-  eft  armé  de 
fonte.  -s     ^-^    ■'''::;■■!/ 

3-  F  ,  coupe  d'un  dés  mortiers  as  fer  dans 
lefque!s  on  battoiè  'anciennement  la 
poudre. 

4;  Pièce  de'canon  de  vingt-quatre  livres 
d-eba!'e.  A  ,  culafTe  avec  fon  bouton. 
B  ,  plate  -  bande  &  moulures  de  la 
culafle.  C  ,  champ  de  la  lumière.  D , 
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aflragale  de  lumière.  E,  premier  ren- 
fort. F  ,  plate-bande  &  moulures  du 
premier  renfort.  G  ,  deuxième  renfort. 
H  ,  les  anfes.  I  ,  les  to.urilla.^is.  K  , 
plate  -  bande  &  moulures  du  fécond 
renfort.  L ,  ceinture  ou  ornement  de 
volée.  M,  artrjgale  de  la  ceinture. 
N  ,  volée.  O  ,  afiragale  du  cc(le:'.  P, 
colet  avec  le  bourrelet  en  tulipe!  Q  , 
couronne  avec  fes  moulures.  ïî  ,  bou- 
che. S,  la  lumière.'  "  '  "  " 
j.  Elle  repréfente  la^ohgiiéur  du  canon 
divifée  dans  les  différentes  parties  félon 
lefquelles  on  diminue  l'épaifTeur  du 
métal,  depuis  la  plate -bande  de  la 
culaiïe  jufqu'au  coîlet.  Les  deux  lignes 
parallèles  &  ponduées  ,  renferm'es 
dans  l'intérieur  de  Ja  pièce  ,  marquent 
le  vide  puTamedu  canon,  a  b  ,  petite 
dVimbre  qui  fè  pratique  au  fond  de 
1  ame  des  pièces  de  24  &  de  16  ,  -  q,ui 
fert  à  la  confer.vation  du  caiial  de  la 
lurniere. 
6.  Elle  repréfente  la  coupe  d'une  pièce  de 
2.4.  Les.partiesf  ,,  f  ,  fupérieures  & 
inférieures  ,  remplies  de  points  ,  font 
voir  l'épaifTeur  du  métal  dans  toute  la 
longueur  du  canon.  /,  lame  de  la 
pièce.   ab,la  petite  chambre  au  fond 

;,    de  Ijame  des  pièces  de  14.  &  de  16. 

jirA^!>!  k  eatial  delà  lumière  ,  qui  eft 
percé  dans  une  mafTe  de  cu-"vie  de 
pure  rofette.  Cette  ma.Te  eft  ombrée 
par  des  lignes  parallèles  au  bas  de  la 
planclie. 

PLANCHE    VL 

Fig.  I.  Pièce  de  24  â  chambre  fphérique," 
a.^pelée  de  h  nouvelle  invention  ou  à 
ïefpagnok,   La  chambre  &  l'ame  de 
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cette  pièce  font  marquées  par  des  lignes 
ponduées. 

'Fig.  X.  Canon  mont^  fur  fon  affût.   M, 
flafques  de  l'affût. 

3.  Profil  de  l'affût.  M  ,  flafque.  B  , 
extrémité  du  flafque  qui  eft  appuyée 
fur  la  terre  ,  &  qu'on  nomme  la 
crojje. 

4.  Plan  de  l'affi^it  précèdent.  HI  &  KL  , 
font  les  flafques.  A  ,  entre  -  toife  de 
volée.  C  ,  entre-toife  de  couche.  D  , 
entre-toife  de  mire.  G ,  entre-toife  de 
lunette.. 

5.  Canon  monté  fur  fon  affût ,  auquel  eft 
attaché  l'avant  -  train.  A  ,  affût,  B  , 
l'avant- train, 

/$.  Inftruraens  pour  charger  le  canon.  A  , 
lanterne.  B  ,  boutefeu,  E  ,  refouloir. 
F  ,  tireboure.  H  ,  G  ,  I ,  écouvillons. 

>7..  C  &  D  ,  coins  de  mire.  K  ,  chapiteau 
dont  on  fe  fert  pour  couvrir  la  lu- 
mière, h  3  fronteau  de  mire.  M,  regor- 
geoir. 

PLANCHE   VIL 

Fig.  I.  Cette  figure  fert  à  expliquer  le  poin- 
tage du  canon  ,  &  à  faire  voir  que  le 
boulet  qui  fuit  le  prolongement  de 
l'ame  félon  la  ligne  AH,  va  en  B  au 
deffus  de  l'alignement  C  H  de  la  partie 
fupérieure  de  la  pièce. 

.2.  Plan  de  l'affût  &  de  l'avant-train  du 
canon. 

g.  Compas  divifé  pour  calibrer  les  boulets, 
avec  (à  languette  F. 

4.  Mortier.  A  ,  culafTe  du  mortier.  B  , 
lumière.  C  ,  C,  tourJlons.  D  ,  aftra- 
§ale  de  lumière.  E ,  le  premier  renfort. 
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F  ,  la  platte-bande  de  renfort ,  avec 
l'anfe.  G ,  volée.  H,  afti^agalede  collet* 
I ,  le  premier  collet.  K  ,  le  bourlet.  L, 
bouche  du  mortier. 

j.  Bombe  avec  fes  anfes  A  &  B  ,  &  la 
fufée  F. 

6.  Profil  d'une  bombe.  A  &  B  en  font  les 

anfcs  ,  &  C  D  la  fiifée  pour  mettre  le 
feu  à  la  bombe. 

7.  Cette  figure  fert  à  faire  voir  la  manière 

dont  les  bombes  font  coulées. 

8.  Mortier  A  monté  fur  fon  affût  X ,  avec 

le  quart  de  cercle  C  F  D  qui  fert  à  le 
pointer- 

9.  Cette  figure  repréfenteun  quart  de  cer- 
cle brifé  ,  dont  on  fe  fert  quelquefois 
pour  le  pointage  du  mortier.  Lafigure 
O  fait  voir  l'autre  côté  de  la  règle  ou 
rayon  N  fur  lequel  font  marques  Its 
diamètres  des  boulets  ,  &  des  pièces 
qui  leur  conviennent. 

PLANCHE   VII  L 

Fig.  I.  Elle  fait  voir  la  ligne  que  décrit  la 
bombe  B  en  fortant  du  mortier  A. 

2.  On  donne  dans  cette  figure  la  manière 
de  décrire  la  ligne  précédente. 

3.  Picrfier.  A  ,  font  les  tourillons.  B  ,  le 
mufle  avec  la  lumière  fur  la  culafTe.  C, 
le  renfort  avec  Ces  moulures.  D,  le 
ventre.  E  ,  pbtte  -  bande  du  renfort 
de  volée,  avec  fes  moulures.  F,  F, 
les  cercles  pu  renforts  ,  fur  la  volée. 
G,  le  bourlet.  H,  la  bouche,  I,  l'anfe. 
L'ame  de  ce  pierrier  eft  l'efpace  ren- 
fermé par  une  ligne  ponduée  depuis 
le  bourlet  jufqu'au  bas  du  ventre  ;  ^  la 
cluirobre ,  l'efface  également  pondue 

depuif 


y4  R  T    MILITAIRE: 


iTi 


depuis  le  ventre  jufqu'à  la  lumière. 
^.  Carcafle  vide. 
j.  Carcafle  charge'e. 

6.  Carcaiïe  recouverte  de  fa  toile  gau- 
dronnée  ,  &  prête  à  être  mife  dans  le 
mortier. 

7.  Obus  où  haubitz. 

S.  Perard  A  attarhe'avec  des  liens  de  fer 
fur  fon  madrier. 

9.  Vue  du  côté  du  madrier  oppofe'  à  celui 
où  le  peti;rd  eft  attaché. 

10.  Plan  d'une  batterie  de  canon.  A,  A  , 
plactes-formes.  B ,  platte-forme  qui 
fait  voir  la  difpofition  des  gîtes  ou 
des  pièces  de  bois  fur  lefquelles  font 
cloutes  les  planches  de  l'affût  C,  heur- 
toir. E  ,  embrafure.  D  ,  D  ,  merlons. 
F  ,  épaulement. 

PLANCHE    VIII.    n.  2. 

Les  figures  1,2,3,4,5,6,7,8,9, 

lo  &    1 1  ,  de  la  partie  fupérieure  de 

cette  planche  ,  fervent  à  expliquer  la 

théorie  du  jet  des  bombes. 
La  figure  7.   reprt'fente  linflrument  uni- 

verfcl  propre  à  jeter  des  bombes  fur 

toutes  fortes  de  plans. 
Dans  la  partie  inférieure  de  cette  même 

planche  ,  font  repre'fente's  Ls  outils  de 

mineur. 

A  ,  A  ,  A  ,  fonde  à  tarriere  de  plufieurs 
pièces  ,  &  vue  de  plufieurs  façons. 
B  ,  fonde  pour  des  terres.  C  ,  C  ,  pin- 
ces dont  l'une  a  un  pié  de  chèvre.  D  , 
petite  pince  à  main.  E  ,  aigui'le  pour 
travailler  dans  le  roc.  F  ,  brave  vue 
de  deux  côrés.  G  ,  bêche.  H  ,  pelle 
de  bois  ferrée.  I ,  mafTe  vue  do  deux 
côtés.  K  ,  mafTetce  vue  de  deux  curés. 
O  ,  marteau    à  deux    pointes   vu   de 


deux  côtés.  P  ,  pic  -  hoyau  vu  de 
deux  côtés.  Q  ,  pic-à-roc  vu  de  deux 
côtés.  R  ,  hoyau.  S  ,  feuille  de  fauge 
vue  de  deux  côtés.  T  ,  cifeaux  plats. 
V  ,  poinçon  à  grain  d'orge  ,  X  ,  ci- 
fcau  plat  vu  de  deux  côtés.  Y ,  louchet 
à  faire  les  rigoles  pour  les  augets.  Z, 
plomb  avec  fon  fouet  &  fon  chat.  & , 
équerre  de  mineur,  a  ,  bouflole  b  y 
chandelier  de  mineur. 

PLANCHE    IX. 

Fig.  I.  Profil  d'une  batterie,  avec  le  canon 
dans  l'embrafure  A  prêt  à  tirer.  C  , 
heurtoir. 

2.  D  ,  parapet  en  épaulement  d'une  bat- 
terie de  mortiers.  A  ,  A  ,  plattçs- 
formes  p.chcvées  ,  avec  les  mortiers 
dcfius.  B  ,  p'atte  -  forme  qui  fait  voir 
la  façon  dont  les  gîtes  doivent  être 
difpofés.  C  ,  madriers  qui  couvrent 
les  gîtes  ,  &  qui  forment  le  plancher 
de  la  platte-forme. 

3.  Profil  d'une  batterie  de  mortiers,  a, 
platte-forme.  b  ,  affût  du  mortier,  c  , 
le  mortier  ,  avec  la  bombe  qui  en  fort. 
d,  épaulement  ou  parapet. _/  &  g, 
lâtons  qu'on  met  fur  le  haut  de  l'é- 
paulement,  fur  lefquels  on  aligne  le 
mortier  pour  chafTer  la  bombe  vers  le 
lieu  où  elle  doit  tomber,  m  n  ,  échelle 
de  neuftoifes. 

4.  Figure  de  l'excavation  ou  de  l'entonnoir 
d  une  mine  en  cône.  A  B  ,  diamètre 
de  l'ouverture  fupérieure  de  la  mine, 
F  ,  le  fourneau. 

5.  Excavation  d'une  mine  formant  un 
cône  tronqué.  A  B  ,  diamètre  de  la 
petite  bafc   du   cône  tronqué.  C  D, 
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diamètre  de  l'ouverture  fnpérieure. 
F  ,  le  fourneau  ou  la  chambre  de  la 
mine. 

Fig.  6.  Profî!  de  l'excavation  d'une  mine  for- 
mant un  paiabuloïde  A  D  B.  C ,  tour- 
reau  de  la  mine.  C  E  ,  ligne  de  moin- 
dre réfiftanc.?. 

7.  Cette  figure  fert  pour  le  calcul  des 
terres  que  la  mine  doit  enlever  ,  en 
fupporart  qu'elle  ferme  un  cône  tron- 
qué A  D  G  B. 

8,  Pi  Oui  qui  fait  voir  la  pcfition  du  four- 
neau A  d'i:ne  mint  ,  pour  faire  fauter 
le  revêtement  B  K. 

PLANCHE      X. 

Fig.  I.  Cette ^g  re  feit  à  démontrer  que 
ii  le  fourneau  de  la  mine  t'toit  placé 
en  B  dans  le  contre  fort  A ,  &  que  l'œil 
ou  i'ouveiture  de  la  mine  fût  vis-àvis 
en  C  ,  en  foitc:  que  la  diilance  B  C 
fût  plus  courte  que  B  D  ,  l'elFet  s'en 
feroit  vers  C. 

a.  Ellefa't  voir  les  iifFérens  coudesDE, 
E  F  ,  F  G  ,  G  A  ,  qu'on  fait  aux  galeries 
des  mines ,  peur  les  boucher  ou  les 
remplir  plus  fohdement ,  que  fi  elles 
ne  formoient  qu'une  feule  ligne  droite. 
B  ,  contre-fort.  C  ,  revêtement  du 
rempart.  I  ,  (cuincau  de  la  mine. 

3.  Elle  feità  expliquer  la  manière  dont 
on  bouche  ou  remplit  les  coudes  des 
gaUrii-S  des  mines. 

4.  Elle  fert  à  expliquer  la  manière  d'éva- 
luer l'efpace  des  galeries  qu'il  faut 
remplir  pour  empêcher  la  mine  de 
fouftler  ,  eu  ce  qui  ed  la  même  chofe  , 
de  faire  fon  tffct  dans  la  galciie. 
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5.  Mine  double.  A  ,  A  ,  fourneaux.  D  ", 
foyer  de  la  mine.  DBA,   fauclflon. 

6.  Mine  triplée  ou  tréflée.  A  A  A  ,  four- 
neaux. D  ,  foyer  de  la  mine.  La  ligne 
qui  va  de  D  en  B,  &  de  la  aux  four- 
neaux A  ,  A  ,  A  ,  eft  le  fauciflbn. 

7.  Profil  de  la  chambre  des  mines,  a  i 
chambre  ou  fourneau  de  la  mine,  b  , 
\x  de  paille  &  de  fncs-à-terre  ,  fur  lef- 
quels  on  verfe  la  poudre,  c  ,  arcs— 
boutans.  d,  auget.  e,  faucifTon./, 
cheville  qui  perce  &  arrête  le  fau- 
cilTon. 

8.  Él.'vation  d'un  revêtement ,  où  A  B 
C  D  marquent  ce  que  la  mine  doic 
décruire.  E  ,  œil  ou  entrée  de  la  mine. 

9.  Profil  d'une  galerie  ,  dans  lequel  F  G 
H  L  marquent  la  partie  du  rempart; 
que  la  mine  doit  enlever  ou  détruire. 
A  ,  galerie.  B ,  fourneau.  C  ,  augefc 
qui  renferme  le  fauciflon.  D  ,  arcsi^ 
boutans. 

10.  Vue  de  front  d'une  mine  qui  joue. 

11.  Vue  du  côté    d'une    mine  qui  joueJ 
II.   Profil  qui  fait  voir  l'effet  d'une  mine 

qui  a    joué.  Les  lignes  ponduées  font 
voir  la  partie  que  la  mine  a  fait  fauter. 

PLANCHE     XL 

Fig.  I.  Tour  avec  Ton  bélier  &  fon  pont. 
1.  Eprouvette  pour'  l'épreuve  de  la  pou- 
dre. F  ,  batterie  pareil'e  à  cc'le  d'un 
pifiolct,  qui  met  le  feu  à  la  lumière 
du  petit  canon  G.  G  ,  petit  canon  ou 
boîte  ,  où  fe  met  la  charge  de  la  pou- 
dre ,  ayant  fa  lumière  au  p  é  &  fon 
b.fliner.  H  ,  roue  avec  le  couvercle  du 
petit  canon  ,  que  la  poudre  tait  tltveç 
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par  fa  violence  ,  la  roue  étant  retenue 
par  le  reflorti,  qui  eft  au  derrière. 
I  ,  refTort  qui  s'engage  dans  les  crans 
de  la  roue  ,  &  qui  le  tient  au  degré  où 
la  poudre  l'a  pouffé  ;  ce  que  l'on  con- 
noît  par  les  chiffres  gravés  autour  de 
la  roue. 

Wig.  î  Autre  éprouvette.  K, canon  ou  boit^ 
avec  fa  lumière  L.  M,  couvercle  de 
la  boîte  ,  qui  eft  élevé  parla  poudre  , 
&  qui  s'arrête  d  ins  la  roue  ,  au  moyen 
àçs  crans  qui  y  font  renfermes ,  &  qui 
ne  fe  voient  point  par  le  profil.  N,  clé 
ou  vis ,  laquelle  preffant  le  reffort ,  le 
lâche  &  le  ferre  comme  on  veut.  O  , 
reffort.  Cette  éprouvette ,  qui  a  une 
vis  à  fon  extrémité ,  s'enfonce  dans  un 
arbre  comme  un  tire- fond, 
4.  Elle  repréfente  encore  une  éprouvette 
d'une  autre  ef^jece  que  la  précédente. 
A  A  ,  plaque  de  cuivre  jaune  ,  fur  la- 
quelle eft  creufé  !e  baffinet  où  fe  met 
l'amorce  ,  &  qu'  répond  à  la  lumière. 

'  B  ,  canon  ou  boîte ,  où  ""e  met  la  charje 
de  poudre.  C  ,  poiJs  msfff,  qui  s'élève 
plus  ou  moins  haut ,  fuivant  la  fore  de 
la  poudre ,  &  qui  cfl  retenu  par  les 
crans  de  la  crémaillère  D.  E  ,  E  ,  te- 
nons qui  s'ouvrcr.t,  lorfque  le  poids 
s'iieve ,  &  qui  l'empêchent  de  dsf- 
Cendre  ,  quand  il  eft  élevé. 

j.  Elle  repréfente  le  mortier  dont  on 
fe  fert  depuis  long  temps ,  pour  l'é- 
preuve des  poudres  qu'on  reçoit  dans 
les  magafins  des  places, 

.(,.  Cette  figure  ell  la  coupe  ou  le  profil  de 
la  m.achine  infernale  échouée  devar.t 
Saint-Malo.  A  ,  coupe  de  cette  ma- 
chine fuivant  fa  largeur.  B ,  fond  de 
£.Ule  j  rempli  de  fable.  C  ,   premier 


^J 


pont  rempli  de  vingt  milliers  de  pou- 
dre ,  avec  un  pie  de  maçonnerie  au- 
deffus,  D ,  fécond  pcnt  garni  de  fix 
cens  bombes  &  carcaffes ,  &  de  deux 
pies  de  maçonnerie  au  deffus.  E  ,  troi- 
fieme  pont  au  deffus  du  gaillard  ,  garni 
de  cinquante  barils  à  cercles  de   fer  , 
remplis    de   toutes    fortes    d'artifices. 
F ,  canal    pour    conduire  le  feu   aux 
poudres  &  aux  amorces.  Letlllac  étoit 
garni  de  vieux  canons  &  autres  vieilles 
pièces  d'artillerie. 

PLANCHE     XII. 

Fig.  I.  Bélier  fufpendu.  1  ,  poutre  béliere, 

3  ,  tête  du  bélier.  4,  bandes  de  fer  à 
l'extrémité  du  bélier,  j  ,  chaîne  de  fer 
dont  un  des  bouts  eft  attaché  au  cro- 
chet 6.  9  ,  9,  liûres  de  plufieurs  tours 
de  cordes  à  la  diftance  d'environ  deux 
pies  les  uns  des  autres  ,  pour  fortifier 
le  bélier.  7  ,  extrémité  de  la  poutre 
béliere  ,  où  eft  attaché  un  cable  qui 
finit  par  plufieurs  branches,  à  chacune 
defquelles  il  y  avoir  plufieurs  hommes 
pour  mettre  la  machine  en  mouve- 
ment. 10  ,  chaîne  ou  gros  cable  qui 
tenoit  le  bélier  fufpendu  à  la  poutre  11. 
1 2.  ,  chaffis  ferv-int  de  bafe  à  l'efpece 
de  cage  ou  de  toitue  dans  laquelle  eft 
renfermé  le  bélier. 

1.  Baliftede  ficge  ,  fuivant  M.  le  cheva- 
lier  Folaid.  1  ,  bafe  de  la  baflille.  3  & 

4  ,  montans.  5  &  <5  ^  traverfans.  7,7, 
les  deux  chapiteauxdu  traverfant  j.  8  , 
les  chapiteaux  de  celui  d'en-bas,  6.  9  , 
poteaux  équarris  qui  foutiennent  & 
fortifient  les  deux  traverfans.  10  ,  10  , 
font  les  deux  éche veaux  de  cordes  de 
droite  &:  de  gauche.  1 1  ,  1 1 ,  les  deux 

I  a 


s 4  'ART    M  I  L 

bras  engagés  dans  le  centre  des  éche- 
veaux.  12,  corde  attachée  aux  deux 
bras.  13,  traits  qui  font  lancJs  par  la 
balifte.  14,  partie  courbe  des  mon- 
tans.  ij  ,  couflinets  pratiqués  dans  la 
courbure  des  montans.  16  ,  arbrier  fur 
lequel  eft  pratiqué  un  canal  parfaite- 
ment droit ,  oià  l'on  place  le  traits  que 
la  balifte  doit  chafTer.  17  ,  noix  de  fa 
détente.  18,  treuil  autour  duquel  fe 
devife  la  corde.  19  ,  main  de  fer  qui 
fert  à  accrocher  la  corde  à  fon  centre  , 
lorfqu'on  veut  bander  la  balilîe.  20, 
efpece  de  table  ou  d'échafaudage  fur 
lequel  l'arbrier  eft  en  partie  foutenu. 

5.  C  ,  catapulte  de  batterie  ,  fuivant  M. 
le  chevalier  Folard.  A  ,  B  ,  D  &  E  , 
font  des  parties  de  la  catapulte  repré- 
fentées  en  grand.  Fojei  CATAPULTE. 

PLANCHE     XIII. 

La  partie  fupérieure  repréfenteles  différens 
outils  ou  inftrumcns  dont  on  fe  fert 
dans  l'attaque  des  places. 

Fig.  i.Plan  d'un  gabion, 
z.  Élévation  d'un  gabion» 

3.  Fafcine. 

4.  Fagot  de  fappe. 
j.  Piquet. 

6.  Panier. 

7.  Sac-à-terre. 

8.  Blinde. 

9.  Sacs-à-terre  difpofés  pour  former  un 
créneau. 

10.  Efcoupe. 

11.  Pioche. 

iz.  Pic  àhoyau. 

13.  Pic  à  roc. 

14.  Pic  à  tête. 

35.  Feuille  de  fauge. 
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Fig.  16.  Pelle  ferrée. 

17.  Bêche. 

18.  Louchet  de  Flandres. 

19.  Croc  de  fappe. 

10.  Fourche  de  fappe. 

11.  MafTe. 

21.  Hache  commune. 

13.  Serpe. 

14.  Plan  d'un  mantelet  roulant, 
1;.  Profil  du  même  mantelet. 

i6.  Mantfclet  vu  du  côté  intérieur. 

27.  Mantelet  vu  du  côté  de  l'ennemi. 

28.  Ancien  mantelet. 
19.  Chan^'elier. 

30.  Erouette. 

51.  Cheval  de  frife. 

32.  Chauflltrappes. 

Seconde  p?rcie,  ou  partie  inférieure  de  la 
pliinche  XIII  ,  concernant  le  tracer  des 
lignes  &  leurs  mefures. 

Fig.  I.  Cette  figure  fert  à  expliquer  la  conf- 
truâion  des  lignes  ,  &  elle  fait  voir 
les  mefures  de  leurs  différentes  parties. 

2.  Partie  de  ligne  achevée. 

3.  Partie  d'un  camp  retranché  en  terrain 
inégal  ou  irrégul'er.  a  ,  a  ,  ligne  b ,  l>t 
ponts  de  communication  des  quartiers 
couverts  de  part  &  d'autre  par  de  pe- 
tits retranchemens  en  forme  de  petites 
demi-lunes  3  redoutes  ou  lunettes. 

PLANCHE     XIV. 

La  premierepartie  ,  ou  la  partie  fupérieure 
de  la  planche,  repréfente  fix  profils 
de  lignes  propofés  par  M.  le  maréchif 
de  Vauban. 

La  féconde  partie  de  la  même  planche  fait 
voir  une  partie  du  camp  de  l'armée 
c^ui  fait  un  fiege  ,  rsiifermée  entre  les 
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lignes  ie  cîrconvallation  &  de  contre- 
vallation. 

S  j  S  ,  ligne  de  contrevallation  ,  laquelle 
eft  oppofe'e  à  la  ville.  T  ,  T  ,  ligne  de 
circonvallation  oppofe'e  à  l'ennemi  ex- 
térieur ou  à  la  campagne.  R  ,  R  ,  re- 
dans des  deux  lignes.  P,  P,  ponts 
pour  la  communication  des  quartiers, 
couverts  des  deux  côtes  par  des  efpeces 
de  petites  lunettes  ou  reifoutes.  Q , 
quartiers. 

PLANCHE  XV. 
F:g.  i.a,  a  ,  plan  d'une  partie  de  la  ligne  de 
circonvallation  de  Philisbourg  en  1734. 
c ,  c  ,  foffe  de  la  ligne.  B ,  b  ,  puits 
pratiques  au  delà  du  forte,  d  ,  d^  av^int- 
fûfle.  P  P  ,  profil  de  la  même  ligne. 
A  ,  parapet  de  la  ligne.  B  ,  folTé.  C  , 
C  ,  C  ,  points  au  delà  du  fofle.  D  , 
avant-foflë. 

2,  Cette  Jîgure  rcpre'fer.te  les  attaques 
d'une  place  régulière  fituée  en  terrain 
uni  eu  régulier.  A  ,  B ,  baftion  du 
front  de  l'attaque.  C ,  demi-lune  du 
même  front.  D  ,  D  ,  prolongemens  des 
capitales  de  A  &  B.  E,  prolongemens 
de  la  capitale  de  la  demi-lune.  F  ,  F  , 
piquets  bouchonnés  de  paille  ou  de 
mèche  allumée  ,  pour  marquer  le  pro- 
longement des  capitales  qui  doivent 
fervir  à  la  conduite  de  la  tranchée. 
G ,  G ,  batteries  à  ricochet  des  deux 
faces  &  du  chçmin  couvert  de  la  demi- 
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lune  C  H,  batterie  à  ricochet  de  ^^. 
face  gauche  &:  du  chemin  coiiveit  du 
baflion  A.  I,  batterie  à  rico.het  de 
la  face  droite  &  du  chemin  couvert  du 
baftion  B.  K  ,  batterie  à  ricochet  des 
deux  autres  faces  &  du  chemin  couvert 
des  baftions  A  &  B.  L  ,  L  ,  batteries 
à  ricochet  des  faces  &  du  chemin  cou- 
vert des  deux  demi-lunes  collatérales 
M  &  N.  O ,  O  ,  batteries  à  bombes. 
P  ,  P  ,  places  fur  la  féconde  ligne ,  où 
l'on  pourroit  m.ettre  les  batteries ,  s'il 
les  falloit  changer.  Q  ,  Q ,  cavaliers 
de  tranchée  qui  enfilent  le  chemin 
couvert.  R,R,  demi-places  d'armes. 
S  ,  S ,  piquets  fur  !e  prolongement 
des  pièces  attaquées  ,  pour  l'établif. 
fement  des  pièces  à  ricochet.  T  ,  T  , 
pafTages  que  l'on  fait  en  comblant  la 
place  d'armes  avec  des  faf;ines ,  pour 
mener  le  canon  aux  batteries.  V  ,  V, 
redoutes  qui  terminent  la  féconde  pa- 
rallèle Y  ,  Y.  X ,  X  ,  première  paral- 
lèle ou  place  d'armes.  Z  ,  Z  ,  troifiema 
parallèle  ou  p'ace  d'armes,  a  ,  a , 
chemin  pour  la  communication  des 
attaques. 

PLANCHE     XVL 

Fig.  ï.n.  I.  A ,  foiTé.  B  ,  contrefcarpe.  C, 
chemin  couvert.  D  ,  banquette  ,  avec 
le  plsn  des  palifTades  plantées  defTus, 
E  ,  parapet  du  logement  du  glacis, 
F  3   tranchée  tournante  ou  logement 
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du  glacis.  G  )C,  traverfes  dans  l'in- 
tcrieur  du  log£menr.  T  ,  T  ,  traverfes 
extérieures,  n.  t.  Tranchée  à  crochet. 
H  ,  parapet.  I ,  revers  de  la  tranchée. 
n.  3.  Tranchée  double  ,  avec  les  tra- 
verfes qui  fervent  à  la  défiler.  H  , 
H ,  parapet,  n-  4.  Tranchée  direéle.  H  , 
H  ,  parapet  G  ,  G ,  traverfes, 

"Fig.  i.n.  I .  Plan  d'une  tête  de  fappe.  A ,  A , 
gabions.  B  ,  mantelet.  C  ^  travail  du 
premier  fappeur.  D ,  travail  du  fécond 
Tappeur.  E,  travail  du  troifieme  fap- 
peur. F  ,  travail  du  quatrième  fap- 
peur. 71.  X.  Vue  du  côté  intérieur  de 
la  fappe.  A ,  A  ,  gabions.  B ,  man- 
telet. C  ,  premier  fappeur ,  D  ,  fécond 
fappeur.  E ,  troifieme  fappeur.  F  , 
quatrième  fappeur,  n.  5.  Vue  du  côté 
extérieur  de  la  fappe.  A  ,  A ,  gabions. 
B  ,  mantelet.  n.  /}.  Profil  d'une 
fappe  achevée,  n.  5.  Profil  repré- 
fcntant  l'excavation  des  quatre  fap- 
peurs. 

|.  72.  I.  Profil  d'un  cavalier  de  tranchée. 
A  ,  fofle  de  la  place.  B,  chemin  cou- 
vert ennemi.  C  ,  glacis.  D ,  cavalier 
de  tranchée  ,  avec  le  foldac  placé  fur 
la  troifieme  banquette  qui  tire  en 
plongeant  dans  le  chemin  couvert. 
E,  amas  de  matériaux,  n.  x.  Plan 
du  même  cavalier  de  tranchée.  A , 
•  fofle  de  la  place.  B  ,  place  d'armes 
fajîlante  du  chemin  couvert.  C  ,  glacis. 


D  ,  D  j  troifieme  banquette  de  ga- 
bions, fur  laquelle  fe  placent  les  fol- 
dats  qui  doivent  tirer  dans  le  chemin 
couvert  oppofé.  E ,  amas  de  maté- 
riaux. 

PLANCHE     XVII. 

Fig.  I.  CettQ figure  fert  à  faire  voir  la  dif- 
poficion  des  batteries  &  du  logement 
du  chemin  couvert.  B  ,  B  ,  baftion  du 
front  de   l'attaque.  C,   demi  lune   du 
même  front,  a,  a,  d^mi-places  d'ar- 
mes, b  ,  b  ^  cavalerie  de  tranchée,  c  ,c  , 
batterie   de  pierriers.  d,  d ,  batteries 
en   brèche  de    la  demi-lune  Ce,  e , 
batteries  contre  les  faces  des  bafiions 
A  &  B  qui  défendent  la   demi-lune. 
/,/,  pafTiigesdu  fofle  delà  demi-lune. 
g ,  g,  logemens  dans  la  méine.  h ,  h, 
batteries  en  brèche  des  baHions  A  & 
B.  7,7,  batteries  contre  les  défenfes 
de  ces  caftions,  k  ,  k  ,  batteries  contre 
la  courtine  &   les  faces  des  baflions, 
/,/,  paffages  du  fofTi    des   baflions. 
■    777  ,  777 ,  logemens  fur  les  mêmes.  72 ,  77 , 
troifieme  para'lele  ou  place  d'armes. 

Les  iutvss  figures  du  bas  de  la  planche  font 
voir  la  manière  dont  on  procède  au 
palTage  du  fofle  des  places ,  foit  que 
ce  fofle  foit  fec  ou  plein  d'eau, 

Fig.  A-  Profil  d'une  defcente  de  fofle  par 
une  e'pece  de  gnlerie  a  b  pratiquée 
fous  le  chemin  couvert ,  &  qui  aboutit 
à  la  contrefcarpe  en  3 ,  au  niveau  dq 
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fond  du  fofle  ,  où  étant  parvenu  ,  l'on 
gagne  le  pié  de  la  brèche  d  par  la 
fappe  l.m  y  le  logement  du  chemin 
couvert. 

Fig.  B.  Ouverture  de  la  defcente  vue  du 
côté  de  la  campagne,  a ,  entrée  de  la 
galerie,  m  ,  logement  du  chemin  cou- 
vert, dy  la  brèche. 

Fig.  C.  Profil  d'une  defcente  de  fofTé  à 
œil  ouvert  ,  qui  fe  fait  ainfi  lorfque 


é> 


le  foffc  eH  plein  d'eau./ ^,  galerie 
qui  aboutie  au  niveau  de  l'eau  du  folfe' , 
&  qui  eft  couverte  de  blindes  &  de 
fafcines.  n ,  l'épaulement  &  le  pont 
qu'on  fait  dans  le  fofle ,  pour  gagner 
lo  pié  de  la  brèche  h. 
Fig.  D.  Vue  de  cette  même  defcente  du  côt^ 
de  la  campagne.  /,  l'ouverture  ou  le 
commencement  de  la  galerie,  m  ,  loge- 
ment du  chemin  couvert,  h  ,  la  brèche. 
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Contenant  37  Flanches  fous  les  No.  i  à  2.  ^  ^  ^ui  par  les  Planches 
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PLANCHE     I"=. 

l_iA  figure  premicre  contient  le  deffein 
d'un  vaiileau  du  premier  rang  avec  Tes 
mâts  &  vergues,  &  quelques-uns  des  prin- 
cipaux cordages. 

La  figure  deuxième  contient  le  delfein 
d'un  vaifleau  de  guerre  avec  toutes  (es 
manœuvres  &  Tes  cordages. 
Fig.  I .  A  la  quille.  B  Tétambord  &  l'étra- 
ve.  C  le  gouvernail.  D  le  vciàris  ou  la 
voûte,  &c  revers datcalTe.  E  b  galerie. 
F  la  frife,  G  l'cpar  ou  le  bâton  de  pa- 
villon, ôc  (on  bloc  ou  chouquet,  ou  tcte 
de  maure.  H  le  defÏÏis  de  la  dunette  à 
l'arriére  ,  ou  la  dun-tte.  H  H  châte-iu 
de  pouppe  ou  château  d'arrière.  J  ver- 
gue de  hunier  de  recharge.  K  le  demi- 
ponc  ou  corps-de-garde.  C'cft  ordinai- 
rement la  partie  qui  le  trouve  fous  le 
gaillard  de  l'arriére.  L  le  château  d'a- 
vant ou  de  proue.  La  partie  du  pont 
comprife  entre  les  lettres  î  K ,  s'appelle 
la  hdk  ou  l'embdlc.  M  les  boiflàrs  ou 
hodeurs.  N  l'éperon.  O  les  préccintes 
-ou  ceintes.  P  le  canon  &  les  fabords. 
Q_ie  dogue  d'amure.  R  la  mr-îtrcîTc  an- 
'  cre  ,  la  plus  grande  5c  la  plus  grofie  de 
toutes  les  ancres  du  vailFeau.  S  les  écu- 
biers.  T  le  cable.  V  la  bou^e  &  fon 
orin.  W  le  mât  d'artimon.  X  le  grand 
mât.  Y  le  mât  de  nifaine  ou  d'avant , 
ou  de  bourcet.  Z  le  mât  de  beaupré,  ou 
fimplement  le  beaupré  &  la  bouteille. 
a  mât  de  perroquet  d'artimon,  b  grand 
Toim  ï.  des  PL  du  DiSionn.  rai  fon.  des  Arts, 


mât  de  hune,  c  mât  de  grand  perro- 
quet, d  mât  de  hune  d'avant,  e  mât  de 
perroquet  d'avant,  /mât  de  perroquet 
de  beaupré,  g  les  girouettes,  h  pavillon 
du  grand  mât,  ou  du  grand  perroquet. 
/■  pavillon  de  l'arriére,  k  pavillon  de 
beaupré.  /  vergue  &  voile  d'artimon. 
m  vergue  de  fougue  ou  de  foule,  n. 
vergue  &  voile  de  perroquet  de  fougue, 
o  la  grande  vergue  &  la  grande  voile 
du  grand  pacfi.  p  vergue   du   grand 
hunier  &  le  grand  hunier,  q  vergue  du 
grand  perroquet ,  &  voile  du  grand 
perroquet ,  ou  le  grand  perroquet,  r 
vergue  &  voile  de  milaine.  s  verguj 
&  voile  du  petit  hunier,  t  vergue  & 
voile  du  perroquet  d'avant,  u  vergue 
&  voile  de  beaupré  ,  ou  la  fivadiere.  x 
vergue  &  voile  du  perroquet  de  beau- 
pré, y  y  les  hunes, 
i.  Vailfeau  de  guerre  avec  toutes  fes  ma- 
nœuvres &  cordages,  i  gouvernail,   i 
échelle  de  corde.   ?  bouteille.  4  pré- 
ceintes. 5  fabords.  6  mantelets  des  fa- 
bords. 7  érravc.  S  taille-mer  ou  gor- 
gerc.  9  guifaux.  i  o  bras  d'erpes.  1 1  fri- 
fe de  la  poulaine.  i  x  figure  de  la  pou- 
laine.    1}   uélingagc  de  beaupré.    14 
mât  de  beaupré,  i  j  vergue  de  fivadie- 
rc.  16  hune  de  beaupré.  17  chouquet 
de  beaupré.  1 8  le  perroquet  de  beau- 
pré. 1 9  vergue  duJit  perroquet.  20  bâ- 
ton du  pavillon  de  l'avant.  2 1  pavillon 
de  l'avant.  22  pomme  de  pavillon.  23 
A** 
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étai  ou  martinet  de  l'avant.  14  balan- 
cine  du  fufdk  perroquet.  25  balancines 
de  fivadiere.  26  bras  de  ladite  fivadie- 
re.  17  porte  aubans  18  caps  de  mou- 
ton. Z9  décolas,  jolifle.  31  frifeouor- 
nemens.  3 1  fenêtres.  3  3  montans  de  la 
pouppe.  54  fanaux  de  l'arriére.  3  j  bâ- 
tons d'enfeigne.  36  enfeignc  ou  pavil- 
lon. 37  pomme  du  bâton  d'enfeigne. 
38  mât  d'artimon.  39  aubans.  40  en- 
fléchures.  41  hune  d'artimon.  41  ver- 
gue de  fougue.  45  chouquet  d'artimon. 
44.  vergue  du  perroquet  de  fougue.  45 
perroquet  de  fougue.  46  chouquet  & 
les  croiféesdudit  perroquet.  47  girouet- 
te d'artimon.  48  balancine.  49  marti- 
cle  d'artimon.  50  étai  du  perroquet  de 
fougue.  5 1  balancine  de  la  vergue  de 
foule.  5 1  bras  de  la  vergue  de  foule. 
55  boulines.  54  bras  du  perroquet.  55 
cargues  d'artimon.  56  balancine  de  la 
grande  vergue.  57  bras  du  grand  hu- 
nier. 58  bouline  du  grand  hunier.  59 
grande  hune.  60  grand  mât.  61  grande 
vergue.  6i  chouquet.  65  grand  hunier. 
64  galaubans  d'hunier.  6)  balancine 
du  grand  hunier.  66  bras  dugrand  per- 
roquet. 67  chouquet  du  grand  perro- 
quet. 68  vergue  du  grand  perroquet.  69 
grand  perroquet.  70  balancine  du  grand 
perroquet,  7 1  chouquet  du  grand  per- 
roquet. 7i  bâton  de  commandement. 
73  pomme  du  bâton.  74  pavillon  de 
commandement.  75  étai  du  grand  per- 
roquet. 76  bouUne  du  perroquet.  77 
étai  du  grand  hunier.  78  bras  du  petit 
hunier.  79  balancme  du  petit  hunier. 
80  pomme  de  girouette  du  petit  perro- 
quet. 8 1  girouette  du  petit  perroquet. 
Si  chouquet  Se  croifcttes  du  petit  per- 


roquet. 8  3  étai  du  petit  perroquet.  84 
balancines  de  mifaine.  8j  mât  du  petit 
hunier.    86  chouquet  &  croifcttes  du 
petit  hunier.  87  petit  perroquet.  88  étai 
du  petit  hunier.  89  balancine  de  mifai- 
ne. 90  étai  d'hunier  de  mifaine.  9 1  bras 
de  l'hunier  de  mifaine.  91  vergue  du 
petit  hunier.  93  chouquet  de  mifaine. 
94  hune  de  mifaine.  95  mât  de  mifaine. 
96  vergue  de  mifaine.  97  bouline  du  pe- 
tit hunier.  98  balancine  de  la  vergue  de 
mifaine.    99  bouUne  de  mifaine.    100 
couerde  mifaine.   ici  écoute  de  mifai- 
ne. I  Ci  bouline  de  la  grande  voile.  103 
écoute  de  la  grande  voile.   104  étai  du 
grand  mât.  loj  étai  du  mât  de  mifaine. 
106  étai  d'artimon.  107  vergue  d'arti- 
mon. 108  bras  de  la  grande  voile.  1 09 
écoute  d'artimon.   1 1  o  ource. 

PLANCHE     II. 

Deflein  d'une  galère  à  rames  nommée 
la  Réale  ,  par  M.  Belin  ,  Ingénieur  de  la 
Marine.  Lorfque  les  galères  faiioient  en 
France  un  corps  féparé  de  la  Marine  ,  la 
première  &  la  principale  galère  fe  nom- 
moit  la  Réale  ;  c'étoit  elle  que  montoit  le 
Général  des  galères  ;  la  fecendc  fc  nom- 
moit  la  Patronne, 

A  la  pouppe.  B  tendelct.  C  étendard.  D 
efpale.  E  flammes.  F  pénaux  de  l'elpale. 
G  pavillon.  H  arbre  de  meftre.  J  trof- 
fes.  K  alepafles.  L  pêne  de  meftre.  M 
quart  de  meftre.  N  arbre  de  trinquet. 
O  quart  de  trinquet.  P  pêne  de  trinquet. 
Q  alepades.  R  gattes  S  filarets.  T  ti- 
mon. V  éperon.  X  tambourkt.  Y  échel- 
le. Z  les  comités  qui  commindent  aux 
galériens.  1  fartis  de  meftre.  2  courla- 
dours  de  meftre.  5  amans  de  meftre,  4 
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veftes  de  meftre.  j  bragots  des  odes.  G 
oftes.  7  carnal.  8  anguis.  9  farcis  du 
trinquet.  10  couladours.  11  amans  de 
trinquet.  li  hilTons.  15  bragots  des 
elles.  14  oftes.  if  carque  d'avant.  16 
carguectes.  17  orfesà  pouppe.  18  écou- 
tes. 19  trèfles,  lo  forçats  ramans.  21 
fanal  de  pouppe. 

Ancres. 

Au  lieu  de  lettres  de  renvoi ,  on  a  écrit 
lùr  la  Planche  même  les  noms  de  chaque 
partie  de  l'ancre  fur  la  figure  ;  ce  qui  eft 
encore  plus  intelligible. 

PLANCHE    III. 

Ttg.  I .  Pouppe  d'un  vailTeau  de  guerre  du 
premier  rang,  a  ctambord.  b  lille  de 
hourdi.  c  contre-lifle  ou  barrel  de  con- 
tre-arcaiïe.  d  fabords.  e  mantelet  de  fa- 
bords. /architrave,  n-  galeries,  h  figures 
ou  termes  qui  foutiennent  les  galeries. 
7  fenêtres  de  la  dunette,  k  chambres  des 
officiers,  /  chambre  du  confeil  ,  & 
chambre  du  capitaine.  M  frifes.  N 
couronnement.  O  miroir  ou  fronteau 
d'armes.  P  fanaux.  Q  termes  qui  fou- 
tiennent le  couronnement  du  haut  de 
pouppe.  R  alonges  de  la  pouppe  ,  ou 
tréporr. 

2.  La  pouppe  de  la  galère  réale.  a  tendelet. 
B  pouppe  ou  l'arriére.  C  bandins  &  ban- 
dinets.  D  timon,  e  échelles. 

PLANCHE     IV. 

La  figure  première  de  la  Planche  IV 
repréfenre  la  coupe  d'un  vaiflèau  dans 
toute  la  longueur  depuis  la  pouppe  jufqu'à 
la  proue.  Et  la  figure  première  de  la  PI. 
V  repréfente  la  coupe  d'un  vaifleau  dans 


fa  largeur,  pour  fervir  à  l'intelligence  des 
defcriptions  que  l'on  a  données  de  toutes 
les  pièces  qui  entrent  dans  la  conftrudion 
d'un  navire. 

Il  faut  remarquer  que  les  chifres  ren- 
voient également  aux  deux  différentes 
figures ,  où  la  même  pièce  eft  marquée  du 
même  chifre  ,  lorfqu'cUe  eft  vue  dans 
l'une  &  l'autre  coupes,  mais  dans  une 
fituation  différente  ;  ce  qui  a  déterminé  à 
annoncer  ici  avec  l'explication  de  la  fig.  i 
de  la  PI.  IV ,  celle  de  la  fig.  i  de  la  Pi.  V. 

I  Quille,  z  brion  ou  ringeau.  5  étrave. 
4  écambord.y  contre  quille.  6  contre  étra- 
ve, 7  contre-étambord.  8  courbe  d'étam- 
bord.  9.  lilTe  de  hourdi.  10  barre  de  pont. 
II  barres  d'arcade,  li  cornières.  15  va- 
rangues de  fond.  14  varangues  aculées. 
1 5  demi-varangues.  1 6  fourcasde  l'avant. 
1 7  fourcas  de  l'arriére.  1 8  pièces  de  rem- 
plillage.  19  premières  alonges.  20  fécon- 
des alonges  z  i  alonges  de  revers,  22  car- 
lingue. 2  5  marfouins,  24porques  de  fond. 
25  porques  aculées.  26  demi-porques.  27 
genoux  de  porques.  28  premières  alonges 
de  porques.  29  deuxièmes  alonges  de  por- 
gues.  50  éguillettes  de  porques.  51  fond 
de  cale.  52  vaigres  horifontales.  55  vai- 
gres obliques.  34écarlinguedugrand  mât. 
55  écarlinguedu  mât  de  mifaine.  j  6  guir- 
landes. 57  fourcas  de  liaifon.  58  faux 
baux.  59  étancet  du  fond  de  cale.  40  folïè 
aux  lions.  41  barot  du  plancher  de  la  foffe 
aux  lions.  42  folfe  aux  cables.  45  traver- 
fins  de  marche-pié  de  la  folle  aux  cables. 
44  chambre  aux  voiles.  45  barot  du  plan- 
cher de  la  chambre  aux  voiles.  46  Ibute 
du  chirurgien.  47  parquet  de  boulets.  48 
montant  du  parquet.  49  grande  archi- 
pompe.  50  montant  de  la  grande  archi- 
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pompe.  51  pompes.  51  plancher  du  maî- 
tre-valet, y  î  grande  cloifon  des  foutes.  54 
montans  de  la  grande  cloifon  des  foutes, 
/j  fouce  aux  poudres  pour  y  mettre  les 
barils-à  poudre.  56  caiflonsà  poudre  pour 
les  gargoufles.  57  traverfins  du  marche- 
pié  des  foutes  aux  poudres.  58  archipom- 
pe  ou  lanterne  d'artimon.  59  montans  de 
Tarchipompe  d'artimon.  6c  barot  pour  le 
plancher  des  foutes  au  pain,  éi  foutes  au 
pain.  61  couvroir  des  foutes.  65  ccoutille 
aux  poudres.  64  écoutille  pour  paffer  les 
gargcuffes  pendant  le  combat.  65  (butedu 
capitaine.  66  foute  du  canonnier.  67  car- 
lingue du  grand  cabeftan.  68  ferre-bau- 
quieres  du  premier  pont.  69  baux  du  pre- 
mier pont.  70  courbes  de  fer  du  premier 
pont.  71  galochesdes  courbes.  71  barotins 
du  premier  pont,  75  arcboutans  du  pre- 
mier pont.  74  gouttières  du  premier  pont. 
7f  ferre-gouttieres  du  premier  pont.  76 
contre- ferre-gouttieres  du  premier  pont. 
77  ilûires  du  premier  pont.  7 8  bordage  du 
premier  pont.  79   grande  écoutille.   80 
écoutille  aux  cables.    Si    ccoutille  aux 
vivres.  8i  écoutille  aux  poudres.  8}  écou- 
tille de  la  foffe  aux  lions.  84  écoutille  de 
la  foute  du  canonnier.  85  carlingue  d'ar- 
timon. 86  bittes.  87  traverfm  de  bittes. 
88  coilTm  de  bitte.  89  taquet  de  bittes.  90 
la  gatte.  91  coutbâton  formant  la  gactc. 
02  chambre  de  beaupré.  95  montans  de 
la  chambre  de  beaupré.  94  billot  d'appui 
du  mât  de  beaupré.  9J  écubier.  96  grand 
fep  de  drille.  97  fep  de  driile  de  mifaine. 
98  grands  feps  d'écoute.  99  feps  d'écoute 
du  petit  hunier,  100  traverfins  des  feps 
d'écoute.    loi   courbfitons  aux  pies  des 
feps  d'écoute.  loz  gra'ul  cabeftan.  105 
petit  cabeftan»  104  carlingue  du  petit  ca- 


beftan. 105  élirguets  éc  cabeftan.  leé 
carlingue  d'artimon.  107  fainte-barbe. 
108  cloifon  de  la  fainte-barbe.  109  cour- 
bier  d'arcaflè.  1 10  étances  d'entre  deux 
ponts.  1 1 1  échelles  d'artimon.  1  iiéchcWe 
du  miilieu.  113  montans  de  revers.  114 
montans  du  couronnement,  i  ,  5  cûrdoii 
de  la  voûte.  116  cordon  du  couronne- 
ment. 1 17  bordage  du  vaigre  entre  deux 
ponts.  iiS  ferre-bauquieres  du  fécond 
pont.  1 1 9  baux  du  fécond  pont.  1 20  ba- 
rotin  du  fécond  pont.  1 1 1  courbes  de  fer 
du  fécond  pont,  122  ferre-gouttieres  du 
fécond  pont.  125  arcboutans  du  fécond 
pont.  124  iloires  du  fécond  pont,  izf 
bordage  du  fécond  pont.  126  caillebotis 
du  fécond  pont.  1 27  entremifes  du  fécond 
pont,  au  milieu  entre  les  caillebotis.  1 28 
barot  du  coltis.  1 29  niarche-pié  du  coltis. 
1 30  moittans  du  coltis.  1 3 1  lifte  du  coltis. 
152  oflîce.  135  cuifine.  134  four.  13 j 
étances  des  gaillards.  156  habitacle.  137 
grand'chambre ,  ou  chambre  du  confeiK 
1 38  chambre  du  capitaine  en  fécond.  139 
galerie.  140  bordages  de  vaigrage.  141 
ferre-bauquieres  des  gaillards.  141  barots 
des  gaillards.  145  barotins  des  gaillards. 
144  gouttières  des  gaillards.  145  iloires 
des  gaillards.  146  bordages  des  gaillards. 
147  caillebotis  des  gaillards.  148  entre» 
mifes  du  gaillard  de  derrière  ,  au  milieu 
entre  les  caillebotis.  149  montans  du 
fronteau  du  gaillard.  1 5  o  lifte  du  Ironteau 
de  gaillard.  15  i  barots  de  la  dunette.  152 
ferre-bauquieres  de  la  dunette.  1 5  5  cham- 
bre. I  )■  4  cabane  pour  les  pilotes.  1 5  y  car- 
lingue du  bâton  de  pavillon.  iy6  chou- 
quet  pour  le  bâton  de  pavillon,  i  ^7  corri- 
dor. 158  échelles.  159  courhâtons  di» 
corridor.  l6q  couroir  des  charnières,  lét 
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gabord.  léi  hordages  du  fond.  165  pre- 
mières préceimes.  1 64 fécondes  préceintes. 
165  troifiemes  préceintes.  166  quatrièmes 
préccintes.   167  première  liflc  de  vibord. 
168  féconde  lilTe  de  viboid.   169  l'i'iih  de 
heïçe  ou  carreau.  170  platbord.  171  bor- 
diges  entre  les  faboids  de  la  première 
batterie,  lyi  bordages entre  les  fabords  de 
la  féconde  batterie.  i75boCoir.  i74porte- 
boffoir.    175  gouvernad.    176  Cïfran  de 
gouvernail.    177  barre  de  gouvernail  ou 
•  gouffet.  178  taquet  de  goufTet.  i79tamire 
ou  demi-lune.  iSonoixou  hulo.  181  ma- 
nuelle.   i8i  ferrure  du  gouvernail.    18:5 
fleched  éperon.  1 84 cquiUes d'éperon.  iSj 
fr.le.  186  courbe  capucine  ou  gibelot.  187 
alongedegibelot.  188  porte- vergi:r:s.  189 
courbâtons  de  porte- vergue.   1510  vaigre 
de  caillebotis  d'éperon.     191  caillebotis 
d'éperon.    191  traverlins  d'éperon.    105 
gorgere  ou  taille-mer.  194  courbe  de  la 
poulaine.  19;  herpès.  196  couronnement. 
197  fabords  de  la  première  batterie  ,  au 
nombre  de  dix  de  chaque  côté.  1 9  8  fabords 
de  la  féconde  batterie ,  au  nombre  de  onze 
de  chaque  côté.  199  grand  mât.  200  mât 
demifaine.  zoi  mât  de  beaupré.  101  mât 
d'artimon,   zoj  pièces  de  lemplifTage  au 
pie  du  grand  mât.  104  pièces  de  remplif- 
fage  au  pié  du  mât  de  mifaine.  20 j  étam- 
braies  du  grand  mât  au  premier  pont.  206 
étambraies  du  grand  mât  au  fécond  pont. 
207  étambraie  du  mât  de  mifaine  au  pre- 
mier pont.  208  étambraie  du  mât  de  m.i- 
faine  au  fécond  pont.  209  étambraie  du 
mât  de  mifaine  au  château  d'avant.    2 1  o 
étambraie  du  mât  de  beaupré.  21 1  étam- 
braie du  mât  d'attimon.  212  Lgne d'eau 
k  frégate  étant  à  fa  charge  ,  &  à  quatre 
çiés  fix  pouces  de  batterie  au  milieu.  » 


2.  Coupe  d'une  galère  dsns  fa  longueur. 
A  ia  carène  ou  quille.  B  l'éperon.  C  la 
chardonniere.  D  le  tolard  des  malades. 
E  caifTe  du  chirurgien.  F  chambre  de 
proue ,  cordages.  G  chambre  de  voi- 
le;. H  l'arbre  de  maître.  I  la  taverne. 
K  la  foute  aux  poudres.  L  le  payo!  , 
pain  &:  légumes.  M  compagnes ,  vin 
&  viande-.  N  l'efcandala  ,  provifions 
du  capitaine.  O  la  chambre  du  con- 
fcil.  P  legavon.  Q_le  timon,  Rtimo- 
niere.  S  li  guérite  &  la  pouppe.  T  l'ef- 
pdc.  Vlafiinte-barbe.  X  les  moi  (fê- 
las. Y  les  anguilles  du  courfier.  Z  le 
tambourlet.  &  le  rambade. 

PLANCHE     V. 

F.£^.  2.  DeiTein  d'une  machine  appellée  le 
chameau ,  dont  on  fe  fert  à  Amfterdara 
pour  foulever  un  vaiflèau  &  le  faire 
p.i^er  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas 
allez  d'eau  pour  fon  tirant,  i  le  devant 
du  chameau.  2  guidon  ou  virevaux  , 
avec  leurs barres'qui  traverfentPcifieui 
les  Hollandois  les  nomment  vindas  , 
mais  improprement.  :;  pompes  pour 
pomper  l'eauqu'on  fait  encrer.  4dales 
ou  conduits  pour  faire  entrer  l'eau ,  &c 
qu'on  bouche  avec  des  tampons,  j  le 
gouvernail.  6  les  tremues  par  où  on 
fait  palier  les  cordes  depuis  le  tillac 
jufqu'au  fond  du  chameau,  d'où  elles 
fartent  par  les  trous  qui  font  au  bout 
de  ces  tremues.  7  trous  par  où  fortent 
lescordes,qui  de- là  pafTcnt  par-dellbus 
la  quille  du  navire.  8  l'arriére  du  cha- 
meau. 9  comment  le  vailTcau  eft  en- 
levé par  le  chameau  ,  pour  paflfer  juf- 
qu'auxendroitsoùily'auneprofondei'!: 
d'eau  fuiHfante  pourconcinucrG  rouîâ 
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vers  le  Texel ,  ou  dans  le  port  d'Amf- 
terdam. 
L'explication  de  la  fig.  i  de  cette  Pi. 
V  ,  coupe  d'un  vaifTeau  dans  fa  largeur  , 
Retrouve  dans  l'explication  de  la^^o-.  i  de 
la  PI.  IV  ,  coupe  d'un  vailleau  dan  fa 
longueur. 

PLANCHE    VL 

Contenant  différentes  pièces  détachées  qui 
entrent  dans  la  conjlruâton  des  Vaijfeaux. 

Fig.  I.  Accoiar  ou  acotar  ;  c'eft  une 
pièce  de  bois  que  l'on  cndente  entre 
les  membres,  furie  haut  du  vailTeau, 
afin  d'empêcher  que  l'eau  n'y  tombe 
&  ne  les  pourrille. 

2.  Aiguille  de  l'éperon, 

3.  Alonge  première  ,  ou  alonge  du  mi- 
grenier  ;  toute  alonge  eft  une  pièce 
de  bois  dont  on  fe  fert  pour  en  alonger 
une  autre. 

4.  Alonge  féconde  ;  c'eft  celle  qui  fe 
place  au-delfus  de  la  première  ,  & 
qui  s'em  patte  avec  le  bout  du  haut  du 
genou  de  fond. 

'  5.  Alonge  troifieme  ou  alonge  de  revers. 

6.  Gabarit  de  trois  alonges  ;  ce  font  les 
trois  alonges  l'une  fur  l'autre  ,  que 
forment  les  côtes  dans  les  côtés  du 
vailleau. 

7.  Alonges  de  pouppe  ,  de  trépot  ou  de 
tréport ,  cormieresoB  cornières. 

8.  Barots  ou  baux. 

9.  Barots  du  pont  d'en-haut, 

10,  Barotins  ou  lattes  à  baux. 

11.  II.  Baro'ins  d'écoutilles ,  demi  baux 
ou  demi -barots. 

1 5 .  Poulies  de  caliourne. 

14.  Poulie  de  palan. 

ï  j.  Poulie  limple  ;  c'eft  une  mouffle  où  il 

ii.  i>'  a  feulement  une  poulie, 
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16.  Poulie  commune. 

17.  Clé  d:s  eftains  ou  contrefort. 

1 8.  Le  fep  de  drifte  d'artimon  ,  dont  les 
parties  doivent  avoir  huit  pouces  de 
large  ,  avec  des  cordages  propor- 
tionnés. 

15.  Sep  de  driftè ,  bloc  d'iflas  ,  ou  roc 
d'iftas,  marmot;  c'eft  une grofte pièce 
de  bois  quarrée  que  l'on  met  debout 
fur  la  carlingue  ,  d'où  elle  s'élève  fur 
le  pont. 

io.  La  hune. 

21.  Poulie  coupée  ou  à  dents  ;  c'eft  une 
poulie  qui  a  fi  mouftle  échancrée  d'un 
côté  5  pour  y  pafler  la  bouline  quand 
il  eft  befoin  de  la  haler. 

22.  Et:imbrai  du  grand  mât, 
2;.  Liftè  de  vibord  ou  carreau. 

24.  LiiTes. 

25.  Mantelet  ou  contre- fabord, 

26.  Doublure  du  mantelet  qui  doit  êtte 
un  peu  plus  mince  que  le  delTus. 

27.  Ecoutille  à  huit  pans ,  ou  écoutille  du 
mât  ;  c'eft  un  aftcmblage  de  plufieurs 
petites  pièces  de  bols  plates ,  qui  ont 
la  figure  d'un  oétogone.  On  couvre 
cette  écoutille  d'une  braie  ,  &  elle 
fert  à  couvrir  l'étambrai  de  chaque 
mât  fur  le  pont. 

^%.  Lacarlinguedu  piédumâcdemifaine, 
29.  La  grande  carlingue  ou  l'écarlingue 

du  pié  du  grand  mât. 
5  o.  Barres  d'arcafte  ,  contre-lifle  ,  barres 

de  contre-arcafte. 
3 1 .  Ceintes  ou  préceintes. 
31.  Carlingue. 

35,  Serre-bauqu'eres. 
34.  &   35,   Bordages   pour  recevoir  les 

ponts. 

36,  Pjemier  bordage  de  l'ç{c]uain ,  qui  fe 
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pofe  fur  la  lifTe  de  vibord  ;  il  eft  plus 
épais  que  le  refte  de  refquain. 
ij.  Bordage  d'entre  les  préceintes  ou  cou- 
ples ;  ce  font  les  deux  pièces  de  bor- 
dage  qu'on  met  entre  chaque  pré- 
ceinte :  elles  le  nomment  aullî  ferme- 
tures ou  fermures. 

58.  Bordage  ,  franc-bord,  où  franc-bor- 
dage. 

39.  Faix  de  pont;  ce  font  des  planches 
cpaiffes  &  étroites,  qui  font  entaillées 
pour  mettre  fur  les  baux  dans  la  lon- 
gueur du  vaiffeau ,  depuis  l'avant  juf- 
qu'à  l'arriére,  de  chaque  coté,  à-peu- 
près  au  tiers  de  la  largeur  du  bâtiment. 

40.  &  41.  Figures  des  bittes.  La.  fig.  40 
rtpréfente  les  bittes  telles  qu'on  les 
voit  de  l'arriére.  6â  les  piliers  ou  les 
bittes,  ce  la  tètedesp:liers.t/<f  les  trous 
qui  fervent  à  palTer  degrclfes  chevilles 
de  fer ,  lorfque  le  cable  eft  fur  les  bit- 
tes ,  pour  l'arrêter,  ee  le  traverfin.  ff. 
trous  fous  le  traverfm.  gg  le  pont. 

La^a.  41  repréfente  les  bittes  du 
côté  de  l'avant  ,  afin  de  faire  voir  les 
courbes  qui  ne  paroiftènt  pas  du  côté 
de  l'arriére.  6é>  les  branches  fupérieu- 
res  des  courbes,  ce  les  branches  infé- 
rieures des  courbes. 

41.  PiUers  de  bittes. 

45.  Carlingue  du  cabeftan. 

44.  Lifle  Je  hourdi, 

4).  (?v'  46.  Porques  de  fond. 

47.  Serre- gouttières. 

48.  Eguillettes. 

49.  Platbords. 

50  Feuillets  de  fabord  ,  ou  feuillets  d'en- 

bas. 
51.  Traverfe  d'en  haut  qui  appuie  fur  les 

deux  moncans;  ^:  dans  laquelle  entre 


la  ferrure  ;  quelques-uns  l'appellenc 
auflî  feuillet. 

5  2.  Vaigres  d'cmpatture  des  varangues  & 
des  genoux. 

j  3 .  Traveriln  du  château  d'avant ,  où  il 
y  a  des  bittoijs  a  b  pour  lancer  des 
manœuvres. 

;4.  Farguesou  fardes.  Les  bittons  a  b  fer- 
vent à  mettre  les  cordages  pour  tenir 
les  fargues  avec  l'embelle  fur  laquelle 
ils  font  placés. 

J5.  Jouttereaux  ou  jottereaiix, 

56.  Gorgere. 

57.  L'étrave. 
jS.  Etlains. 

59.  Revers  de  l'éperon. 

60.  Varangues  plates  ou  varangues  de 
fond. 

<ji.  Genoux  de  revers, 

61.  Genoux  de  fond. 
65.  Genoux  de  porques. 

64.  Contre-étrave. 

65.  Varangues  aculées. 

66.  Gontre-étambord. 

67.  Courbâtons  de  l'éperon, 

68.  Courbes  du  premier  pont. 

69.  Courbes ,  ou  plutôt  courbâtons  du 
haut  pont, 

70.  Courbes  d'arcafle. 

71.  Bolîoirs  ou  bofleurs. 

71.  Courbes  de  la  clé  des  eftains. 

73.  Fourques  ou  fourcas. 

74.  Le  gouvernail, 

7f.  Etambord.  J'oye-^Xt  motExAMEORD. 
<7  3  eft  la  quefte  ou  faillie  de  l'étam- 
bord.  (2  c  fa  hauteur.  5  e  fa  largeur  par 
le  b.is,  e/fa  largeur  par  le  haut,  gb  la 
longueur  du  faux  etambord.  h  la  ra- 
blure ,  ou  cannelure  pour  recevoir  le 
bouc  des  bordages  des  ceintes,  b  à 
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Pextrémicé  de  la  quille ,  fa  quefte  & 
fon  épailTeur.  oe  contre -étambord.  k 
tenon  qui  entre  dans  une  mortoife , 
afin  que  la  partie  extérieure  de  l 'étam- 
bord s'entretienne  mieux  avec  l'extré- 
mité de  la  quille. 
76.  Caillcbotis. 


PLANCHE     VII. 

Plan  général  d'un  arfenal  de  marine  , 
avec  les  différentes  parties  qui  le  com- 
pofenr. 

A  le  baffin,  B  la  porte  d'entrée.  C  la 
darce.  D  chaîne.  E  entrée  du  canal  qui 
conduit  dans  le  parc.  F.  quai.  G  place  pour 
îesgroiïesancres.  H  où  l'on  peut  conftruire 
dix  navires  en  même  temps  ,  &  y  mettre 
leî  bois  pour  les  conftrudions.  I  la  falle 
aux  armes  au-delfous  des  magafins.  K  fa- 
brique pour  les  ctoupcs.  L  la  boulangerie. 
Mdiversatteliers&  magafins  particuliers. 
N  Hangarus  pour  mettre  les  barques  lon- 
gues à  couvert.  O  lieu  pour  faire  le  b;f- 
cuit.Pliangard  régnant  le  long  de  ce  quai 
pour  mettre  les  chaloupes  à  couvert.  Q 
canal  où  les  chaloupes  arrivent  pour  Ce 
mettre  à  couvert.  Pv  place  pour  travailler 
aux  aiîùts  de  canon.  S  lieu  pourrerirer  les 
poudres.  T  hangard  pour  mettre  les  fu- 
tailles. V  magafins  pour  les  pots  à  feu  ,  les 
grenades  j  &  autres  artifices.  X  magafins 
de  défarmement  pour  les  vailfcaux.  Y  lieu 
deftinépourla  fonderie.  Z  magafins  pour 
peigner  les  chanvres.  &■  la  grande  corde- 
rie.  a  cour.  Z>  baffe-cour,  c  hangard  pour 
conftruire  à  couvert,  d  divers  magafins  & 
«tteliers.  e  place  pour  ranger  l'artillerie  de  I 
fonte  au  défarmement  des  vaiifeaux. /'bâ- 
timent pou!  loger  les  officiers,  ^place  pour 
Vécuve  ôc  goudronner  les  cables,  k  han- 


gard pour  les  grands  mâts.  /  place  pour 
travailler  à  la  mâture,  k  divers  magafins. 
/  magafins  particuliers,  m  la  fallc  aux  voi- 
les, n  boutique  &  magafins.  ;>  place  pour 
féparer  l'arfenal  de  la  ville,  q  hangards  & 
magafins.  r  quai  pour  mettre  les  canons 
de  fer. 


PLANCHE     VIII. 

Vue  d'un  chantier  de  conftruélion  avec 
fcX  chambre. 

A  l'entrée  du  clianticr  &  la  porte  du 
côté  de  la  mer.  B  le  port.  C  ouverture  & 
premier  balTîn  pour  recevoir  l'eau  de  la 
mer  montante.  D  entrée  de  la  chambre 
du  côté  de  la  mer.E  plancher  ou  fond  de 
la  chambre  plus  bas  que  le  niveau  de  la 
mer.  F  pièces  de  bois  endentées  qu'on 
nomme  Colombiers.  G  pièce  de  bois  fur 
laquelle  on  pofe  la  quille  du  vailTeau.  I  î 
épontilles  pour  foutenir  les  colombiers  de 
droite&  de  gauche.  I  banquette  qui  règne 
autour  de  la  chambre  où  fe  conftruit  le 
vaifl'eau,  pour  la  commodité  des  ouvriers. 
K  les  tins  fur  lefquels  font  pofés  la  quille  , 
du  vaifieau.  L  efpontilles  ou  épontilles 
pour  fourenir  le  corps  du  vaiffeau  droit 
fur  le  chantier.  M  corps  du  vailfeau  fur  le 
chantier.  N  efcaliers  pour  defccndre  dans 
la  chambre. 

PLANCHE  IX  ,  &  faits  de  la  Plane.  IX. 

Plan  des  formes  bâties  à  Rochefort  pour 
la  conftru(5bion  des  vailfeaiix  du  roi. 

Les  noms  des  parties  lont  gravés  en 
lettres  fur  ces  deux  Planches. 

PLANCHE     X. 

Plan  d'une  étuve  avec  fes  dépendances, 
pour  goudronner  les  cables  &  cordages. 

a  porte 
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«  porte  d'entrée,  b  cour,  c  efcalier  ,  d 
voûtes  au-deffus  defquelles  on  pafie  le 
cordage  dans  l'étuve  pour  y  être  féché,& 
le  deflbus  fert  pour  mettre  le  feu  dans 
deux  des  quatre  fourneaux  de  cette  étuve. 
e  fourneau  de  fer. /étuves  à  chauffer  le 
cordage  quand  il  eft  pafle  dans  le  gou- 
dron, h  voûte  au-defius  de  laquelle  eft 
une  plateforme ,  d'où  l'on  tire  le  corda- 
ge hors  de  l'étuve  pour  le  pafTer  dans  la 
chaudière,  &  le  deflbus  fert  pour  mettre 
le  feu  dans  les  fourneaux  de  l'étuve  &  de 
la  chaudière,  i  fourneaux  au-deffus  def- 
quelseft  la  chaudière,  ^plate-forme  baffe 
entre  les  deux  chaudières  pour  la  com- 
modité du  travail  ,  &  pour  recueillir  le 
cordage  après  qu'il  a  été  goudronné. 

Voy.  la  PI.  XI ,  &  les  vues  &  profils 
de  l'étuve  &  fes  travaux. 

PLANCHE    XL 

Vue  &  profil  de  l'étuve  pour  goudron- 
ner les  cordages  relatifs  au  plan  de  cette 
étuve  ,  Planche  X. 

A  chaudière.  B  fourneau.  C  autre  four- 
neau. DDD  cheminée.  Elieuoùfe  met- 
tent les  fourneaux  pour  fécher  le  cordage. 
F  premier  grillage  de  l'étuve  où  l'on  met 
fécher  partie  du  cordage.Gfecond  grillage 
de  l'étuve  où  l'on  met  fécher  partie  du 
cordage.  H  plate-forme  entre  les  deux 
chaudières  pour  recueillir  le  cordage 
après  qu'il  a  été  goudronné.  I  profil  du 
grillage.  K  grillage  ou  fe  recueille  le  cor- 
dage quand  il  a  pafl'é  dans  le  goudron. 

PLANCHE     XL    bis. 

Plan  &  coupe  d'une  étuve  dont  on  fe 
fer:  en  Hollande  pour  goudronner  les 
oables. 

Tome  I.  des  PI.  du  Diâ.  rai£.  des  Arts. 
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A  efpece  de  chambre  où  il  y  a  quatre 
fourneaux  pour  faire  du  feu.  B  porte  d'en- 
trée. C  fourneaux.  D  plaques  de  fer  pour 
empêcher  la  trop  grande  chaleur    des 
fourneaux.  E  endroits   pour  chauffer  les 
fourneaux;  on  les  ferme  avec  des  portes 
de  fer.  F.  endroit  où  l'on  place  les  cables 
pour  les  chauffer.  G  endroit  pour  le  même 
ufage.  H  tuyau    pour  laiffer  évaporer  la' 
vapeur.  I  galerie   pour  s'approcher  des 
fourneaux  &  des  endroits  qui  chauffent 
la  grande  chaudière  remplie  de  goudron. 
Kgalerie  du  fécond  étage  où  eft  laporte  de 
la  grande  étuve.  L  galerie  du   troifieme 
étage.  M.  grande  chaudière  remplie  de 
goudron.  N.  treillis  ou  grillage  de  bois' 
pour  mettre  les  cables.  O  barres  de  fer 
pour  le  foutien  de  la  chaudière.  P  porte 
pour  faire  le  feu  qui  chauffe  la  chaudière» 
Q  cheminée.  R  treillis  pour  laiffcr  fécher 
les  cables  qui  s'égouttent.  S  treillis  pour 
lever  les  cables  du  fond  de  la  chaudière. 

PLANCHE    XII. 

Fig.  I .  Boïer ,  efpece  de  bateau  ou  cha- 
loupe à  varangues  plates  ,  maté  en 
fourche,  avec  deux  femelles.  A  mât 
de  beaupré.  B  le  grand  mât.  C  vergue 
en  fourche.  D  petit  mât  d'artimon.  E 
le  gouvernail.  F  la  barre  du  gouver- 
nail. G  femelle.  H  chambre  du  capi- 
taine. I  chambre  de  proue  où  font  les 
cabanes  &  la  cuifine.  K  chambre  de 
l'arriére. 

i.  Bûche  ou  flibot ,  petit  bâtiment  dont 
lesHoUandois  &  les  Angloisfe  fervent 
pour  la  pèche  du  hareng.  A  le  mât  de 
beaupré  amené  fur  le  pont.  B  le  grand 
mât  pofé  fur  fon  chandelier.  C  le  mât: 
d'artimon,  D  bâton  du  pavillon,  E  le- 
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filet  pour  la  pêche.  F.  chandeliers  pour 
porter  les  mâts ,  lorfqu'ils  font  amenés 
furie  pont.  G  chambre  à  l'arriére.  ÎI 
chambre  à  l'avant  où  l'on  place  la 
cuifme. 

PLANCHE    XIII. 

Fig.  I.  Hourque  ou  houcre  ,  petit  bâti- 
ment inventé  par  les  Hollandois  pour 
naviguer  dans  leurs  canaux.  A  gou- 
vernail. B  le  timonier.  C  mât  d'arti- 
mon. D  vergue  de  fougue  &  fa  voile 
cargui'e.  E  grand  mât.  F  la  vergue.  G 
grande  voilede  ferlée.  H.  l'arcre. 

2.  Yacht  Gu  yac  ,  petit  bâtiment  ponté  & 
maté  ;  qui  tire  fort  peu  d'eau  ,  &  qui 
eft  bon  pour  de  petites  traverfées.  A 
l'éperon.  B  la  pouppe.  C  gouvernail. 
D  fanal.  E  bâton  de  pavillon.  F  gi- 
rouette. G  chambre  à  l'arriére.  H  fa- 
bords.  I  femelle.  K  la  corne.  L  le 
grand  mât.  M  bout  de  beaupré.  N 
voiles  ferlées. 

PLANCHE     XIV. 

Fig.  i.PetitbâtimentHolIandois  nommé 
Cagne.  A  étrave.  B  étambord.  C  gou- 
vernail. D  barre  du  gouvemoil.  E 
ceintes.  F  femelle.  G  le  mât.  H  cornet 
du  mât.  I  le  balefton.  K  couvert  de 
l'arriére.  L  bau  au  bout  de  la  couverte 
de  l'arriére.  M  la  liffe. 

a.  Semale  ou  femaque  ,  petit  bâtiment 
dont  fe  fervent  les  Hollandois  &  les 
Flamands  pour  le  commerce  d'une 
ville  à  l'autre.  A  l'avant.  B  la  pouppe. 
C  le  mât.  D  la  vergue.  E  le  pavillon. 
FF  les  ancres.  G  cabane  ou  chambre 
de  l'arriére.  H  le  cable  roulé.  I  fem.elle 
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PLANCHE     XV. 

Fig.  I .  Relative  à  la  manière  de  connoî- 
tre  la  dérive.  Les  noms  ùqs  pa  rties  font 
gravés  fur  la  planche.  Voy.  DERIVE. 

2.  Flûte. 

P  L  A  N  C  H   E'  XVL 

Dejfein  de  deux  grands  Gabarits  du  mi- 
lita avec  toutes  leurs  pièces  mij'es  en  place. 

Fig.  I .  Premier  Gabarit,  a  courbe  du  pre- 
mier pcnt.  b  courbâton  du  haut  pont, 
c  ferre  -  gouttière,  d  un  dalot.  e  un 
faix  de  pont,  f  bordages  qui  cou- 
vrent le  pont,  g  traverfin  de  l'afFut.  h 
le  bau.  i'roue  de  l'atFut.  k  les  alonges. 
/  un  genou  de  fond,  m  genoux  de  fond 
que  l'on  empatte  avec  les  premières 
alonges  &  avec  les  varangues. 

2.  Second  gabarit,  a  la  quille,  b  le  plat- 
fond,  c  varangue  qui  traverfe  la  quille 
&  fur  tout  le  fond,  d  alonge  qui  ferme 
le  creux  &  la  largeur  du  vaifTeau.  e 
alcngede  revers./ferre-bauquiere  dans 
laquelle  les  baux  font  entés,  o^  la  vai- 
gre  au-defl'us  de  la  ferre-goutîiere  ,  ou 
la  vergue  d'empatture  des  alonges.  h 
bau  du  premier  pont,  i  franc  -  bord 
entre  les  fleurs,  ou  la  plus  baffe-pré- 
ceinte.  K  ce  font  les  fleurs.  L  les  fer- 
mures ,  couples  ou  bordages  e.itre  les 
préceintes.  M  préceintes  avec  leurs 
avances  en- dehors.  N  lifle  de  vibord. 
O  u.-.  bau  de  haut  pont,  P  une  aiguil- 
lette. Q)  vaigre  d'empatture  des  genoux 
oc  des  varangues.  R  vi;i£res  de  fond. 
Sca  rlmgue.  T  affût  de  oord.  V  la 
planche  qui  aide  à  former  \ts  arguil- 
leres  ,  tSc  qui  les  couvre.  W  la  rsblure 
eu  le  jarbt  de  la  qu:!!c  où  entre  le' 


gabord.  X  eft  la  ligne  qui  marque  la 
largeur  entière  du  vaifFeau  dans  fon 
gros. 

Suite  de  la  PL  XVI.  Chaloupe  d'un 
grand  Vaijfeau. 

Fig.  I,  2,  3,  4,  où  les  mêmes  lettres  font 
employées  pour  dc'figner  les  mêmes 
parties  vues  différemment,  a  les  va- 
rangues, b  les  genoux  du  fond,  c  les 
carlingues,  d  les  ferre  -  bauquieres.  e 
bancs  ou  les  toftes   pour  alTeoir  les 
matelots  qui  rament./"  le  tillac  ou  le 
banc   de   l'avant  de   la  chaloupe,  g 
bancs  qui  font  joints  autour  de  l'ar- 
riére en   dedans  ,  pour  la  commodité 
ce  ceux  qui  y  font.  Il  y  a  auffi  en  ar- 
rière un  petit  réfervoir  pour  placer 
plufieurs  uftenfîles.  h  le  plancher  ou 
le  fond  de  la  chaloupe,  i  les  pièces  de 
bois  qui  font  le  haut  ou  le  bord  des 
côtés  de  la  chaloupe  ,  ce  qu'on  appel- 
le h  carreau,  k  les  taquets  avec  leurs 
échomes  ,  pour  conferver  les  carreaux 
contre  le  frottement    de  la  rame.  / 
l'encaftillage  ,  ou  la  grifte  ,  &  la  lifTe 
de  vibord.  m  le  couronnement  de  la 
chaloupe,  n  les  petits  courbâtons  pour 
affermir  les   bancs  du  devant  &   de 
l'arriére,  o  bourlet  ou  rouleau  de  dé- 
fenfe,  pour  défendre  l'étrave  du  choc 
des  autres  bâtimens.  p  cheville  pour 
prendre  les  femelles  ou  dérives.  Voye^ 
Semelle,  q  trou  dans  la  carlingue  , 
avec  une  encoupure  d:ins  le  banc  pour 
planter  le  mât ,  lorfqu'on  veut  aller  à 
la  voile,  r  défenfes  de  bouts  de  cables , 
qu'on  laiffe  pendre  le  long  des  flancs 
de  la  chaloupe  pour  les  conferver  con- 
tre le  choc  des  bâtimens ,  qui  pourroit 
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les  incommoder,  s  le  bâton  du  pavillon. 
t  le  gouvernail,  v  l'avant  de  la  cha-^ 
loupe  à  l'étrave.  .r  l'arriére  de  la  cha- 
loupe &  l'étambord. 

PLANCHE    XVII. 

Des  Pavillons  que  la  plupart  des  nations- 
arborent  en  mer. 

Fig.  I.  Pavillon  royal  de  France  ;ileft 
blanc,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or,  char- 
gé des  armes  de  France  ,  entouré  des 
colliers  des  ordres  de  S.  Michel  &  du 
S.  Efprit  ,  &  deux  anges  pour  fup- 
port. 

2.  Etendard  royal  des  galères  de  France: 
il  efl  rouge  :  femé  de  fleurs  de  lis  d'or, 
chargé  des  armes  de  France  ,  entou- 
rées des  colliers  des  ordres  de  S.  Mi- 
chel &  du  S.  Efprit. 

3.  Autre  étendard  desgaleres  de  France  ; 
il  eft  fendu  &  de  trois  bandes ,  rouge  , 
blanche  &  rouge  ,  la  blanche  chargée 
d'un  écufTon  en  ovale  des  armes  de 
France. 

4.  Pavillon  des  vaifleaux  de  Roi  ,  il  eft 
blanc. 

5.  Pavillon  des  marchands  françois  ;  il 
eft  rouge  ,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or, 
chargé  des  armes  de  France. 

6.  Pavillon  des  marchands  françois  fui- 
vant  l'Ordonnance  de  1689  ;  il  eft 
bleu  ,  traverfé  d'une  croix  blanche , 
chargé  des  armes  de  France  ,  entou- 
rées des  colliers  des  ordres  de  S.  Mi- 
chel &  du  S.  Efprit. 

8.  Autre  pavillon  des  marchands  fran- 
çois ;  il  eft  de  fept  bandes  mêlées  ,  à 
commencer  par  la  plus  haute  ,  blan- 
che-bleue ,  ainfl  de  fuite. 
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Fig.  8.  Pavillon  de  Normandie  ,  il  eft 
mi-parti  bleu  &  blanc. 

9.  Pavillon  de  Provence;  il  eft  blanc.tra- 
verfé  d'une  croix  bleue. 

10.  Pavillon  de  la  ville  de  Marfeille;  il  eft 
blanc  ,  au  franc- quartier  d'azur,  char- 
gé d'une  croix  blanche. 

1 1.  Pavillon  de  la  ville  de  Calais  ;  il  eft 
bleu,  traverfé  d'une  croix  blanche. 

12.  Pavillon  delà  ville  de  Dunkerque  ;  il 
eft  blanc  ,  au  franc- quartier  d'azur  , 
chargé  d'une  croix  blanche. 

13.  Autre  pavillon  de  Dunkerque  ;  il  eft 
de  fix  bandes  mêlées  ,  à  commencer 
par  la  plus  haute  »  blanche  -  bleue  , 
ain(î  de  fuite. 

14.  Autre  pavillon  de  Dunkerque  ;il  eft 
blanc  au  franc-quartier  ,  chargé  d'une 
croix  rouge. 

1-5 .Pavillon  royal  d'Efpagne  \\\  eft  blanc, 
chargé  des  armes  du  royaume  ,  qui 
porte  coupé  le  chef  parti  au  premier  , 
écartelé  de  Caftille  &  de  Léon,  au  fé- 
cond d'Arragon  ,  contre  parti  d'Ar- 
xagon  &  de  Sicile  ,  le  parti  enté  en 
pointe  de  Grenade  ,  &  chargé  au  point 
^'honneur  de.  Portugal  ,  la  partie  de 
la  pointe  écartelée  au  premier  d'Au- 
triche, au  deux  de  Bourgogne  moder- 
jie ,  au  trois  de  Bourgogne  ancien  , 
au  quatre  de  Brabant  ,  fur  le  tout 
d'Anjou,  reçu  entouré  de  l'ordre  de  la 
Toifon  d'or. 

lé  Autre  pavillon  royal  d'Efpagne  ;il  eft 
blanc  ,  chargé  des  armes  du  roi ,  qui 
font  écartelées  de  Caftille  &  de  Léon, 
fur  le  tout  d'Anjou  ,  l'écu  entouré  des 
ordres  de  S.  Michel ,  du  S.  Efprit  & 
de  la  toifon  d'or. 

,«.  Pavillon  efpagnol  ;  il  eft  plein  des  ar- 
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mes  du  royaume  ,  comme  ci-deffus  ^ 
fig.  1  î  ,  ayant  de  plus  la  partie  d'en- 
bas  entée  en  pointe  ,  parti  de  Flandre 
&  du  Tirol. 

1 8.  Pavillon  de  Caftille  &  de  Léon  ;  il  eft 
blanc  ,  chargé  d'un  écuiftbn  écartelé 
de  Caftille  &  de  Léon  ;  c'eft  aufti  l.e 
pavillon  que  portent  les  galères  d'Ef- 
pagne qui  tiennent  le  premier  rang. 

19.  Pavillon  des  galions  d'Efpagne  ;  il  eff 
de  trois  bandes  ,  à  commencer  par  la 
plus  haute,  rouge  ,  blanche  &  jaune  , 
la  blanche  chargée  d'un  aigle  noir 
couronné  &  entouré  de  Tordre  de  la 
Toifon  d'or. 

20.  Pavillon  particulier  d'Efpagne  ;  il  eft 
de  trois  bandes  ,  celle  d'en-haut  rou- 
ge ,  celle  du  milieu  jaune  ,  &  celle 
d'en-bas  bleue. 

21 .  Autre  pavillon  particulier  d'Efpagne  ; 
il  eft  de  trois  bandes  ,  rouge,  blanche 
&  jaune. 

22.  Pavillon  de  la  ville  de  Barcelonne  ; 
il  eft  bleu,  chargé  d'un  moine  vêtu  de 
noir  ,  tenant  un  chapelet. 

23.  PaviHon  de  la  province  de  Galice; 
il  eft  blanc  ,  chargé  au  milieu  d'un 
calice  ou  coupe  couverte  d'or  ,  ac- 
compagné de  fix  croix  rouges  ,  trois 
de  chaque  côté. 

Suiti  de  la  Planche  XVII. 

t^.  Pavillon  royal  de  Portugal  ;  il  eft 
blanc,  chargé  des  ai-mes  du  royaume 
qui  font  d'argent  ,  à  cinq  écuftons 
d'azur  mis  en  croix  ,  chargés  cha- 
cun de  cinq  befans  d'argent  en  fau- 
toir  à  l'orle  de  gueules ,  chargé  de  fept 
tours  d'or, 

25.  Pavillon  blanc  de  Portugal  :  il  eft 


blanc  ,  charge  d'une  fphere  célefte 
d'or  ,  furmontée  d'une  fphere  du 
monde  d'azur  ,  avec  un  horifon 
d'or  &  une  croix  de  pourpre  au-defTus  : 
ce  pavillon  &  les  deux  fuivans  font 
ceux  que  portent  les  vaifTeaux  qui  vont 
aux  Indes. 

2.6.  Autre  pavillon  blanc  de  Portugal  ;  il 
eft  chargé  d'une  fphere  célefte  de 
pourpre  ,  avec  deux  croix  de  gueules 
au  côté  ,  &  d'une  de  même  au  def- 
fus ,  placée  fur  une  fphere  du  monde 
d'azur  avec  un  horifon  d'or  ,  &  au 
milieu  de  la  fphere  célefte  eft  une  au- 
tre fphere  du  monde  d'azur  fur  un 
pilier  d'or. 

27.  Autre  pavillon  blanc  de  Portugal;  il 
eft  chargé  à  feneftre  des  armes  du 
royaume,  comme  ci-deftlis  ,7?^.  24, 
&  au  milieu  eft  une  fphere  célefte  de 
pourpre  ,  furmontée  d'une  fphere  du 
monde  d'azur,  avec  un  horifon  d'oi 
&  une  croix  de  gueules  au  -  deflus  , 
foutenue  par  un  pilier  d'or  accoté  des 
deux  côtés  d'une  boule  d'or  ;  &  à 
dextre  du  pavillon  eft  un  moine  vêtu 
de  noir  ,  tenant  une  croix  de  gueules 
de  la  main  droite  ,  &  un  chapelet  de 
la  gauche. 

3,8.  Pavillon   de   guerre   de  Portugal  : 

il  eft  bleu  ,   chargé   d'un  écuftbn  de 

gueules  à   la  croix  d'argent ,  &  une 

bordure  de  même  ,  l'écu   furjuonté 

d'une  couronne  royale. 

zû.  Pavillon  de  Portugal  ;  il  eft  de  dix- 
fept  bandes ,  allant  de  feneftre  à  dex- 
tre ,  à  commencer  par  la  dextre  , 
bleu  ,  rouge ,  blanche ,  ainfî  de  fui- 
te ,  une  croix  noire  brochant  fur  le 
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tout ,  au  franc  quartier  ;  chargé  d'une 
croix  blanche. 

50.  Pavillon  des  marchands  portugais  : 
il  eft  de  fept  bandes ,  à  commencer 
par  la  plus  haute  ,  verte ,  blanche  , 
aînfi  de  fuite. 


31.  Pavillon  de  port-à-port  en  Portugal.: 
il  eft  d'onze  bandes ,  dont  les  fix  pre- 
mières ,  à  commencer  par  !a  plus 
haute  ,  font  vertes,  &  les  cinq  autres 
blanches. 

3Z-  Pavillon  royal  d'Angleterre  :  il  eft 
blanc  ,  chargé  d'un  écufibn  aux  armes 
du  roi  Guillaume  III  prince  d'Oran- 
ge ,  qui  font ,  parti  coupé  ,  écartelées 
au  premier  quartier  Nafrau,au  fécond 
Latzenellebogen  ,  au  troifieme  Vian- 
den  ,  au  quatrième  Dietz  ;  fur  le  tout 
de  Châlons  écartelé  d'Orange,  fur  le 
tout  du  tout  Genève,  &  furie  tout  du 
premier  &  fécond  quartier  eft  Meurs, 
&  celui  du  troifieme  &  quatrième  eft 
Buren  ;  l'autre  partie  eft  écartelée  au 
premier  &  quatrième  contre-écartelée 
de  France  &  d'Angleterre  ;  au  fécond 
d'Ecofle  &  au  troifieme  d'Irlande.fup- 
port  un  lion  à  droite  ,  d'or  ,  couronné 
àe  même  ,  à  gauche  une  licorne  d'ar- 
gent ayant  une  couronne  d'or  autour 
du  cou  ,  d'où  pend  une  chaîne  de 
même  ,  !  écuflbn  furmonté  d'une  cou- 
ronne rehauffée  de  quatre  croix  pat- 
-îées  &  de  quatre  fleurs- de-lis,  le  tout 
d'or  ;  pour  devife  au-deftiis  il  y  a  en 
anglois:  Pour  la  Religion  Protefiantt 
Ù pour  la  Liberté  d' Angleterre  ,  &  au- 
àefTous:  Je  maintiendrai.  La  flamme 
qui  eft  au-deft'us  eft  chargée  d'un  écut 
fon  d'argent  à  la  croix  de  gueules  : 
lorfque  cette  flamme  eft  arborée  au^ 
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defTus  an    pavillon  ,   c'eft  la  marque 
d'un  amiral-général. 

33.  Pavillon  de  Georges  premier,  roi 
d'Angleterre  \  il  eft  plein  ,  écartelé  au 
premier  parti  d'Angleterre  &  d'Ecof- 
fe,  au  quatrième  parti.de  Brunfwic 
&  Lunebourg  ,  enté  de  gueules  au 
cheval  galopant  d'argent ,  fur  le  tout 
d'Hanovre,  au  fécond  de  France  ,  au 
troilieme  d'Irlande. 

34.  Pavillon  du  roi  d'Angleterre  ;  il  eft 
blanc  ,  chargé  des  armes  du  roi ,  qui 
font  écartelés  au  premier  de  gueules 
à  trois  léopards  d'or  l'un  fur  l'autre  , 
armés  &  lampafTés  d'azur  qui  eft  An- 
gleterre,au  quatrième  d'azur  à  la  har- 
pe d'or  qui  eft  d'Irlande  ,  au  fécond 
d'or  au  lion  de  gueules ,  enfermé  dans 
un  double  trefcheur  fleurdelifé  &  con- 
tre-fleurde!ifé  de  même  qui  eft  d'E- 
cofTe,  au  troifieme  d'azur  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or  qui  eft  de  France ,  l'écuiron 
furmonté  d'une  couronne  ,  rehaufll'e 
de  quatre  croix  pattées  &  de  quatre 
fleurs  de  lis ,  diadème  de  huit  dia- 
dèmes ,  fupportant  un  globe  furmonté 
d'une  croix  pattée  ,  le  tout  d'or  ,  l'écu 
eft  entouré  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
qui  eft  bleu  ,  bouclé  d'or  :  fur  ladite 
jarretière  eft  brodé  en  or  ,  Honny  fait 
quimaly  penjè. 

35.  Pavillon  de  l'union  d'Angleterre  ;  il 
eft  rouge  ,  &  chargé  en  anglois  des 
mots ,  Pour  la  Religion  Protejîante 
pour  la   liberté  d^ Angleterre. 

36.  Nouveau  pavillon  de  l'union  ;  il  eft 
rouge  ,  franc  -  quartier  bleu  ,  chargé 
d'une  croix  rouge  à  la  bordure  blan- 
che ,  brochant    fur    un    fautoir    de 

"  jTiême, 
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3  7.  Pavillon  d'Amiral  d'Angleterre  ;  il  eft 
rouge  ,  chargé  d*une  ancre  d'argent 
mife  en  pal ,  entalinguée  &  entortil- 
lée d'un  cable  de  même.  Lorfque  les 
armées  navales  d'Angleterre  font  di- 
vifées  en  trois  efcadres  &  neuf  divi- 
fions  ,  chaque  efcadre  a  fon  amiral  , 
&  chaque  amiral  a  fon  pavillon  ,  qui 
donne  le  nom  à  l'efcadre  ;  la  première 
eft  la  rouge  ;  la  féconde  la  blanche  ; 
la  trûifîeme  la  bleue  ;  le  pavillon  de  la 
blanche  eft  blanc  ,  au  franc-quartier  , 
chargé  d'une  croix  rouge;  celui  delà 
bleue  eft  bleu  ,  au  franc  -  quartier , 
chargé  d'une  croix  rouge. 

38.  Nouveau  pavillon  d'Amiral  d'Angle- 
terre ;  il  eft  rouge  ,  chargé  d'une  an- 
cre d'argent  mife  en  face  ,  entalinguée 
&  entortillée  d'un  cable  de  même. 

39- Pavillon  rouge  d'Angleterre  ;  il  eft 
rouge  ,  au  franc  -  quartier  d'argent , 
chargé   d'une  croix   rouge. 

40,  Pavillon  de  la  nouvelle  Angleterre  ', 
il  eft  bleu,  au  franc-quartier,  d'argent, 
chargé  d'une  croix  rouge  ,  cantonnée 
au  premier  d'une  fphere  célefte. 

4'.  Pavillon  du  peuple  d'Angleterre;  il 
eft  rouge  &  fendu  ,  chargé  d'un  écuf- 
fon  rouge  à  trois  léopards  d'or  ,  à  la 
bordure  d'argent,  le  pavillon  parti  à 
foneftre  d'argent  à  la  croix  rouge. 

41.  Pavillon  bleu  d' Angleterre;il  eft  bleu, 
au  franc  -  quartier  bleu  ,  chargé  d'une 
croix  rouge  à  la  bordure  blanche ,  bro- 
chante fur  un  fautoir  de  même. 

43.  Pavillon  particulier  d'Angleterre  , 

eft  rouge ,  au  franc-quartier  d'argent , 

chargé  d'une  croix  rouge ,  à  dextre  de 

I       la  pointe  d' en-bas  il  y  a  un  fautoir 

d'argent. 
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Fig-  44.,Pavillon  d'une  divifion  d'efcadre, 
il  efî  de  treize  bandes  ,  à  commencer 
par  celle  d'en-haut ,  rouge  ,  blanche , 
ainfîde  fuite  ,  au  franc- quartier  d'ar- 
gent ,  chargé  d'une  croix  rouge. 

4$.  Pavillon  blanc  d'Angleterre  ;  il  eft 
blanc  ,  chargé  d'une  croix  rouge  ,  au 
franc-quartier  bleu  ,  à  la  croix  rouge , 
bordée  d'argent  ,  brochante  fur  un 
fautoir  de  même. 

46.  Pavillon  de  beaupré  d'un  iacht  d'An- 
gleterre ;  il  eft  bleu  ,  chargé  d'une 
croix  rouge  à  la  bordure  d'argent  , 
brochante  fur  un  fautoir  de  même. 

^■T.  Pavillon  anglois  d'un  iacht  de  Gui- 
née ;  il  eft  rouge  ,  femé  de  billettes 
d'argent ,  charge  d'un  écufibn  quarré 
d'argent  à  la  croix  rouge. 

48.  Pavillon  des  Indes  orientales  d'An- 
gleterre ;  il  eft  de  neuf  bandes ,  à  com- 
mencer par  celle  d'en  -  haut ,  rouge  , 
blanche  ,  ainfi  de  fuite  ,  au  franc- 
quartier  d'argent ,  chargé  d'une  croix 
rouge. 

49.  Pavillon  d'Irlande  ;ireft  blanc  ,  char- 
gé d'un  fautoir  rouge. 

50.  Pavillon  de  S.  Georges  ;  il  eft  blanc, 
chargé  d'une  croix  roi)ge. 

51.  Pavillon  anglois  de  la  ville  de  Bugie  , 
il  eft  rouge  ,  au  franc  -  quartier  d'ar- 
gent ;  chargé  d'une  croix  rouge  bor- 
dée d'argent ,  brochante  fur  un  fau- 
toir de  même. 

PLANCHE    XVIII. 

Fig.  Î2.  Grand  pavillon  d'Angleterre  ;  il 
eft  plein,  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième ,  contre- écartelé  de  France  & 
d'Angleterre,  au  fécond  d'Ecofle  ;  au 
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troifieme  d'Irlande  3  &  fur  le  tout  d 
Naflau. 

53.  Pavillon  de  l'île  de  Manril  eft  rouge  , 
chargé  de  trois  jambes  entées  enfem- 
ble  ,  au  franc-quartier  d'argent ,  à  la 
croix  rouge. 

54.  Pavillon  particulier  d'Angleterre  ;  il 
eft  blanc  ,  à  la  croix  rouge  ,  au  franc- 
quartier  d'argent ,  chargé  d'une  croix 
rouge. 

5  5 .  Pavillon  des  Indes  orientales  d'Ecof- 
fe  ;  il  eft  rouge  ,  chargé  d'un  foleil 
levant  d'or  de  defliis  trois  bandelettes , 
bleue  ,  blanche  &  bleue. 

56.  Pavillon  d'Ecofle  -,  il  eft  rouge  ,  au 
franc-quartier  d'argent ,  chargé  d'une 
croix  rouge. 

57.  Pavillon  rouge  d'Ecofle;  il  eft  rouge, 
au  franc  -  quartier  bleu  ,  chargé  d'une 
croix  blanche. 

58.  Pavillon  de  divifion  d'efcadre  Ecof- 
foife  ;  il  eft  d'onze  bandes  ,  fix  bleues 
&  cinq  blanches ,  au  franc  -  quar- 
tier d'argent  ,  chargé  d'une  croix 
rouge. 

59.  Pavillon  d'Irlande  ;  il  eft  blanc  , 
chargé  d'un  fautoir  rouge. 

60.  Pavillon  particulier  d'Irlande  ;  il  eft 
verd ,  chargé  d'une  harpe  d'or  ,  au 
franc- quartier  d'argent,  à  la  croix 
rouge. 

61.  Pavillon  de  l'Empire  ;  il  eft  jaune  , 
chargé  d'une  aigle  éployé  de  fable  , 
couronné  d'une  couronne  impériale  , 
cerclé  ,  langue  ,  béqué  &  membre  de 
gueules  ,  tenant  en  fes  deux  ferres  un 
globe  ou  monde  d'azur  cerclé  ,  &  fur- 
monté  d'une  croix  d'argent ,  &  de  la 
gauche  un  fceptre  d'or  &  une  épée  à 
la  garde  de  ménje. 


16  M  A  11 

Fig.  6z.  Pavillon  de  l'empereur  ;  il  eft 
jaune  ,  chargé  comme  ci  -  deffus  , 
excepté  que  l'aigle  tient  de  fa  ferre 
droite  une  épée ,  &  de  la  gauche  un 
fceptre. 

63.  Pavillon  bleu  de  Bourgogne;  il  eft 
bleu  ,  chargé  d'unfautoir  écoté  rouge. 

^4.  Pavillon  de  l'Empereur  Charles  III  : 
il  eft  d'onze  bandes  qui  font ,  à  com- 
mencer par  la  plus  haute  ,  bleue  , 
jaune  &  blanche  ,  chargé  d'un  aigle 
éployé  de  fable  ,  couronné  d'une  cou- 
ronne impériale  d'or  &  de  gueules. 

65.  Pavillon  du  Brabant  ;  il  eft  échiqueté 
rouge  &  blanc. 

66.  Pavillon  de  beaupré  de  Flandre  ;  il 
eft  jaune ,  chargé  d'un  écuflbn  auftl 
jaune  au  lion  de  fable  ,  à  la  bordure 
fleurdelifée  de  même ,  furmonté  d'une 
couronne  réhaufle'e  de  quatre  fleurs 
de  lis  aufti  de  fable. 

67.  Pavillon  blanc  de  Bourgogne  :  il  eft 
blanc  ,  chargé  d'un  fautoir  écoté 
rouge. 

68.  Pavillon  de  Flandre  ;  il  eft  de  trois 
bandes,  rouge,  blanche  &  jaune,  la 
blanche  chargée  d'un  fautoir  écoté 
rouge. 

69.  Pavillon  d'Oftendeen  Flandre,  il  eft 
de  deux  bandes  rouge  &    jaune. 

70.  Pavillon  des  Etats-  Généraux  i  il  eft 
rouge ,  chargé  d'un  lion  d'or  tenant 
de  fa  patte  droite,  un  fabre  d'argent  , 
&  de  fa  gauche  un  faifceau  de  fept 
flèches  d'or,  dont  les  pointes  &  pen- 
nes font  bleues. 

71.  Pavillon  de  Hollande  ou  du  Prince  , 
il  eft  de  trois  bandes ,  .orangée  ,  blan- 
che &  bleue. 

72..  Pavillon  de  beaupré  des  Etats  Géné- 


I  N   E. 

raux  ;  il  eft  gironné  de  douze  pièces ,. 

orangées  ,  bleues  &  blanches ,  chargé 

d'un  écuflbn  rouge  au  lion  d'or ,  tenant 

de  fa  patte  droite  un  fabre  d'argent , 

&  de  fa  gauche  un  faifceau  de  fept 

flèches  d'or ,  dont  les  pointes  &  les. 

pennes  font  bleues. 
73.  Pavillon  de  Hollande  ou  du  Prince  ; 

qui  eft  double  ;  il  eft  de  fix  bandes  des. 

couleurs  ci-defllis. 
74  Pavillon  de  beaupré  du  Prince  ou  de. 

Hollande  ;  il  eft  gironné  de     douze. 

pièces  orangées,  bleues  &  blanches. 
7Î.  Pavillon  du  Prince  qui  eft  fimple  ;  il 

eft  gironné  de  douze  pièces  blanches, 

rouges  &  bleues. 

76.  Autre  pavillon  de  beaupré  du  Prince  ; 
il  eft  gironné  de  huit  pièces  blanches , 
rouges  &  bleues. 

77.  Pavillon  d'Amfterdam  ;  il  eft  de  trois, 
bandes  ,  à  commencer  par  la  plus. 
haute  ;  rouge  ,  blanche  &  noire ,  la 
blanche  chargée  des  armes  de  la  ville , . 
qui  porte  de  gueules  au  pal  de  fable, 
chargé  de  trois  fautoirs  d'argent ,  l'é- 
cuflbn  furmonté  d'une  couronne  im- 
périale ,  pour  fupports  deux  lions, 
d'or. 

78.  Pavillon  des  Indes  Orientales  ;  il  eft 
de  trois  bandes  ,  rouge  ,  blanche  & 
bleue,  la  blanche  chargée  de  trois 
lettres  entrelacées  AOC.  Celui  delà 
Compagnie  des  Indes  Occidentales 
eft  pareil  ;  à  l'exception  que  ce  font 
ces  lettres  G  W  G  qui  font  fur  la 
bande  ,  également  que  celui  de  la. 
Chambre  d'Amfterdam,  excepté  que. 
les  lettres  fur  la  bande  font  auffi  char- 
gées ,  ayant  deflus  0  C  V  A  ,  entre- 
lacées. 
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Fig.  79.  Pavillon  des  Provinces-Unies  ; 
il  eft  comme  ceux-ci ,  fig.  78.  n'ayant 
que  les  lettres  changées  ,  celui  -  ci 
ayant  trois  P  fur  la  bande  du  milieu. 

Suite  de  la  Planche  XJ^III. 

80-  Pavillon  Hollandais  triple  ;  il  eîî  de 
neuf  bandes  ,  à  commencer  par    la 
plus   haute  ,   rouges  ,    blanches    S: 
ble  ues. 
81.  Pavillon  d'Hoorn  ,  ville  de  la  Nort- 
Hollande:  il  eft  de  trois  bandes ,  deux 
rouges  ,  celle    du   milieu  blanche    , 
chargée   d'un   cornet    rouge,  lié    d^ 
même. 
8i-  Pavillon  de  Zélande;  il  eft  de  trois 
bandes,  celle  d'en  -  haut  orangée  , 
celle  d'en-bas    bleue ,  &     celle    du 
milieu  blanche ,  chargée  des    armes 
de  Zélande  ,  qui  font  coupées  d'or  & 
d'argent,  l'or  chargé  d'un  lion  naif- 
fanc  ,  &  d'argent  de  trois  faces  ondées 
d'azur, 
gi.   Pavillon   du  Pape;  i!   eP:  blanc, 
chargé  d'un  S.  Pierre    &  S.  Paul  ;  S. 
Pierre  tenant  de  fa  main  droite  deux 
clés  en  fautoir  5  &  de  fa  gauche  un  li- 
vre ouvert  ;  &  S.  Paul  tient  de  fa  main 
droite  un  livre  ,  &  de   fa  gauche  une 
epee. 
84.  Pavillon  de  Rome  ;    il  eft  blanc  , 
chargé  de  deux   clés  en  fautoir  d'or  , 
furmonté  d'une  mitre  de  même. 
8^.  Autre  pavillon  de  Rome;  il  eft  rouge, 
chargé  d'un   cartouche    d'or  mis   en 
bande  ;  l'écuflbn  du  cartouche  eft  de 
gueules  au  pal  d'azur, chargé  d  e  quatre 
lettres  d'or,  qui  font  S  P  Q  R. 
8(5.  Autre  pavillon  de  Rome ,  il  eft  rouge; 
chargé  d'un  ange  d'argent. 
Tome  I.desPl.du  Diâ.raif.des  Ans. 
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S7.  Pavillon  de  Jérufalem  ;  il  eft  blanc' 
chargé  d'une  croix  potencée  d'or  , 
cantonnée  de  quatre  croifetces  de 
même. 

88.  Pavillon  royal  de  Suéde  ;  il  eft  fendu 
&  bleu ,  traverfé  d'une  croix  d'or ,  for- 
tant  en  forme  de  langue  entre  la  fente 
du  pavillon. 

89.  Pavillon  Suédois  ;  îl  eft  fendu  &:  bien, 
traverfé  fimplement  d'une  crois  d'or. 

90.  Pavillon  des  marchands  Suédois  ;  il 
eft  bleu  ,  chargé  d'une  croix  d'or. 

91.  Pavillon  fuédois  de  Riga  en  Livonie  ; 
il  eft  bleu  ,  traverfé  d'une  croix  char- 
gée en  cœur  des  armes  de  la  ville  de 
Riga  ,  qui  font  de  gueules  à  deux  clés 
en  fautoir  ,  furmontées  d'une  croix 
d'or. 

92.  Pavillon  royal  de  Danemarck  ;  il  eft 
fendu  &  rouge,  traverfé  d'une  croix 
blanche  ,  fortant  en  forme  de  langue 
entre  les  deux  pointes  du  pavillon. 

93.  Pavillon  deCriftian  V  roi  de  Dane- 
marck ;  il  eft  rouge  ,  traverfé  d'une 
croix  blanche  ,  formant  au  milieu  un 
écuflon  où  font  deuxC  &  deux  $  en- 
trelacés ,  formant  le  chrifre  du  roi  , 
furmonté  d'une  couronne. 

94.  Pavillon  danois  ;  il  eft  fendu  &  rouge, 
traverfé  d'une  croix  blanche. 

95 .  Pavillon  des  marchands  danois  ;  il  eft 
rouge  ,  traverfé  d'une  croix  blanche. 

9^.  Pavillon  du  Czar  ou  empereur  de 
Ruffie  ;  il  eft  jaune ,  chargé  d'un  aigle 
à  deux  têtes  ,  éployé  de  fable  ,  cou- 
ronné di;  deux  couronnes  royales ,  te- 
nant quatre  cartes  marines  ,  une  à 
chaque  bec  &  une  à  chaque  ferre  , 
l'aigle  chargé  en  cœur  d'un  écuftbn 
d'argent  à  un  S.  George  de  fable  , 
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foulant  un  dragon  à  deux  têtes  ;  au- 
bas  de  l'écufTon  il  y  a  la  croix  de  l'or- 
dre de  S.  André  ,  le  tout  furmonté 
d'une  couronne  ir.ipériale. 
^1 .  Pavillon  ruûien  :  il  e(l  blanc,  chargé 
d'un fautoir bleu  avec  une  face  bleue, 
brochante  (ur  le  itout. 

98.  Premier  pavillon  ruflien  ;  il  eft  blanc , 
chargé  d'un  fautoir  Lieu. 

99.  Second  pavillon  ruffien  ;  il  eft  bleu  , 
au  franc-quartier  blanc  ,  chargé  d'un 
fautoir  auffi  bleu. 

100.  Troifieme  pavillon  ruffien  :  il  eft 
rouge  ,  au  franc  -  quartier  blanc  , 
chargé  d'un  fautoir  bleu. 

ïO!.  Gai'iard  ruiTien;il  eft  rowge, chargé 
d'une  croix  blanche,  au  fautoir  bleu 
doublé  de  blanc  ,  broc'nant  fur  le  tout. 

ïoi.  Pavillon  amiral  ruffien;  il  eft  blanc, 
chargé  de  quatre  ancres  en  fautoir 
bleu. 

103.  Pa'/iilun  ruffien  ;  il  eft  de  nx  ban- 
des, à  commencer  par  la  plus  haute  , 
blanche  ,  bleue  &  rouge. 

J04.  Pavillon  des  marchands  Ruffiens  ; 
il  eft  de  trois  bandes  ,  blanche ,  bleue 
&  rouge. 

io<.  Pavillon  des  galères  ruffiennes  ;  il 
eft  rouge  &  fendu  au  franc  -  quartier 
blanc  ,  chargé  d'un  fautoir  bleu. 

106  Flamme  ruffiemie  \  elle  eft  fendue  & 
de  trois  bandes ,  blanche  ,  bleue  & 
rouge  ,  partie  à  feneftre  d'argent  au 
fautoir  d'azur. 

PLANCHE    XIX. 

Fig.  107.  Autre  flamme  ruffience  ;  elle 
eft  rouge  ,  &  fendue  au  franc  -  quar- 
tier blanc  ,  chjrgie  d'un  fautoir 
bleu. 
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108  Pavillon  royal  de  Pologne ,  il  eft 
rouge  ,  chargé  d'un  bras  qui  fort  d'un 
nuage  bleu  ,  tenant  au  poing  une 
épée  d'argent  à  la  poignée  de  fable  , 
vétujufqu'au  coude  d'argent,  à  une 
manchette  d'or. 

109.  Pavillon  de  Pologne  ;  il  eft  rou- 
ge ,  chargé  d'un  aigle  d'argent. 

Ho.  Pavillon  de  Sicile  ;  il  eft  blanc, 
chargé  de  quatre  bandelettes  rou- 
ge ,  blanche  ,  rouge  &  blanche  , 
la  partie  d'en  -  haut  chargée  d'un 
aigle  de  fable  ,  &  celle  d'en  -  bas  de 
même. 

1 1 1.  Pavillon  de  Meffine  ;  il  eft  blanc  , 
chargé  d'un  aigle  à  deux  tétcs ,  éployé 
de  fable. 

112.  Pavillon  des  galères  de  Sicile,  il  eft 
blanc  ,  chargé  d'un  aigle  éployé  de 
fibîe. 

113.  Pavillon  des  deux  Siciles  ;  il  eft 
bleu  ,  chargé  d'un  aigle  éployé 
d'argent. 

114.  Pavillon  de  Naples  ,•  il  eft  blanc  , 
chargé  d'un  griton  de  finope  ,  ou  vert. 

iif.  Pavillon  de  Malte  ;  il  eft  blanc, 
chargé  d'une  croix  rouge  patcée  à 
huit  pointes. 

1 16.  Autre  pavillon  de  Malte  ;  il  eft  rou- 
ge, traverfé  d'une  croix  blanche. 

117.  Autre  pavillon  de  Malte  ;  il  eft  rou- 
ge ,  chargé  d'une  croix  blanche  pat- 
tée  ,  à  huit  pointes. 

118.  Pavillon  de  Savoie  ;  il  eft  rouge, 
traverfé  d'une  croix  blanche  ,  canton- 
née de  ces  quatre  lettres  E  E  R  T. 

119.  Autre  pavillon  de  Savoie  ;  il  eft 
blanc  ;  chargé  d'une  image  de  la 
Vierge  tenant  un  enfant  Jéfus  dans 

I       fes  bras. 
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Fig.  1 20 Pavillon  de  Venifepleftrouge, 
charge  d'un  lion  aîL'  d'or  ,  pofd  fur 
une  petite  bande  bleue  ,  tenant  en  fa 
patte  droite  une  croix  d'or ,  &  en  fa 
gauche  un  livre  oiî  on  lit  :  Pax  tibi  , 
M.:rce ,  Evangelijta  meus. 

lit.  Autre  pavillon  de  Venife  ;  il  eft 
femblable  au  premier  ,  exccptJ  que 
le  lion  tient  de  fa  patte  droite  une 
^pé'e  d'ezur  ,  à  la  garde  iSi  au  pom- 
meau do  fable. 

12,2.  Autre  pavillon  de  Venife  ;  il  eft  rou- 
ge ,  chargé  d'un  lion  aîlé  d'or  ,  te- 
nant de  fes  deux  pattes  iin  livre. 

123.  Pavillon  deTofcane  ;  il  eft  blanc, 
traverfé  d'une  croix  rouge  bordée 
d'or. 

124.  Autre  Pavillon  de  Tofcane  ;  il  eft 
blanc ,  chargé  des  armes  da  grand- 
duc  qui  font  d'or,  à  cinq  tourteaux 
de  gueules  \  furmonté  d'un  fixieme 
aux  armes  de  France  ,  l'écufTon  en 
forme  de  cartouche  ,  couronné  d'une 
couronne  ducale  ,  entouré  d'un  ruban 
bleu  d'où  pend  une  croix  rouge ,  qui 
eft  l'ordre  de  S.  Etienne. 

I2V  Pavillon  de  Gènes  ;  il  eft    blanc, 

traverfé   d'une   croix  rouge. 
11(5.  Pavillon  de  Monaco  ;  il  eft  blanc  , 

chargé  d'un  écuftbn  fufelé  d'argent  & 

de  sue  nies. 

127.  Pavillon  de  Modcne;  il  eft  bleu  , 
chargé  d'un  aigle  éployé  d'argent  , 
béqué  &  membre  d'or. 

128.  Pavillon  de  Rogufe  ;  il   eft  blanc  , 
chargé  d'un    écuftbn  où  eft  écrit  le  ! 
mot  Libertas. 

129.  Autre  Pavillon  de  Ragufe,  chargé 
d'un  moine  vêtu  de  noir  :  à  fes  deux 
côtés  eft  écrit,  S.  Benoit. 
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130.  Pavillon  royal  de  Brandebourg,  il 
eft  blanc,  chargé  d'un  aigle  éployé 
de  gueules  ,  couvert  d'un  bonnet 
éledoral  ,  tenant  do  fa  ferre  droite 
une  épée  ,  &:  de  la  gauche  un  fcep- 
tre  d'or. 

131-  Autre  Pavillon  de  Brandebourg  ;  il 
eft   blanc ,  chargé   d'un   aigle  noir 
ayant  fur  le  poitrail   un  écunbn  ren- 
verfé   d'azur ,  au   fceptre  ,  d'or  ,  à  la 
bordure   d'argent. 

132.  Autre  Pavillon  de  brandebourg  ;  il 
eft  blanc;  chargé  d  feneftre  d'un  aigle 
noir,  &;  à  dextre  d'un  écuftbn  d'azur 
au  fceptre  d'or. 

133.  Autre  pavillon  de  brandebourg  ;  il 
eft  blanc ,  chargé  d'ua  péiican  à  deux 
tétïs  le  béquétant  les  eûtes  ,  furmon- 
té  d'une  couronne  de  marquis ,  te- 
nant de  fa  ferre  droite  une  épée  ,  & 
do  la  gauche  un  fceptre. 

1 34.  Autre  pavillon  de  Brandebourg  ,  il 
eft  de  fept  bandes,  quatre  blanches 
&  trois  noires ,  chargé  d'un  écuftôn 
d'argent ,  à  l'aigle  de  gueules. 

Sulie  de  h  Planche  XIX. 

Fig.i^<y.  PaviHcii  de  Sardaigne  ;  il  eft 
blanc  ,  traverfé  u';>ne  croix  rouge  , 
cantonné  de  quatre  :.éts.s  do  i^îores. 

135.  Pavillon  dz  xMantoue  ,  il  eft  bleu, 
chargé  d'une  tête  de  femme,  ayant 
un  mifqr.e  noir  pour  coîfure  ,  à  l'en- 
tour  Je  la  bordure  eft  écrit,  ^I  bifo- 
gno   raJJ'enibra  i'uomo  ,  gir.a  ilfato. 

137.  Pavillon  d'Ar.cone  ;  il  eft  de  deux 
bandes  ,  rcugc  ôi  jaune. 

138.  Pavillon  de  Majorqje  ;  il  eft  blanc , 
chargé  des  armes  de  c;;tte  île  ,  qui 
fL;nt  écartelécs   au   premisr   &  qua- 
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trieme  de  gueules  à  trois  pals  d'or  ,  au 
fécond  &  troifîeme  d'argent  &  de 
gueules,  entés  l'un  dans  l'autre  ,  fur- 
montés  d'une  couronne  de  duc  ;  il  y 
a  deux  étendards  bleus  paffés  en  fau- 
toir  ,  chargés  chacun  d'une  tour  d'or  , 
&deux  canons  de  finople  aufii  paffés 
en  fautoir  ;  au  bas  font  deux  poi- 
gnards d'azur  garnis  d'or. 

139.  Pavillon  de  Livourne  ;  il  eft  blanc  , 
chargé  d'une  croix  rouge  ,  ayant  une 
boule  de  même  à  chaque  bout,  qui 
fe  termine  en  demi- cercle. 

140.  Pavillon  des  galères  de  Livourne;  il 
eft  rouge  ,  bordé  aux  trois  côtés  de 
jaune  ,  à  écu  rond  ,  chargé  au  milieu 
d'une  croix  rouge  pattc'e ,  à  huit  poin- 
tes rouges. 

141.  Pavillon  de  Dantzic  ;  il  eft  rouge  , 
chargé  aux  quatre  coins  de  quatre 
croix  d'argent  furmontées  chacune 
d'une  couronne  royale   d'or. 

142.  Autre  pavillon  de  Dantzic  ;  il  eft 
rouge  ,  chargé  à  un  feneftre  de  deux 
croix  pattées  d'argent  ,  furmontées 
d'une   couronne  de   marquis. 

ja].  Autre  pavillon  de  Dantzic  ;  il  eft 
rouge  ,  chargé  à  feneftre  de  trois  cou- 
ronnes royales  d'or. 

1^4.  Pavillon  de  Corfe  ;  il  eft  blanc  , 
chargé  d'une  têts  as  More  tortillée 
d'une  bande  blanche. 

145.  Pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 
blanc  ,  chargé  à  feneftre  d'une  tour 
de  fable. 

146.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 
rouge ,  chargé  de  trois  tours  d'argent , 
deux  en  chef,  une  en  pointe. 

14.7.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ; 
îJ  efî  bleu ,   chargé  de    trois    tours 
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d'argent  ,  deux  en    chef ,  une    en 
pointe. 

148.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 
rouge  ,  chargé  d'un  château  d'ar- 
gent ,  donjonné  de  trois  donjons  de 
même. 

149.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ;  il  eft 
rouge ,  chargé  d'une  tour  d'or  à  fe- 
neftre. 

150.  Pavillon  de  Konisberg  ;  11  eft  defept 
bandes  ,  quatre  blanches  &  trois 
bleues ,  chargé  d'un  écuffbn  d'argent , 
à  l'aigle  éployé  de  gueules  ,  tenant 
une  épée  de  chaque  ferre. 

I  $  I .  Autre  pavillon  de  Konisberg  ;  il  eft 
de  fix  bandes ,  trois  noires  &  trois 
blanches. 

lîz.  Pavillon  d'E!bing;il  eft  de  deux 
bandes  ,  blanche  &  rouge,  chargées 
chacune  d'une  croix  pattée  ,  rouge  & 
blanche. 

1^3.  Pavillon  de  Merael  ;  il  eft  de  trois 
bandes,  une  jaune  entre  deux  ver- 
tes. 

154.  Pavillon  de  Lubec  ;  il  eft  de  deux 
bandes  ,  blanche  &   rouge. 

i^*).  Autre  pavillon  de  Lubec  comme  ci- 
deffus ,  mais  chargé  d'un  aigle  à  deux 
tètes ,  éployé  de  fable ,  ayant  fur  l'ef^ 
tomac  un  écufîbn  ,  partie  d'argent 
&  de  gueules  ,  tenant  de  fa  ferre 
droite  une  épée  d'azur  ,  &  de  la  gau^ 
che  un  fceptre  d'or  furmonté  d'une 
couronne  d'or. 

1^6.  Pavillon  de  Lunebourg  ;  il  eft  rou- 
ge ,  chargé  d'un  cheval  volant 
d'or. 

I $7.  Pavillon  de  Middelbourg,  il  eft  de 
trois  bandes   ,   jaune   ,    blanche    Se. 
i        rouge. 
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Fig.  158.  Pavillon  de  beaupré  de  Mid- 
deibourg  ,  il  eft  rouge  ,  chargé  d'une 
tour  crénelée  d'or. 

1^9.  Pavillon  de  Roftock  ;  il  eft  jaune  , 
chargé   d'un   grifon   rouge. 

160.  Autre  pavillon  de  Roftock,iI  eft 
de  trois  bandes  ,  bleue ,  blanche  & 
rouge.  • 

I  é  I .  Pav  il  Ion  de  F  leffingues  ;  il  eft  roûge, 
chargé  d'une  urne  d'argent,  couron- 
née de  même, 

162.  Pavillon  de  Brème  ;  il  eft  de  neuf 
bandes  ,  cinq  rouges  &  quatre  blan- 
ches ,  au  pal  à  feneftre  chiqueté  de 
même. 

163-  Autre  pavillon  de  Brème  ;  il  eft  de 
quatre  bandes ,  deux  bleues  &  deux 
blanches. 

164.  Pavillon  de  beaupré  de  Were  en 
Zélande  ;  il  eft  rouge  ,  chargé  d'un 
écuflbn  de  fable  ,  à  la  bande  d'ar- 
gent. 

165.  Pavillon  de  Stralfund  ;  il  eft  rouge  , 
chargé  d'un  foleil  d'or. 

166.  Pavillon  de  Stetin  ;  il  eft  de  deux 
bandes ,  blanche  &  rouge  ,  chargé  de 
deux  belettes  de  même. 

167.  Pavillon  de  Wifmar;il  eft  de  fix 
bandes,  trois  rouges  &  trois  blan- 
ches. 

PLANCHE    XX . 

Fig.  168.  Pavillon  de  Riga  ;  il  eft  blanc , 
chargé  d'un  château  flanqué  de  deux 
tours  de  gueules ,  au  pont  -  levis  de 
fable  gardé  par  un  lion  ,  affronté 
d'or ,  furmoncé  de  deux  clés  en  fau- 
tcir ,  fupportant  uns  croix ,  le  tout 
d'or. 

169.  Pavillon  de  Revel  ;  il  eft  de  fix  ban- 
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des  ,  trois  bleues  &  trois  blanches. 

170.  Pavillon  d'Enchufe  ;  il  eft  de  treize 
bandes ,  fept  rouges  &   fix  jîunes. 

171.  Pavillon  de  Texel  ;  il  eft  de  deux 
bandes  ,  verte  &    bleue. 

172.  Pavillon  de  Weft-Frife  ;  il  eft  bleu, 
à  deux  lions  d'or  l'un  fur  l'autre  femé 
de  belettes  de  même. 

173.  Pavillon  de  Roterdam  \  il  eft  d'onze 
bandes  ,  fix  vertes  &  cinq  blan- 
ches. 

174.  Pavillon  de  Waterlandjil  eft  de  trois 
larges  bandes  ,  rouge  ,  blanche  & 
bleue  ,  la  blanche  chargée  d'un  écuf- 
fon  quarré  d'azur  ,  au  cigne  d'ar- 
gent nageant  fur  une  mer  de  fino- 
ple  ;  le  pavillon  bordé  de  trois  côtés 
de  trois  petites  bandes ,  rouge ,  blan- 
che &  bleue. 

17').  Pavillon  de  Vlieland  ;  il  eft  de  quin- 
ze bandes  rouge  ,  blanche  ,  bleue  , 
verte,  bleu,  jaune  ,  verte,  jaune  , 
rouge ,  bleue ,  jaune ,  verte  ,  rouge  , 
branche  &  bleue. 

176.  Pavillon  de  Leuwarde  ;  il  eft  vert, 
chargé  d'un  lion  d'or. 

177. Pavillon  de Harlingen,  il  eft  jaune,, 
bordé  en-haut  &  en  -  bas  de  bleu  , 
chargé  d'un  écuflbn  d'argent ,  bordé 
aufli  de  bleu ,  écartelé  au  premier  & 
quatrième  de  trois  rofes  d'or ,  2.  i  , 
au  fécond  &  troifieme  trois  croix  de 
gueules  ;  2.  i. 

178.  Pavillon  de  Stayeren  ;  il  eft  bleu  , 
chargé  de   deux    croflis    en  fautoir 

d'or. 

179.  Pavillon  des  îles  de  Scelling  &  de 
Flieland  ,  il  eft  de  dix  bandes ,  rouge  , 
blanche  ,  bleue  ,  rouge  ,  bleue ,  jaune  , 
verte  ,  rouge  ,    blanche    &  bleue. 
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Fig.  i3o.  Pavillon  d'Embden  ;  il  eft  de 
trois  bandes,  jaune,  rouge  &  bleue,  la 
jaune  &  la  bleue  dépafTant  la  rcuge 
en  forme  de  pointe. 

ï8 1 .  Autre  pavillon  d'Embden  ;  il  efl:  de 
trois  bandes  ,  deux  rouges ,  &  une 
jaune  forçant  d'entre  les  rouges  qui 
forment  la  pointe. 

182.  Autre  pavillon  d'Embden  ;  il  eft  de 
trois  bandes  ,  bleue  au  milieu  ,  rouge 
en-Iiauc  &  jaune  en-bas. 

iSj.  Pavillon  de  Norden  ;  il  eft  bleu  , 
chargé  de  trois  e'toiles  à  fix  rais  d'ar- 
gent rangés  x  &  i. 

18^.  Pavillon  do  la  compagnie  des  Indes 
occidentales  do  Brandebourg  ;  il  eO: 
blanc  ,  chargé  d'un  aigle  à  deux  têtes, 
éployé  de  fable  ,  tenant  de  fa  ferre 
droite  une  épée  ,  &  de  la  gauche  un 
fceptre  furmonté  d'une  couronne 
royale ,  le  tout  d'cr. 

î8).  Pavillon  de  Couriande  ;  il  eft  de 
deux  bandes ,  rouge  &  blanche. 

i8i5.  Autre  pavillon  de  Couriande  ;  il  eft 
rouge  ,  chargé  d'un  cancre  noir. 

187.  Autre  pavillon  de  Couriande  ,il  eft 
rouge  ,  chargé  d'un  aigle  noir. 

188.  Pavillon  de  Bergen  \  il  eft  rouge  , 
traverfé  d'une  bande  blanche  ,  chargé 
en  cœur  d'un  écuflon  d'argent  ,  au 
lion  de  gueules  ,  armé  d'une  e'pée 
d'azur  à  la  poignée  de  fable  ,  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier  de 
finople. 

189.  Pavillon  de  Sleewik-Holftein  ;  il  eft 
rouge  ,  chargé  de  armes  de  Sleewik 
qui  font  d'or  ,  à  deux  lions  d'azur 
padant  l'un  fur  l'autre  ,  l'écufton  en- 
touré de  la  feuille  d'ortie  de  Holftein  , 
qui  eft  d'argent  ,   à   trois  clous  de 
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même  ,   furmonté   d'une    couronne 

royale. 
190-  De  nelgeland;il  eft  de  huit  bandes, 

trois  bleues  ,  trois  blanches  &  deux 

rouges. 
191.  Pavillon  de  l'empereur  des  Turcs;  il 

eft  fendu  en  cornette  verte  ,  chargé 

do  trois  croifTans  d'argent ,  dont  les 

pointes  fe  regardent. 
'91.  Autre  pavillon  du  Grand- Turc  :  il 

eft  fendu  en  cornecto  rouge  ,  chargé 

d'un  écufîbn  en  ovale  ,  de  Hnople  ,  à 

trois  croiftans  d'or  ,  rangés  en  face. 

193.  Autre  pavillon  du  Grand-Turc  ;  il 
eft  de  dix-fept  bandes  ,  neuf  vertes 
&  huit  rouges. 

194.  Pavillon  d'un  bâcha  Turc  ;  il  eft 
fendu  en  cornette  bleuo  ,  traverfé 
d'une  croix  d'or  ,  chargé  d'un  écul^ 
fon  en  rond  ,  à  trois  croiflans  d'argent 
rangés  en  face. 

iÇî.  Pavillon  turc  ;  il  eft  rouge  ,  chargé 
de  trois  croifTans  d'argent  ,  rangés 
z,  I. 

196.  Autre  pavillon  turc  ;  il  eft  b'eu, 
chargé  de  trois  croifFans  d'argent , 
rangés  2,  i. 

197.  Pavillon  des  galères  turques  ;  il  eft 
fendu  en  cornette  y  rouge  ,  chargé 
de  trois  croiflans  d'or  rangés  en 
face. 

193.  Autre  pavillon  des  galères  turques; 
il  eft  rouge  &  fe  termine  en  pointe. 

199.  Pavillon  de  Tripoli  ;  il  eft  verd, char- 
gé de  trois  croiflans  dont  les  pointes  fe 
regardent ,  rangés  2,  r. 

2CO.  Pavillon  turc  ;  il  eft  rouge  ,  chargé 
de  trois  croiftans  d'argent  contournes, 
rangés  i  &  2. 

ioi.  Pavillon  de  Conftantinople  ;  il  eft 
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vert  ,  chargé  de  trois  croiflpans  d'or  , 
ranges  2  &  i . 

2-02.  Pavillon  de  Smirne  ;  il  cft  de  cinq 
bandes  ,  trois  vertes  6c  deux  blan- 
ches. 

2.0J.  Pavillon  de  Candie  ;  il  eft  de  trois 
bandes  ,  deux  rouges  &  une  blanche  , 
&  fe  termine  en  pointe. 

20^.  Pavillon  des  Grecs  ;  il  eft  tout  noir. 

Suite  de  la  Planche  XX- 

Fig-  20).  Pavillon  des  Tartares  &  de  la 
Chine  ;  il  eft  jaune  ,  chargé  d'un 
dragon  de  fable  à  la  queue  de  bafilic  , 
de  même  les  pattes  à  cinq  grifes  ,  la 
tête  tournée  en-dehors. 

206.  Autre  pavillon  des  Tartares  ;  il  eft 
jaune  ,  chargé  d'un  hibou  de  fable  ,  à 
la  gorge  ifabelle. 

207.  Pavillon  de  l'empereur  de  la  Chine; 
il  eft  blanc  ,  chargé  en  cœur  d'une 
volute  ronde  ,  qui  eft  moitié  rouge 
&  jaune  ,  autour  huit  figures  ou  ca- 
raôeres  chinois ,  dans  une  moitié  def- 
quels  il  y  a  fîx  points  &  dans  l'autre 
quatre  ,  à  chaque  figure  ,  avec  une 
ligne  au  deffiis. 

208.  Pavillon  de  Nanquin  ;  il  eft  de  qua- 
tre bandes  ,  grife  ,  bleue  ,  rouge  & 
blanche. 

209.  Pavillon  de  Bantam  ;  il  eft  jaune  , 
chargé  de  deux  eftramaçons  en  fau- 
toir  d'argent ,  à  la  garde  de  fable. 

210.  Pavillon  du  roi  de  Bantam  \  il  eft 
rouge  ,  chargé  de  deux  croiftans  d'or 
en  pals  ,  &  deux  épées  en  fautoir  ,  à  la 
lame  flamboyante  d'azur  ,  à  la  garde 
d'or  ,  le  pavillon  fe  terminant  en 
rond  ,  bordé  aufti  d'or. 

211.  Paviilontde  l'empereur  du  Japon  ;  il 
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eft  rouge  ,  chargé  à  feneftre  d'un 
croiffant  d'or  ,  &  à  dextre  de  deux 
épées  en  fautoir  ,  à  la  lame,  fîani- 
boyar.te  d'azur  ,  la  garde  d'or. 

212.  Pavillon  de  Batavia  ;  il  eft  rouge, 
chargé  d'une  épée  en  pal  d'argent, 
furmonté  d'une  couronne  de  laurier 
de  finople  ,  l'épée  entourée  d'une 
couronne  de  même  ,  formant  dans  le 
haut  une  troifieme  couronne. 

21 3.  Autre  pavillon  de  Batavia  ;  il  eft  de 
fix  bandes  ,  deux  rouges  ,  deux  blan- 
ches &  deux  bleues  ,  chargé  d'une 
épée  en  pal ,  à  la  garde  d'or  ,  entouré 
d'une  couronne  de  laurier  de  fino- 
ple ,  attaché  par  quatre  rofes  aux 
quatre  côtés. 

214.  Pavillon  du  Grand-  Mogol  ;  il  eft 
vert ,  chargé  d'une  demi  lune  d'or. 

21 J.  Autre  pavillon  du  Grand-Mogol  :  il 
eft  rouge  ,  chargé  d'une  femme  dan- 
fante  toute  nue,  avec  ces  paroles  dans 
le  haut ,  Noch  niet  halfgewonnem. 

21 6.  Pavillon  particulier  des  Perfes  ;  il  eft 
de  cinq  bandes  ,  la  première  &  la 
cinquième  font  bleues  ,  chargées  cha- 
cune de  trois  rofes  d'or,  celle  du  milieu 
entre  deux  croiftans  contournés  de 
même  ,  la  féconde  &  la  troifieme 
font  jaunes , chargées  chacune  de  deux 
croix  rouges ,  &  la  cinquième  eft  ver- 
te ,  fe  terminant  en  forme  de  langue  ; 
chargé  d'une  épée  pofée  du  fens  de  la 
bande  ,  la  lame  d'azur  ,  â  la  gar- 
de d'or  ,  &  d'une  rofe  auffi  d'or  ,  à 
côté  de  deux  croiftans  contournés  de 
même. 

il/.  Pavillon  du  fophi  de  Perfe  ;  il  eft 
jaune  3  chargé  de  trois  croiftans  d'ar- 
gent 3  rangés  2  &  i. 


14  M  A  R 

218.  Autre  pavillon  du  fophi  dePerfe; 
il  efl:  blanc ,  chargé  de  trois  lions  de 
fable  ,  rangés  2  &  r. 

219.  Pavillon  d'Alexandrette  ;  il  efl  de 
huit  bandes  ,  rouge  ,  blanche  ,  verte  , 
rouge  ,  verte  ,  rouge ,  blanche,  verte, 
&  fe  termine  en  rond. 

220.  Pavillon  de  Tripoli  ;  il  efl:  vert , 
chargé  de  trois  croiflans  d'or  ,  ran- 
gés 2  &  r. 

22,1.  Autre  pavillon  de  Tripoli  ;  il  efl  de 
fcpt  bandes  ,  blanche  ,  verte  ,  rouge  , 
blanche  ,  rouge  ,  verte  &  rouge. 

222.  Pavillon  de  Tunis  ;  il  efl  de  cinq 
bandes  ,  bleue  ,  rouge,  verte  ,  rouge  , 
bleue  ,  &  fe  termine  en  pointe  ,  la 
bande  du  milieu  en  forme  de  langue. 

2x3.  Autre  pavillon  de  Tunis  ;  il  efl  de 
fix  bandes  ,  trois  blanches  &  trois 
rouges.  Il  y  a  un  troifieme  pavillon 
de  Tunis  qui  eft  vert ,  qui  fe  termine 
en  pointe. 

a2ij..  Pavillon  d'Efclavonie  ,•  il  eft  de  deux 
bandes ,  jaune  &  rouge. 

225.  Pavillon  d'Alger;  dans  le  combat 
il  eft  bleu  ,  chargé  d'un  bras  qui  fort 
d'un  nuage  de  fable  ,  tenant  au  poing 
un  fabre  d'argent  ,  à  la  garde  d'or  , 
le  bras  entouré  au-deftus  du  coude 
d'une  bande  de  fable  ,  d'où  fort  une 
manchette  d'or  découpée. 

226.  Autre  pavillon  d'Alger;  il  eft  de  fept 
bandes,  deux  blanches  ,  deux  vertes  , 
&  trois  rouges. 

227.  Autre  pavillon  d'Alger;  il  eft  rouge, 
de  figure  exagone  ,  chargé  d'une  tête 
de  Turc  coîfé  de  fon  turban. 

228.  Autre  pavillon  d'Alger  ,  il  eft  de 
cinq  bandes  ,  bleue  ,  rouge  ,  verte  , 
fouge  &  bleue. 
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229.  Autre  pavillon  d'Alger;il  eft  de  trois 
bandes  ,  rouge  ,  verte  ,  rouge  ,  &  fe 
termine  en  pointe.  Il  y  a  un  autre 
pavillon  d'Alger  pareil  à  celui  ci-def- 
fus  ,  excepté  que  la  bande  d'en-bas  eft 
chargée  de  deux  epées  en  fautoir. 

230.  Autre  pavillon  d'Alger  ;  il  eft  de 
deux  bandes  ,  blanche  &  noire. 

23 1 .  Pavillon  de  Salé  ;  il  eft  de  trois  ban- 
des, jaune,  blanche  &  rouge  ,  la  blan- 
che chargée  de  trois  croiflans  d'or  en 
bande  ,  &  fe  terminent  en  pointe. 

232.  Autre  pavillon  de  Salé;  il  eft  rouge, 
chargé  d'une  demi  lune  d'or  ,  &  fe 
termine  en  pointe. 

233.  Autre  pavillon  de  Salé  ;il  eft  vert , 
chargé  d'un  fabre  à  deux  lames  ,  mon- 
té fur  une  poignée  d'or. 

234.  Pavillon  de  Têtu  an  ;  il  eft  de  trois 
bandes,  rouge  ,  verte,  rouge:  la  verte 
fe  termine  en  forme  de  langue. 

2.35.  Pavillon  des  corfaires  ;  il  eft  rouge  , 
chargé  au  milieu  d'un  bras  ayant  au 
poing  un  fabre  d'azur  ,  &  au-deflus 
du  coude  une  bande  d'or  bordée  d'a- 
zur ,  à  feneftre  d'un  fablier  monté 
fur  une  boîte  ,  à  jour  ,  d'or  ,  aîlé  d'a- 
zur ,  &  à  dextre  d'une  tête  de  mort 
couronnée  de  laurier  ,  pofée  fur  deux 
os  de  jambe  en  fautoir. 

236.  Pavillon  de  Sangrian  ;  il  eft  de  trois 
bandes  jaunes  ,  chargé  de  huit  croif- 
fans  d'argent  ,  trois  en-haut ,  deux 
au  milieu  ,  &  trois  en-  bas  :  le  pavil- 
lon échancré  &  bardé  i  e  deux  côtés 
de  trois  petites  bandes  ,  rouge  ,  blan- 
che &  bleue  ,  les  trois  grandes  bandes 
féparées  par  quatre  autres  petites 
bandes  ,  dont  deux  à  chaque  côté  de 
la  bande  du  milieu ,  rouge  &  bleue. 
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Tig.  z  5  7.  Pavillon  du  roi  de  Maroc  ;  il  eft 
rouge  ,  bordé  de  pointes ,  rouge  & 
blanche  ,  chargé  au  milieu  de  c:- 
feaux  ouverts  formant  le  (âutoir. 

<5  8.  Pavillon  des  Mores  d'Afrique  ;  il  eft 
de  deux  bandes ,  une  petite  verte  , 
&  une  grande  rouge. 

PLANCHE     XXI. 

Tig.  I .  Qiiartier  de  réduction  dont  on  fe 
fert  pour  réduire  les  routes  de  navi- 
gation. 
2.  Quartier  fphérique  dont  on  (c  fert 
pour  rcfoudre  pluiieurs  problêmes 
d'aftronomie  relatifs  à  lanavigation. 

PLANCHE     XXI  L 

•fig.  I .  C  la  grande  voile.  D  le  grand  hu- 
nier. E  le  grand  perroquet. 

Première  fuite  de  la  PI.  XXII. 

K  perroquet  de  beaupré.  I  la  civadiere. 
QQ  les  deux  bonnettes  ou  étais  du 
grand  hunier.  PP  les  deux  bonnettes 
ou  étais  de  la  grande  voile. 

Deuxième  fuite  de  la   PI.  XXII. 

.     F  la  mifaine.   G  le  petit  hunier.  H  le 
petit  perroquet. 

Troifieme  fuite  de  la  FI.  XXII. 

A  l'artimon  &  la  vergue.  B  le  perroquet 
de  fougue.  L  la  grande  voile  d'étai. 
M  la  voile  d'étai  d'artimon.  N  la 
voile  d'étai  du  grand  hunier.  O  la 
voile  d'étai  du  petit  hunier. 

Proportions  de  l'artimon  &  du  perroquet  de 
fougue. 

A  l'artimon.  La  vergue  a  94  pies,  91  de 


voiles  ,  5 S  toiles.  Le  mât  a  78  pics, 
&  de  voile  60  pies  de  chute.  Auna- 
ge  de  la  toile  ,515  aunes  ,  toile  à 
deux  tîlspouldavit.  Pour  la  garniture 
10  aunes.  Fil  de  voile  1 5  liv.  Ralin- 
gue 1  pouces  &  demi  15  braffes , 
(  diam.  2,  pouces  10  brafles.  Pour  les 
aie  &  fourré,  1  piecesde  ligne  un  pa- 
quet de  merlin.  5  pièces  de  quaran- 
tenier  pour  ranbander  la  voile. 
B  le  perroquet  de  fougue ,  56  pies,  &  la 
voile  ^o  pies  10  toile<:.  Le  mât ,  41 
pies.  La  voile  ,56  pies  de  chute.  La 
vergue  de  fougue,  6 S  pics,  &  de 
voile  57  pies  38  toiles.  Aunage  deb 
toile  ,  18  5  aunes ,  toile  à  un  fil.  Pour 
la  garniture  40  aunes.  Fil  de  voile 
1 5  liv.  Rahngues  1  pouces  &  demi 
28  bralTcs,  (  diam.  un  pouce  7  braf 
fes.  Pour  les  (z/e  & /oi/rre  ,  2  pièces 
de  ligne  1  paquets  de  merlin.  z  pie- 
ces  de  quarantenier  pour  ranbander 
la  voile. 

Proportions  de  la  grande  voile  ,  du  grand 
hunier  ,   &  du  grand  perroquet. 

C  la  grande  vergue  a  ici  pies,  la  voile 
94  pies  61  toiles.  Le  grand  mât, 
î  1 6  pies  ,  la  vo:le  4<5  pies  de  chute. 
Aunage  de  la  voile,  j6i  aunes  &C 
demie  ,  toile  de  Breft  à  3  fils,  21 
pouces  de  largeur.  Pour  la  garnitu- 
re, 86  aunes.  Fil  de  voile  ,  36  liv. 
Ralingues  5  pouces  &  demi  4obraf- 
fes,  (diam.  2  pouces  &  demi  20 
braifes.  Pour  les  aie  &  fourrures ,  8 
pièces  de  ligne  &  quatre  paquets  de 
merlin.  7  pièces  de  quarantenier  à 
1 2  fils  pour  ranbander  la  voile. 

D  la  vergue  du  grand  hunier  a  70  pies , 
la  voile  5  8  pies  3  8  toiles.  Le  grand 
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mât  de  hune  ,  77  pies  ,  la  voile  66 
pies  j  bordure  90  pies  61  toiles.  Au- 
nage  de  la  toile ,  500  aunes  poulda- 
vit  à  z  fils  à  10  pouces  de  large. 
Pour  la  garniture  ,111  aunes.  Fil 
de  voile  fo  liv.  Ralingues  4  pouces 

6  demi  48  bralTes  ,  C  diam.  1  pou- 
ces I  i  bralles.  Peur  les  aie  Se  four- 
rures ,  7  pièces  de  ligne  ,  4  paquets 
de  merlin. 

E  la  vergue  du  grand  perroquet  ,  54 
pies,  &  la  voile  jo  pies  16  toiles. 
Le  mât  ,55  pies  &  la  voile  1 9  pies , 
bordure  56  pies  30  toiles.  Aunage  , 
186  aunes  de  toile  vitrée  renforcée. 
Fil  de  voile ,  7  livres.  Ralingues ,  1 
pouces  I  quart  16  bralTes  ,  (diam. 
1  pouce  6  brafles  &  demie.  Pour  les 
aie  &  fourrures ,  i  pièce  de  ligne ,  i 
paquet  de  merlin  ,  &  pour  les  ran- 
bander  i  pièce  de  ligne. 

Proportions  de  la  mifaine  ,  du  petit  hunier , 
&  du  petit  perroquet. 

F  la  vergue  de  mifaine  a  96  pies  ,  87 
piés  de  voile  54  toiles.  Le  mât  de 
mifaine ,  100  piés ,  41  piés  de  voile. 
Aunage  de  la  voile  ,  607  aunes  un 
quart  toile  de  Breft  à  trois  fils  zi 
pouces.  Pour  la  garniture  ,110  au- 
nes ,  toile  à  parlas  à  1  fil.  Fil  de  voi- 
le, 35  livres.  Ralingues,  5  pouces 
58  bralTes  ,  (  diam.  3  pouces  19 
brades.  Pour  les  aie  &c  fourrures  ,  9 
pièces  de  lignes  j  paquets  de  merlin, 

7  pièces  de  quarantenier  à  iz  fils 
pour  ranbander  la  voile. 

G  la  vergue  du  petit  hunier  a  6^  piés, 
5  5  piés  de  voile  ,  5  j  toiles.  Le  mât 
a  7Z  piés,  61  piés  de  voile,  bordure 
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84  piés  5' 7  toiles.  Aunage  de  la  vo£* 
le  ,  76;  aunes  un  quart  toile  à  z  fils 
pouldavit  à  zz  pouces.  Pour  la  gar- 
niture ,  ICO  au'aes  toile  à  parlas  à  i 
fil.  Ralingues,  4  pouces  45  brafTes» 
(  diam.  z  pouces  1 1  braffes.  Fil  de  » 
voile ,  4Z  livres.  Pour  les  aie  &  four- 
rures ,  6  pièces  de  ligne  ,  4  paquets 
de  merlin  ,  5  pièces  quarantenier  à 
6  fils. 

H  la  vergue  du  petit  perroquet  a  5 1  piés , 
la  voile  27  piés  14  toiles.  Le  mât  a 
3  z  piés  Se  i6  piés  de  voile,  bordure 
vz  piés  16  toiles.  Aunage  de  la  voi- 
le ,  156  aunes  de  toile  vitrée  ren- 
forcée. Fil  de  voile ,  6  livres.  Ralin- 
gues ,  z  pouces  Z5  brafles  ,  (  diam. 
1  pouce  6  braffes.  Pour  faire  les  aie 
&  fourrer  ,  i  pièce  de  ligne  ,  i  pa- 
quet de  merlin  ,  &  pour  les  ranban- 
der I  pièce  de  ligne. 

Froportions  de  la  civadicre  &  du  perroquet 
de  beaupré. 

I  la  vergue  de  civadiere  a  68  piés ,  6e 
piés  de  voile  39  toiles.  Le  mât  de 
beaupré  ,  70  piés  ,  z6  piés  dévoile, 
Aunage  de  la  voile  ,293  aunes  toile 
pouldavit  à  z  fils.  Pour  la  garniture, 
10  aunes.  Fil  de  voile,  11.  livres. 
Ralingues  de  3  pouces  Z4  brafles, 
(  diam.  i  pouce  &  demi  1 3  bralTes, 
Pour  faire  les  aie  &  fourrer  ,  j  pic- 
ce  de  ligne  ,  un  paquet  de  merlin. 
Pour  ranbander  la  voile  4  pièces  d* 
quarantenier. 

K  la  vergue  du  perroquet  de  beaupré  j 
5j  piés  ,  3  z  piés  de  voile  ,  17  toiles. 
Le  mât  a  z6  piés ,  la  voile  4Z  piésj 
bordure  j8  piés  31  toiles.  Auuas» 


de  la  voile  276  aunes  toile  vitrée  ren- 
forcée. Fil  de  la  voile  ,  i  o  livres. 
Ralingues  ,  1  pouces  &  demi  31 
braffts ,  (  diam.  i  pouce  7  braflTes. 
Pour  faire  les  aie  &c  ranbander  la 
voile  ,  X  pièces  de  ligne  ,  i  paquet 
de  nierlin. 


Froportions  des  quatre  voiles  d'étai. 

L  la  grande  voile  d'étai.  Envergure  a  76 
pies  5 1  toiles.  Chute  ,  50  pies.  Au- 
nage  ,  211  aunes  &  demie  à  un  fil. 

1     Fil  de  voile ,    9  livres.  Ralingues , 

I  5  pouces  24  bralfes,  Cdiam.  i  pouce 
&  demi  14  bralles.  Pour  faire  les 
aie  &  les  ranbander  ,    5    pièces  de 

I      ligne. 

M  la  voile  d'étai  d'artimon  a  70  pies  2  5 
toiles.  Chute ,  44  pies.  Aunage  ,13} 
aunes  toile  vitrée  renforcée.  Fil  de 
voile  ,  5  livres.  Ralingues ,  2  pouces 
20  brafles  ,  (  diam.  i  pouce  14  braf- 
fes.  Pour  faire  les  aie  &  les  ranban- 
der, 2  pièces  de  ligue. 

N  la  voile  d'étai  du  grand  hunier.  Enver- 
gure a  70  pies  23  toiles.  Chute  ,  44 
pies.  Aunage  ,  133  aunes  toile  vi- 
trée renforcée.  Fil  de  voile  ,  5  livres. 
Ralingues  ,  2  pouces  20  bralTes , 
(  diam.  i  pouce  14  braffes.  Pour 
faire  les  aie  &  les  ranbander  ,  2  pie- 
ces  de  ligne. 
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o  la  voile  d'étai  du  petit  hunier.  Enver- 
gure a  65  pies  20  toiles.  Chute  ,  58 
pies.  Aunage  de  la  voile  ,  102  au- 
nes &  demie  toile  vitrée  renforcée. 
Fil  de  voile  ,  4  livres.  Ralingues ,  i 
pouce  &  demi  19  bradés  ,  (  diam. 
I  pouce  1 5  bralTès.  Pour  faire  les 
aie  &  les  ranbander  ,  2  pièces  de 
ligne. 


Froportions    des  quatre    bonnettes 
en   étai. 

P P  l'arcboutant  du  grand  mât  a  56  pies, 
la  voile  42  pics  de  bordure.  Chute 
de  la  voile  a  52  pies.  Envergure  6 
pies  3  toiles.  Aunage  de  la  toile  ,  1 34 
aunes  un  quart  vitrée  commune.  Fil 
de  voile  ,  5  livres.  Ralingues  de  2 
pouces  30  bralTes.  Pour  les  deux  bon- 
nettes en  étai  de  la  grande  voile,  au- 
nage des  deux  ,  268  aunes  &  demie , 
fil  10  liv.  Ralingues,  60  braflcs. 

QQ^les  boute-hors.  Pour  les  deux  bon- 
nettes en  étai  du  grand  hunier  ,  49 
pies  ,  &:  de  voile  57  pies  15  toiles. 
Chute  de  la  voile  ,  71  pies.  Enver- 
gure j  pies  2  toiles.  Aunage  de  la 
voile  ,  167  aunes  &  demie  vitrée 
commune.  Fil  de  voile  ,  6  livres. 
Ralingues  de  2  pouces  56  braflès. 
Pour  les  deux  bonnettes  en  étai  du 
grand  hunier ,  aunage  pour  les  deux , 
335  aunes  ,  fil  12  livres  j  Ralingues 
72  braflcs. 


D  **î 
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LE     ROYAL     LOUIS. 


Le  grand  mât 

Le  niât  de  mifaine.  .  .  . 
Le  mât  d'aiiimon.  .... 
ia  grand  raàt  de  hune.  .  .  , 
Le  mât  du  petit  hunier.  .  . 
Le  mât  de  beaupré.  .  .  . 
Le  mât  du  perroquet  de  fougue 
Le  mât  du  grand  perroquet.  . 
Le  mât  du  petit  perroquet.  . 
Le  mât  du  petreq.  de  beaupré. 

La  grande  vetjue 

La  vergue  de  mifaine.    .     . 
La  vergue  d'artimon.     .     .     . 
La  vergue  de  civadiere.  .     .     . 
La  vergue  du  grand  hunier. 
La  vergue  du  petit  hunier.  . 
La  vergue  de  fougue. 
La  vergue  du  perroq.  de  fougue 
La  vergue  du  grand  perroquet. 
La  vergue  du  petit  perroquet.  . 
La  vergue  du  perroq.  de  beaupré 
Envergure  du  perroq.  de  beaupré 
Envcrg.  de  la  grande  voile  d'étai  i 
Envergure  de  la   voile  d'étai 

d'artimon ■     • 

Envergure   de  la    voile    d'etai 

du  grand  liunier.    .... 
Envergure  de  la  voile  d'étai  du 

petit  hunier.      ,     .     .     .      . 
La  vergue    de   la  bonnette  en 

étai  de  la  grande  voile.  . 
La  vergue    de  la   bonnette  en 

étdi  du  grand   humer.     •     • 
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Les  trois  tentes  ,     .      .      .      1000  si  4*  !'*• 
Les  deux  bonnettes  maillées,   171Ï 

PLANCHE    XXIIL    Signaux. 

Fig.  I.  Pour  appareiller.  Quand  le  géné- 
ral veut  foire  appareiller  tous  les  vaif- 
feaux  de  (a  flotte  pour  faire  voile ,  il 
donne  le  fignal  convenu  dans  l'ordre  ; 
celui  que  je  donne  ici  eft  de  deux  fa- 
naux ou  lanternes  attachées  ,  l'une 
dans  les  haubans  du  grand  hunier,  & 
l'autre  à  celui  de  beaupré.  Il  ne  faut 
pas  compter  le  grand  fanal  de  l'arrié- 
re j  qui  brûle  en  tour  temps  de  nuit. 


1.  Pour  diftingucr  les  vaifTeaux  de  nuit. 
Le  général  peut  diftinguer  tous  les 
vaifleaux  de  fa  flotte  pendant  la  nuit 
par  un  fignal  de  correfpondance ,  fui- 
vant  l'ordre  donné  à  chacun  en  parti- 
culier ,  qui  avertit  les  officiers  qui  font 
defîus ,  de  faire  telles  &  telles  chofes , 
ou  de  lui  venir  parler  à  Çon  bord.  Le 
fignal  ci  -  joint  ,  que  je  donne  ,  eft 
une  Imterue  fichée  au  bâton  de  l'ar- 
riére. 

3.  Pour  revirer.  Revirer ,  c'cfl:  faire  tour- 
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lier  un  vaiffeau  par  la  manœuvre  clés 
voiles  &  par  !c  jeu  du  gouvernail.  Cet 
ordre  cfl  ici  donne  par  une  lanterne 
mife  au  bâton  de  l'arriére  comme  la 
précédente ,  &  par  une  autre  à  l'un  des 
haubans  du  mit  de  beaupré  ,  avec  un 
coup  de  canon  tiré  à  poudre, 

4.  Pour  mettre  à  la  cape  l'amure  à  ftii- 
bord.  Mettre  à  la  cape  ou  à  la  tête  , 
c'eft  faire  tourner  un  vailTeau  par  le 
moyen  du  gouvernail ,  fur  le  rumb  ou 
air  de  vent  que  l'on  veut  fuivre  ;  & 
l'amure  à  ftribord  ,  c'eft  de  mainte- 
nir la  direârion  de  la  route  vers  la 
droite  du  vaiileau.  Le  fignal  que  je 
donne  ici  eft  une  lanterne  attachée 
au  bâton  de  l'arriére  ,  avec  un  coup 
de  canon. 

5.  Pour  mettre  à  la  caf)e  l'amure  k  bas- 
bord.  Cette  manœuvre  eft  la  même  que 
celle  que  je  viens  de  décrire  ,  à  la  dif- 
férence que  la  route  doit  être  dirigée 
vers  la  gauche  du  vaifteau.  Le  fignal 
que  je  donne  ici  ,  eft  une  lanterne 
qui  eft  attachée  dans  les  haubans  du 
grand  hunier  ;  c'eft  la  féconde  partie 
du  grand  mât ,  &  la  troifieme  par- 
tie qui  fuit  j  s'appelle  mât  du  grand 
perroquet ,  &  chaque  partie  à  qui  l'on 
donne  auflî  le  nom  de  mât  ,  a  des 
échelles  de  cordes  ,  que  les  marins 
appellent  haubans  ,  qui  fervent  à  mon- 
ter julqu'au  bâton  du  mât  du  grand 
perroquet, 

6.  Pour  mettre  les  voilés  après  la  cape. 
La  cape  fignifie  A:  tête  ,  /a  proue  ,  l'a- 
vant,  &   l'éperon  du   vaideau  :  mettre    ' 
les  voiles  après  la  cape  ,  c'eft  mettre 
la  proue  ou  i'éperon  d'un  vaiffeau  fur 
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un  rumb  de  vent  du  compas  ou-de 
la  bouffoleSqui  foit  parallèle  à  la  quille 
du  vaiffeau  :  ce  qui  fe  fait  par  la  dif- 
pontion  &  la  manœuvre  du  gouver- 
nail ,  &  par  celle  des  voiles ,  pour 
faire  route  fur  quelques  objets  qu'on 
veut  fuivre  &  attraper  ,  qu'on  ne 
quitte  point  de  vue ,  &  que  la  cape  ou 
la  tête  du  vaiffeau  regarde  toujours. 
Le  fignal  ,  qui  eft  joint  ici ,  eft  un 
pavillon  blanc  ,  mis  au  bâton  du  mât 
du  grand  perroquet ,  avec  deux  coups 
de  canon. 

7.  Pour  un  vaiffeau  incommodé.  Vaif- 
feau incommodé ,  fe  dit  d'un  vaiffeau 
qui ,  lors  d'un  combat  fe  trouve  avoir 
perdu  quelqu'un  de  fes  mâts  ,  ou  qui 
eft  en  danger  de  périr  par  la  quantité 
d'eau  qu'il  hiit  par  les  trous  des  bou- 
lets de  canon.  Pour  demander  du  fe- 
cours ,  il  fe  fert  d'un  fignal  convenu 
par  l'ordre  du  général.  Celui  que  je 
donne  ici,  font  i\x  lanternes  ou  fanaux; 
la  première  eft  attachée  à  l'un  des 
haubans  du  gr.ind  mât  ,  la  féconde  à 
l'un  des  haubans  du  grand  hunier  ,  la 
troifieme  à  l'un  des  haubans  du  mât 
de  mifaine  ,  k  quatrième  à  l'un  des 
haubans  du  hunier  ou  le  troifieme 
mât  de  mifaine  ,  la  cinquième  à  l'un 
du  mât  d'artimon ,  ainfi  que  la  fixieme 
à  (on  mât  de  hune. 

S.  Pour  la  découverte  de  la  terre  ou  de 
quelques  dangers.  Le  capitaine  d'un 
vaiffeau  qui  apperçoit  le  premier  une 
terre  que  l'on  cherche  ,  foit  pour  y 
faire  une  defcente  ,  foit  que  l'on  crai- 
gne quelques  dangers  fur  la  côte  ,  ou 
qu'il  s'y  trouve  lui-même  en  péril ,  ne 
tarde  pas  d'en,  donner  avis,  p;u:  un 
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fignal  plis  d'après  l'ordre.  Celui  que 
je  donne  ici  eft  de  quatre  fanaux  ou 
lanternes;  la  première  eft  accrochée  à 
l'un  des  haubans  du  grand  mât ,  la 
féconde  à  l'un  des  baubàns  de  Ton 
grand  hunier  ,  la  troiiîeme  à  l'un  des 
haubans  du  mât  de  mifiiine ,  &  la  qua- 
trième au  hunier  d'artimon. 

PLANCHE    XXIV. 

W:g.  9.  Pour  appareiller  de  iour.  Appa- 
reiller ,  c'ett  de  lever  les  ancres  ,  les 
voiles  ,  èc  mettre  toutes  les  manœu- 
vres en  état  de  faire  route  ou  faire  voi- 
le. Cet  avis  fe  donne  de  la  part  du 
général  ,  par  un  fignal  pris  d'après 
l'ordre  qu'il  a  communiqué  à  tous  les 
capitaines  de  l'efcadre,  comme  je  l'ai 
dit  ci-devant.  Celui  que  je  donne  ici 
eft  de  mettre  au  bâton  du  grand  per- 
roquet le  grand  pavillon  blanc  ,  ainfi 
qu'au  bâton  de  l'arriére,  avec  un  coup 
de  canon  tiré  à  poudre. 

îo.  Pour  appeller  les  capitaines  à  bord. 
Quand  le  général  veut  appeller  les 
capitaines  à  fon  bord  ,  pour  les  atten- 
dre fans  jeter  l'ancre  à  la  mer  ni  abaif- 
fer  les  voiles ,  il  fait  feulement  met- 
tre fon  vaiffeau  en  panne,  c'eft  le  faire 
virer  vent  devant  ou  de  proue  ,  au 
lieu  de  vent  d'arrière  ou  de  pouppe  ,- 
qui  eft  l'ordinaire  ;  cette  manœuvre 
eft  obfervée  dans  le  petit  vaifleau  ci- 
joint  ,  o\x  l'on  voit  la  direâion  du 
vent  fur  les  pavillons  &  les  girouettes, 
avec  très- peu  d'impreffion  fur  les  voi- 
les. Le  fignal  eft  celui  de  l'ordre  qui 
fe  renouvelle  toujours  après  quelque 
affaire,  à  eaufe  des prifonniers ;  pour 
qu'il  ne  foit  point  révélé  ,  le  général 
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ne  le  donne  jamais  à  terre  ;  ce  n'eft 
que  lorlque  la  flotte  qu'il  va  comman- 
der eft  fôrtie  du  port ,  &  qu'elle  eft  à 
la  rade  ;  c'eft  être  ancré  à  la  vue  du 
port  ou  de  quelques  côtes.  Le  fignal 
que  je  donne  ici  eft  le  pavillon  blanc 
mis  au  bâton  du  grand  mât ,  &  des 
girouettes  aux  autres  mâts ,  ainfi  qu'à 
l'arriére. 

1 1 .  Pour  appeller  les  capitaines  avec  leurs 
principaux  pilotes.  Lorlque  le  com- 
mandant veut  confulter  les  capitaines 
&  les  principaux  pilotes ,  il  fait  mettre 
fon  vaifleau  en  panne ,  &  il  les  ap- 
pelle par  un  fignal  qui  leur  a  été  com- 
muniqué par  fan  ordre.  Celui  qu'on 
voit  au  petit  vaifleau  eft  un  grand 
pavillon  rouge  pofë  au  bâton  de 
l'arriére. 

1 1.  Pour  parler  au  commandant.  L'offi- 
cier qui  a  quelque  avis  à  donner 
au  commandant ,  donne  fon  figna} 
de  correfpondance  ,  le  commandant 
lui  en  donne  un  autre  ,  &  pour  l'at- 
tendre il  fait  mettre  fon  vaifleau  en 
panne.  Le  fignal  que  je  donne  ici  eft 
un  coup  de  canon  tiré  à  poudre. 

1 5 .  Pour  la  découverte  des  vaifleaux.  Dans 
l'ordre  donné  par  le  commandant , 
le  premier  vaifleau  qui  commence  à 
découvrir  quelques  vaifleaux  égarés 
de  fon  efcadre ,  doit  auflî-tôt  en  don- 
ner avis  aux  vaifleaux  de  la  flotte ,  par 
un  fignal  défigné  dans  l'ordre  ;  il  met 
le  premier  fon  vaifleau  en  panne  ,  en 
contrariant  le  vent ,  il  les  attend  ,  & 
tous  les  autres  de  l'efcadre  en  doivent 
faire  autant.  En  tems  de  guerre  pareil 
avis  fe  donne  auflî  pour  fe  tenir  fur 
fes  gardes.  Le  jîgnal  que  jerepréfentc 
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ici ,  efl:  un  grand  pavillon  blanc  mis 
au  bout  du  bâton  de  l'arriére  &  de  la 
girouette  du  grand  mât  Se  de  celles  de 
mifaine  &  d'artimon. 

14.  Pour  faire pafTer  les  vaifleaux  derrière 
le  commandant.  Cette  manœuvre  le 
fait  en  deux  occafions  :  la  première  , 
quand  il  s'agit  de  fe  mettre  en  ligne 
pour  un  combat ,  &  le  commandant 
en  prend  la  droite;  la  féconde  ,  lorf- 
qu'il  veut  fe  mettre  en  ordre  de  mar- 
che ,  il  prend  la  tête.  Il  eft  bien  en- 
tendu que  le  vailTeau  du  général  doit 
être  en  panne  pendant  cette  manœu- 
vre ;  ce  fignal  cft  comme  les  autres 
pris  d'après  l'ordre.  Celui  qu'on  voit 
ici  eft  de  deux  girouettes  aux  mâts  de 
mifaine  &  d'artimon ,  &  d'une  au  bâ- 
ton de  l'arriére. 

15.  Pour  la  découverte  d'une  terre  où  l'on 
veut  aborder.  Un  capitaine  qui  recon- 
noît  le  premier  une  terre  où  l'on  doit 
defcendre ,  fait  mettre  fon  vaitTeau  en 
panne ,  il  en  avertit  le  général  &  tous 
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les  vaitTeaux  de  l'armée  par  un  figiial 
convenu  dans  l'ordre.  Celui  qui  fe 
trouve  ici  eft  délïgné  par  trois  gi- 
rouettes ,  l'une  mife  au  grand  mât , 
&  deux  autres  à  ceux  de  mifaine  Ôc 
d'artimon  ,  avec  le  grand  pavillon 
blanc  au  bâton  de  l'arriére. 
16.  Pour  la  découverte  de  quelques  dan- 
gers. L'on  pourra  fuivre  l'explication 
qui  fe  trouve  au  n°.  8  ,  qui  eft  la  mê- 
me que  celle  que  je  pourrois' donner 
ici ,  il  n'y  a  de  différence  que  celle  du 
fignal  de  nuit  à  celui  de  jour  i  ce  pe- 
tit vaifteau  a  les  mêmes  lignaux  que 
le  précédent ,  &  il  y  a  de  plus  un  coup 
de  canon  tiré  à  poudre. 

PLANCHE     XXV. 

Fig.  A  Pour  fe  reconnoître  pendant  la 

nuit. 
B  Pour  {e  reconnoître  de  jour. 
C  En  continuant  la  route  de  deux  en 

deux  horloges ,  ou  d'heure  en  heure, 
D  Pour  changer  de  route  ou  revirer. 
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EVOLUTIONS     NAVALES. 


OBS  ERVATION  s   PRELIMINAIRES. 


LES  EVOLUTIONS  NAVALES 
font  les  difKrens  mouvemens  qu'on 
fait  exécuter  aux  vaiffeaux  de  guerre,pour 
les  former  ou  mettre  en  bataille  ,  les  faire 
naviger ,  les  rompre  ,  les  réunir  ,  &c\ 
Voici  les  élémens  de  cet  art  important. 

Avant  de  donner  les  plans  de  tous  les 
mouvemens  que  peuvent  faire  les  armées 
navales,  il  faut  commencer  par  une  règle 
qu'on  met  en  pratique  dans  toutes  les 
différentes  évolutions  ,  qui  prouve  que  le 
chemin  le  plus  court  que  puifTe  faire  un 
navire  pour  en  joindre  un  autre,  &par 
conféquent  pour  prendre  le  pofle  qui  lui 
efl  delliné ,  par  rapport  à  un  autre  navire 
gui  doit  lui  fervir  d'objet ,  eft  d'arriver 
fur  lui ,  autant  qu'il  pourra  ,  en  le  tenant 
toujours  au  même  rhumb  de  vent. 

Aléilwie  générale  pour  joindre  un  vaif- 
feau  qui  tji jous  le  vent,  par  la  route  la 
plus  courte,  Ji g.  z  .  Pour  mettre  cette  règle 
en  exécution ,  il  faut  relever  avec  un 
compas  de  variation  le  navire  fur  lequel , 
vous  devez  vous  régler  :  5c  en  faifant  î 
votre  route,  le  tenir  toujours  au  même 
air  de  vent  que  vous  l'avez  relevé  :  la 
figure  démontre  que  c'eft  la  voie  la  plus 
courte  que  vous  puiflïez  faire.  Par  exem- 
Tcme  I.  (  Planches  du  Dlél.  raif.  des 


pie  ,  fi  le  vaifleau  A  qui  chafTè  ,  parcourt 
la  ligne  J  N,  Se  le  vaiffeau  B  qui  eft 
chafle,  la  ligne  B  N,  de  telle  forte  qu'ils 
fe  trouvent  toujours  fur  des  lignes  CD, 
GH,  IK,  LM,  parallèles  à  AB,  ils 
font  toujours  dans  le  même  rhumb  l'un  à 
l'égard  de  l'autre ,  &  ils  fe  rencontreront 
au  point  A'^,  où  les  lignes  A  N  ^  B  N 
concourent.  Ici  le  vaifîêau  A  ,  lèvent  étant 
au  nord  ,  a  relevé  le  vaiiTeau  B  au  fud  de 
lui;  il  le  doit  toujours  tenir  au  même 
air  de  vent ,  foit  en  arrivant  ou  venant 
au  vent ,  félon  qu'il  refte  de  l'arriére  , 
ou  qu'il  gagne  de  l'avant  du  vaifTeau  B  : 
par  cette  manœuvre  il  arrivera  au  point 
C  lorfque  ledit  navire  fera  au  point  D  , 
qui  fera  toujours  au  fud  de  lui  :  de  même 
il  fera  au  point  E ,  lorfque  l'autre  viendra 
en  F ,  &  ils  fe  tiendront  toujours  dans 
le  même  rhumb  ,•  &  ainfi  des  autres  points, 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  joignent  en  A^,  jonc- 
tion des  deux  lignes. 

J'ai  dit  qu'il  faut  que  le  navire  A  ar- 
rive ou  tienne  lèvent,  pour  peu  qu'il 
forte  du  rhumb  auquel  il  a  relc\  é  le  vaif- 
feau  qu'il  doit  joindre,-  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  que  lorfque  le  navire  B  gagne  de 
l'avant  j  ou  refte  de  l'arriére;  fuppofanl 
Ans.)  A  *  *  * 
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qu'il  fafTe  toujours  la  même  route;  iî  le 
vaiflèau  B  va  de  l'avant ,  il  reftera  plus 
du  coté  de  l'eîl;  &  il  faudra  que  le  chaflêur 
tienne  le  vent,  pour  l'avoir  toujours  au 
rhumb  relevé;  &:  il  le  joindra  plus  loin 
en  parcourant  la  ligne  A  0.  Mais  fi  le 
vaiiïcau  chafle  refte  de  l'arriére ,  il  relie 
plus  à  l'oueft  :  alors  il  faudra  que  le  vaif- 
feau  A  arrive,  jufqu'à  ce  qu'il  remette  le 
vai/Teau  B  au  fud,  rhumb  relevé;  &.  il 
le  joindra  au  point  AI ,  en  parcourant  la 
ligne  A  AIj  ce  qui  prouve  qu'il  faut  avoir 
à  chaque  infiant  l'œil  iur  le  compas. 

Il  faut  remarquer  que  fi  le  vaifiêau  A 
fe  doit  mettre  par  le  travers  du  vaifleau 
B  dans  une  autre  colonne,  il  faut  tenir 
le  bâtiment  B  au  même  air  de  vent , 
comme  nous  venons  de  dire  ;  &  quand 
il  fera  à  la  diflance  requife,  il  tiendra 
la  route  du  général  :  mais  s'il  doit  Ce 
mettre  dans  la  même  ligne ,  &  fi  c'ell 
de  l'avant  du  vaifleau  B ,  il  doit  le  tenir 
an  peu  plus  fous  le  vent  ;  s'il  doit  fe 
mettre  de  l'arriére,  il  le  tiendra  un  peu 
plus  au  vent  :  l'expérience  de  l'officier  doit 
décider  cette  route  fans  erreur  fenfible  , 
par  un  coup  d'œil  réglé  par  la  pratique. 

Afuniere  de  connoitre  Jî  on  efl  au  vem 
eu  fous  le  vent  d'un  autre  vaiffèau  à  la 
voile,  figure  2.  Dans  les  différens  mou- 
vemens  d'une  armée  navale  ,  une  des  prin- 
cipales attentions  qu'on  doit  avoir,  eft 
d'éviter  les  abordages  :  ils  font  rares  de 
vent  arrière  ou  largue,  un  coup  de  gou- 
vernail en  garantit  ;  mais  lorfijue  deux 
vaifièaux  courent  au  plus  près ,  l'un  amure 
flribord,  &  l'autre  bas-bord,  &  qu'ils 
font  l'un  contre  l'autre  ,  l'entêtement  de 
vouloir  pafler  au  vent,  ou  l'incertitude 
de  la  manœuvre  que  l'on  doit  faire  ,  fi 
l'en  n'a  pas  de  l'expérience  ,  jette  fouyent 
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dans  de  fâcheux  accidens,  8c  dans  des 
embarras  dont  on  n'a  que  trop  de  peine  à 
fe  tirer. 

Pour  ne  courir  aucun  rifque ,  il  faut 
relever  de  bonne  heure,  avec  im  compas 
de  variation  ,  le  navire  qui  vient  à  votre 
rencontre  :  s'il  vous  refte  dans  la  perpen- 
diculaire au  lit  du  vent,  les  deux  vaifièaux 
font  également  au  vent,  &  fe  rencontre- 
roient,  i\  l'un  des  deux  ne  prenoit  le  parti 
d'arriver;  ce  qu'il  faut  cependant  toujours 
faire làns  balancer.  Cette  figure  fera  mieux 
connoitre  ce  qui  en  eft.  Les  vaifleaux  A 

6  B  vont  au  plus  près  d'un  vent  du  nord  , 
l'un  amure  (tribord,  &  l'autre  bas-bord; 
ils  fe  trouvent  eft  &  ouefl  l'un  de  l'autre  , 
qui  eft  la  ligne  A  B,  perpendiculaire  au 
lit  du  vent  F  G;  s'ils  font  toujours  la 
même  route  ,  &  qu'ils  parcourenf  ,  l'un  la 
ligne  A  E ,  ^  l'autre  la  ligne  B  E  ,  avec 
des  circonfiances  femblables,  c'eft-à-dire  , 
tenant  également  le  plus  près,  &:  allant 
également  vite ,  ils  fe  rencontreront  au 
point  E,  puifqu'ils  parcourent  deux  lignes 
égales,  &  que  les  angles  E  B  G  ^  E  A  G 
font  égaux. 

Si  le  vaifleau  6"  va  à  l'enconire  du  vaif- 
feau  B  avec  les  mêmes  circonfiances,  &, 
que  la  ligne  C  H  qui  eft  tirée  du  vaifTeau 
C  perpendiculaire  au  vent,  ne  rencontre 
pas  le  vai/îeau  B ,  &  que  cette  ligne  pafTe- 
du  côté  d'où  le  vent  vient ,  le  vaifleau 
C  fera  la  ligne  C  F,  &L  arrivera  au  point 
F,  lorfque  l'autre  fera  au  point  £  ,  &.  il 
fe  trouvera  au  vent  de  la  quantité  F  E 
égale  à  la  ligne  B  H;  au  contraire,  le 
vaifleau  D  ,  dont  la  ligne  D  I ,  tirée  per- 
pendiculaire au  vent,  ne  rencontre  pas  le 
vaifl*eau  B,  &  pafle  fous  le  vent,  c-eft- 
à  dire ,  du  côté  du  fud ,  fera  fous  le  vent 
du  vaifleau  B,   &  viendra  au   point  G, 
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îorfque  le  vaiffeau  B  arrivera  au  point  E , 
&  il  fera  fous  le  vent  de  la  quantité  G  E , 
égale  à.  B  [. 

Ainlî ,  lorfqu'on  fera  exaclement  toutes 
ces  obfervations,  &  qu'on  relèvera  de 
bonne  heure  le  vaifTeau  qui  court  fur 
vous  ,  on  aura  le  temps  d'arriver  pour 
éviter  l'abordage  ;  ce  qu'on  doit  faire  fans 
obftination,  fur-tout  lorfqu'il  eft  queftion 
d'un  pavillon  ,  ou  d'un  capitaine  plus  an- 
cien. Il  ei\  dangereux  d'attendre  trop  tard 
pour  arriver  :  on  n'y  eft  plus  à  temps  , 
lorfqu'on  eft  à  une  certaine  dlftance  ;  Se 
pour  lors  le  feul  parti  qu'il  y  ait  à  prendre, 
c'eft  que  liS  deux  vaifleauï  donnent  vent 
devant. 

Figure  3.  Cette  figure  fert  à  démontrer 
que  le  plus  court  chemin  qu'on  puifle  faire 
pour  aller  à  un  vaifTeau  qu'on  chaflê,  & 
fur  lequel  on  peut  mettre  le  cap  fans 
louvoyer,  eft  de  fe  tenir  toujours  au  même 
air  de  vent  auquel  on  l'a  relevé  auffitôt 
qu'on  l'a  découvert.  Je  fuppofe  que  lèvent 
eft  à  l'eft ,  &  que  le  navire  qu'on  chafîe 
eft  aunord-oueft  de  vous  à  fîx  lieues  ;  c'eft- 
à-dire ,  que  le  chafTeur  eft  au  point  A  ,  &. 
le  chafte  en  B  :  s'il  prend  chafle  en  faifant 
le  nord-oueft  dont  la  ligne  A  2  marque  le 
chemin  ,  en  faifant  le  nord-oueft  comme 
lui ,  il  refte  toujours  au  même  air  de  vent  ; 
&  le  plus  court  chemin  d'aller  à  lui ,  eft 
de  fuivre  la  même  ligne.  Si  vous  lui  gagnez 
une  lieue  fur  trois  lieues ,  quand  il  aura  fait 
fes  trois,  vous  en  aurez,  fait  quatre  ;  il  eft 
certain  que  quand  il  en  aura  fait  dix  huit , 
vous  en  aurez  fait  vingt-quatre,  8c  que 
vous  aurez  gagné  fur  lui  les  ftx  lieues 
qu'il  avoit  d'avance  fur  vous,  &  que  vous 
îe  joindrez  au  point  2.  On  voit  par  là 
qu'il  vous  faut  fdire  plus  de  chemin  fur 
ctt  air  de  vent  pour  le  joindre,  que  fur 
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tou5  les  autres  qu'il  peut  courir  ;  qu'il  f  fTè , 
par  exemple  ,  le  nord  nord-oueft  en  par- 
courant la  ligne  BR,  lorfqu'il  arrivera 
au  point  iV,  le  chaffeur  fera  en  J";  &.  il 
lui  reftera  au  nord-oueft,  la  ligne  N  S 
étant  parallèle  à  la  ligne  B  A  ,  qui  eft 
au  nord-oueft  :  lorfqu'il  fera  au  point 
L  ,  l'autre  arrivera  en  T,  &.  ils  feront 
toujours  fud-eft  &  au  nord-oueft  l'un  de 
l'autre. 

11  n'y  a  qu'à  jeter  la  vue  fur  ces  difte- 
rentes  poiltions  &  figures ,  pour  voir  que 
toutes  les  lignes  des  differens  triangles  font 
toutes  des  nord-oueft;  &  Iorfque  le  vait- 
feau  chafle  feroit  au  point  R,  le  chafleur 
l'y  joindra,  l'ayant  toujours  tenu  au  même 
air  de  vent  :  mais  il  aura  fait  moins  de 
chemin  pour  l'attraper,  puifquele  vaifTeau 
B  n'aura  fait  que  feize  lieues  &.  demie  , 
&  le  navire  A  un  peu  plus  de  vingt  deux. 
11  arrivera  la  même  chofe,  Iorfque  le 
navire  B  prendra  chafle  à  l'oueft  nord- 
oueft,  en  parcourant  la  ligne  B  10; 
parce  que  cet  air  de  vent  eft  à  la  même 
diilance  du  nord-oueft ,  que  le  nord  nord- 
oueft  dont  je  viens  de  parler.  Toute  la 
différence  qu'il  y  aura,  c'eft  que  dans  la 
chafTe  du  nord  nord-oueft  ,  le  chafTeur 
fera  fa  route  entre  le  nord-oueft  quart  de 
nord  &  le  nord  nord-oueft  ,  &  dans  la 
chafTe  de  l'oueft  nordoueft,  le  chafîêur 
courra  entre  le  nord-oueft  quart  d'oueft  , 

6  l'oueft  nord-oueft.  L'on  voit  par  cette 
démonftration ,  que  plus  le  vaifTeau  chafTé 
s'éloignera  de  la  ligne  du  nord-oueft  > 
moins  le  chafîêur  aiira  de  chemin  à  faire 
pour  le  joir.dre  :  s'il  veut  s'enfuir  en  faifant 
le  nord,  il  parcourt  B  G,  où  il  ftra  joint  , 
Se  Je  chafTeur  fera  le  nord  quart  de  nord- 
oueft,  prenant  quelques  degrés  vers  le  nord- 
oueft  ,  décrivant  la  ligne  A  G  ,   où  vous 

A  ii   ^** 
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voyez  qu'il  Iri  refte  toujours  au  nord- 
oueft,  &:  qu'il  le  joindra  après  avoir  couru 
dix  huit  lieues  f  ,  pendant  que  le  chafle 
n'en  fera  que  quatorze  :  mais  s'il  prenoit 
chaife  au  nord  nord-eft ,  il  décriroit  la 
ligne  B  i,  &.  le  diafleur  A  3 ,  qui  eft  le 
nord  prenant  un  peu  de  l'oueft  ,  &  il  le 
joindra  quand  il  aura  fait  près  de  quatorze 
lieues,  &  l'autre  dix  &  y;  mais  il  refie 
toujours  au  nord-oueft  ,  comme  il  eft 
facile  à  remarquer.  Il  faut  avec  le  compas 
le  relever  à  chaque  inftant,  &  tenir  le 
vent,  ou  arriver,  félon  qu'on  fuppoferoit 
que  le  vaiiTeau  chafle  va  de  l'ayant,  ou 
refle  de  l'arriére. 

Uiilité  du  quarrè  pour  les  mouvcmens 
d'une  armée  navale,  fg.  4.  Pour  faciliter 
lesmouvemens  d'ime  armée,  &  pour  éviter 
l'embarras  d'avoir  toujours  un  compas 
devant  les  yeux,  il  fjiut  avoir  fur  !e  gail- 
lard de  l'arriére  un  grand  quarré  ABCD  j 
dont  la  ligne  E  F  réponde  à  la  quille  du 
vaifTeau  ,  de  telle  manière  que  le  point  E 
fuit  du  coté  de  la  proue  ,  &  le  point  F 
du  côté  de  la  pouppe.  La  ligne  F£repré- 
fente  donc  toujours  la  route  que  tient  le , 
vaifleau;  la  ligne  G //marque  fon  travers; 
&.  quand  le  vaifleau  eft  au  plus  près,  les 
diagonales  C  A,  DB,  marquent,  l'une, 
la  route  que  tiendra  le  vaifleau  quand  il 
aufa  reviré ,  Se  l'autre  fon  travers.  Mais 
pour  tirer  plus  d'utilité  de  ce  quarré  ,  il 
faut  le  partager  en  feize  rhumbs. 

Dans  cette  figure  quatrième ,  on  fuppofe 
le  vent  au  nord  foufflant  du  point  A'^, 
lorfque  k  vaifltau  /  court  au  plus  près  fur 
la  ligne  /  E  ,  l'amure  à  bas-bord  ,  l'angle 
NI  E  faifant  un  angle  de  fix  rhumbs  de 
vent,-  lorfqu'il  aura  reviré,  il  courra  fur 
la  diagonale  B  D ,  l'angle  NID  étant 
égal  à  i'fcugle  N  lE  ,&.  par  conféquent  de 
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flx  rhumbs  ;  &  l'autre   diagonale  A  C  fera 
par  fon  travers. 

ce  quarré  bien  compris  {era  d'un  grand 
ufage  pour  tenir  facilement  fon  pofle  dans 
une  armée ,  &  il  fera  fort  aifé  à  l'cflîcier 
qui  fe  promené  fur  le  pont ,  de  voir  d'ua 
coup  d'œil  s'il  y  eft.  J'en  montrerai  l'uti- 
lité dans  tous  les  différons  mouvemcns  où 
l'on  pourra  le  mettre  en  pratique. 

Ce  quarré  peut  être  encore  fort  utile  , 
fans  avoir  befoin  de  compas ,  dans  la  pro- 
pofition  précédente ,  démontrée  dans  la 
deuxième  figure  ;  le  vent  vient  du  poini 
A' ,  &.  le  lit  du  vent  eft  la  ligne  N M.  Le 
navire  I  court  au  plus  près  l'amure  à  ba?r 
bord  ,  faifant  la  route  /£■;  le  navire  K 
court  au  plus  près  l'amure  à  ftribord  , 
faifant  la  route  KE  parallèle  à  la  diago- 
nale .5£>.Selon  ce  qui  a  été  dit  plus  haut., 
tirez  fur  voire  quarré  la  perpendiculaire 
au  lit  du  vent,  qui  fera  la  ligne  AL;  ce 
qui  fera  facile,  en  faifant  l'angle  El  K 
de  deux  rhumbs  de  vent,  ou  de  vingt-deux 
degrés  trente  minutes  fupplément  de  fix 
rhumbs,  ou  de  foixante-fept  degrés  trente 
minutes  valeur  de  l'angle  NIE.  Si  les 
deux  navires/  &  K  faiCint  route,  reftent. 
toujours  dans  la  même  perpendiculaire  aa 
lit  du  vent /A',  ou  dans  la  même  paiallele 
à  cette  ligne,  ils  fe  rencontreront  au  poiat, 
E ,  &  s'aborderont. 

Ordre  de  marche  au  plus  près  du  vent 
fur  une  ligne.  Pour  faire  marcher  l'armée 
au  plus  près  du  vent  fur  une  ligne,  un 
pavillon  rayé  blanc  &  rouge  au  bout  de 
la  vergue  d'artimon,  fig.  5.  L'armée 
faifant  route  au  plus  près  du  vent,  le  gé- 
néral marcIie  le  premier  à  la  tête  de  toute 
la  ligne  ,  tous  les  vaifleaux  marcheront  fur 
une  même  ligne  dans  les  eaux  du  général , 
en  faifaat  le  même  air  de  vent  ;  ils  fe  fer- 
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reront  jufqu'àdeux  tiersde  cable, fî le  temps 
le  permet ,  pour  connoître  avec  le  quarré 
de  la  quatrième  ligure ,  <î  l'on  eft  exasfle- 
ment  dans  les  eaux  du  général  fur  lequel 
on  doit  fe  régler. 

11  faut  le  tenir  précifément  par  la  ligne 
/  £ ,  8c  vous  n'en  fortirez  pas  en  tenant 
le  même  air  de  vent  que  lui. 

Alaniere  de  nvirer par  la  contre-marche , 
dans  l'ordre  de  marche  au  plus  près  du 
vent  fur  une  ligne,  fig.  6.  Le  général,  dans 
l'ordre  de  marche,  étant  à  la  tête  de  la 
ligne,  les  navires  "qui  le  fuivent  le  voyant 
revirer,  vont  tous  revirer  dans  fes  eaux 
les  uns  après  les  autres;  on  ne  fait  aucun 
fignalpource  mouvement:  on  doit  obfer- 
ver  exadement  de  pafler  toujours  fous  le 
vent  d'un  navire  que  l'on  fuit.qui  aura  reviré, 
&  de  bien  régler  fa  bordée  avant  que  de 
donner  vent  devant  ;  en  forte  qu'elle  ne 
Ibit  ni  trop  longue  ,  ni  trop  courte,  afin 
que  les  diilances  foient toujours  bien  ob- 
ièrvées.  Chacun  fe  trouvera,  après  avoir 
reviré,  plutôt  fous  le  vent  du  vaiffeau  qui 
aura  reviré  avant  lui ,  qu'au  vent,  étant  le 
feul  moyen  pour  bien  ferrer  la  ligne  & 
garder  l'ordre  de  marche.  Pour  cet  effet, 
il  faut  donner  vent  devant  auflitôt  que  vous 
couvrez  le  boflbir  de  dcfîbus  le  vent  du 
vaifTeauqui  aura  reviré  avant  vous ,  au  cas 
qu'il  foit  dans  fon  pofre  ;  car  s'il  n'y  étoit 
pas,  il  ne  faut  pas  vous  régler  fur  lui,  mais 
à  fon  chef  de  divifion,  dans  les  eaux  de  qui 
il  faut  revirer  ;  ce  que  l'on  connojtra  faci- 
lement par  la  ligne  /  E  du  quarré. 

Dans  l'ordi-e  de  marche  au  plus  près  du 
vent  fur  une  ligne ,  Jîg.  7.  Lorfqu'on  revire 
tous  en  même  temps,  &  que  l'arriere-garde 
devient  avant- garde,  manière  de  fe  mettre 
en  ligne  au  plus  près  du  vent;. 

Foui- avertir  ious.les.yajfrc.aux  de.revirer 
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en  même  temps,  fans  faire  la  cortre-naar- 
chc  ,  un  pavillon  de  Mahe  au  bâton  de 
pavillon  du  petit  mât  d'hune. 

Pour  faire  donner  vent  devant  à  tous 
les  vaifîeauxen  même  temps,  un  pavillon 
bleu  au  même  endroit ,  &l  ôter  le  pavillon 
de  Malte. 

L'armée  qui  couroit  d'un  vent  de  nord 
à  l'eft  nord  efl,  l'amure  à  bas-bord  fur  la 
ligne  B  A  ,  vient  de  revirer  pour  courir 
à  l'O.  N.  O.  l'amure  à  flribord ,  l'arriere- 
garde  devant  faire  l'avant-garde  ;  &  cha- 
que vaifTeaumet  le  cap  à  la  route  qu'il  doit 
faire  pour  aller  prendre  foa  pofte  dans  la 
ligne  C  D. 

Pour  exécuter  ce  mouvement  avec  quel- 
que ordre,  il  faut  que  le  vaifîéau  B  9' 
fervede  règle  à  toute  l'armée  ;  que  chaqtîe 
navire,  le  général  excepté  ,  aille  fe  mettre- 
dansfes  eaux,  &  qu'y  étant  arrivé,  ilcoura 
au  plus  près  comme  lui.  Ledit  navire  0,  qui 
étoit  le  dernier  de  la  ligne  A  B,  doit,  dès; 
qu'il  a  reviré,  s'aller  mettre  à  la  tcte  de 
la  ligne  C  D,  &c  prendre  fon  pofle  ,  qui 
efl  fuppofé  au  point  p  de  l'arriére  du 
commandant  ;  lorfqu'il  y  efl  arrivé  ,  il  efî 
de  la  prudence  du  capitaine  qui  le  com- 
mande, de  carguer  de  voiles,  ou  de  mettre 
en  panne,  lorfqu'il  croit  avoir  laifTé  l'ef- 
pace  que  doivent  occuper  les  autres  vaif^ 
féaux  de  l'arriere-garde ,  lequel  efpace  doir 
être  pris  depuis  le  point  B  9  où  il  a  reviré. 

Oavoit,  en  jetant  les  yeux  fur  la  figure, 
que  chaque  navire  de  la  ligne  B  A ,  numé- 
rotée depuis  I  jufqu'àc),  doit  s'aller  placer 
dans  la  ligne  CD,  à  fon  même  numéro  ^ 
en  ftiivantleslignesponcluéesquimarquenf 
la  route  quecliacun  doit  tenir. 

Ils  doivent  fur-tout  avoir  la  précrai- 
îion  de  ménugerleur  \ûiliWe,  en  forts 
que    chaque    navire   paffi;    tor. jours    de 
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l'arriére  de  celui  qui  doit  être  devant  lui 
dans  la  ligne  CD  ,  &  le  tienne  à  une 
diftance  raifonnable,  afin  de  ne  le  point 
couper,  &  d'éviter  les"  abordages,  qui  font 
plus  à  craindre  pour  les  vaifTeaux  de  cette 
nouvelle  avant-garde  ,  que  pour  ceux  du 
corps  de  bataille  &  de  l'arriere-garde^ 
ceux-ci  devant  feulement  obferver  de  met- 
tre plus  de  voiles,  comme  a3'ant  plus  de 
chemin  à  faire  pour  prendre  leur  pcfte. 
Vous  voyez,  par  exemple,  que  le  com- 
mandant I  qui  doit  parcourir  la  ligne  A 
C ,  pour  fe  mettre  à  la  tète  de  CD,  a  la 
plus  longue  courfe  à  faire ,  Se  par  confé- 
quent  le  plus  de  voile  à  mettre  ,  &.  après 
lui  les  vaiiïeaux  2,3,  &c. 

Ainfi,  le  plus  ou  le  moins  de  chemin  doit 
décider  de  la  voilure  qu'on  doit  faire. 

Dans  l'ordre  de  marche  au  plus  près  du 
vent  fur  une  ligne  pour  revirer  vent  arrière, 
&  prendre  lof  pour  lof,  un  pavillon  rouge 
au  bout  de  la  vergue  d'artimon  ,  &.  un 
pavillon  blanc  fous  les  barres  du  perroquet 
d'artimon. 

Si  ayant  reviré  &.  pris  lof  pour  lof,  on 
veut  mettre  l'armée  en  ligne  au  plus  près 
du  vent,  &  que  l'avant-garde  faffe  l'ar- 
riere-garde ,  un  pavillon  rayéblanc&.  rouge 
au  bout  de  la  vergue  d'artimon ,  en  ôtant 
les  autres  pavillons. 

Ce  mouvement  fe  fait  de  la  même  ma- 
nière que  le  précédent  :  il  n'y  a  que  la 
différence  de  revirer  vent  arrière,  au  lieu 
de  le  faire  vent  devant  ;  ce  qui  met  l'ar- 
mée plus  fous  le  vent.  Du  refle,  chaque 
vaiffeau  va  prendre  foa  pofte  dans  la  ligne 
C  D ,  en  obfervant  les  mêmes  circonflan- 
ces  ci-defîus  détaillées. 

Si  le  général,  après  avoir  fait  revirer  en 
même  temps  tous  les  vaifleaux  de  la  ligne  A 
^}fo-  ^>  rt;met  le  pavillon  de  Malte  à  la 
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place  du  pavillon  bleu,  il  faut  que  toute 
l'armée  faffe  Î'O.  N.  O.  &  coure  au  plus 
près  ftribord  dans  l'ordre  où  elle  fe  trouve, 

6  que  tous  les  navires  fe  tiennent  les  uns  à 
l'égard  des  autres,  par  le  même  air  de  vent 
où  ils  étoient  avant  qu'ils  eufTent  reviré  ; 
c'eft-à-dire,  que  fùifant  l'E.  N.  E.  au  plus 
près  bas- bord,  chaque  vaifîèau  doit  tenir 
à  l'E.  N.  E ,  celui  qui  eft  à  ftribord  de  lui , 
&  qui  doit  être  devant  lui  lorfqu'on  fera  en 
ligne ,  l'amure  à  bas-bord ,  8l  à  la  même 
diftance  qu'il  étoit  dans  la  ligne  A  B.  Le 
quarré  peut  être  utile  pour  ce  mouvement. 
11  faut  que  le  vaifTeau  qui  eft  au  milieu 
du  quarré  ,  &  qui  parcourt  la  ligne  /  E , 
qui  eft  l'O.  N.  O.  tienne  les  vaifteaux  qui 
font  à  ftribord  de  lui  par  la  ligne  /  C  , 
&  ceux  qui  font  à  bas-bord  par  la  ligne  / 
A  ,  la  diagonale  A  C  étant  fuppofée  E.  N. 
E.  &  0.  S.  0.  En  obfervant  ces  circonf- 
tances,  toute  l'armée  fera  E.  N.  E.  & 
O.  S.  0.  &  arrivera  toute  en  même  temps 
dans  la  ligne  F£',  chacun  au  point  marqué  j 
8c  dans  la  ligne  D  C,  où  l'on  fuppofe  que 
le  général  fait  ligne  de  virer  :  pour  lors 
toute  l'armée  fe  trouvera  en  ligne  au  plus 
près  du  vent,  l'amure  à  bas-bord,  telle 
que  vous  la  voyez,  en  D  C. 

Dans  l'ordre  de  marche  au  plus  près  du 
vent  fur  une  ligne,  pour  revirer  vent  arrière 
&  prendre  lof  pour  lof,  un  pavillon  rouge 
au  bout  de  la  vergue  d'artimon ,  &  un  pa- 
villon blanc  fous  les  barres  du  perroquet 
d'artimon. 

Pour  faire  tenir  tous  les  vaifteaux  dans 
l'ordre  où  ils  fe  trouvent  après  avoir  reviré , 
un  pavillon  de  Malte  au  bâton  de  pavillon 
du  petit  mât  d'hune. 

Lorfque  l'armée  a  pris  lof  pour  lof,  la 
manœuvre  eft  la  même  que  celle  dont  on 
vient  de  parler,  quand  elle  a  donné  vent 
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devant.  Dans  l'ordre   de  marche  au  plus    avoir  le  vaifleau  D  ,  qui  eft  à  la  queue  de 

la  colonne  du  milieu,  fur  la  perpendicu- 
laire de  la  ligne  du  vent  ,•  8c  il  en  eft  de 
même  du  vaifleau  C,  qui  eft  à  la  tête  de 
la  colonne  du  milieu ,  qui  doit  auffi  avoir 
le  vaifleau  F  de  la  queue  de  la  colonne  du 
vent,  fur  la  perpendiculaire  du  vent;  c'eft- 
à-dire,  que  fi  It;  vent  eft  au  nord,  les  lignes 
AD,C  F,  doivent  être  eft  &  oueft,  ftip- 
pofé  que  les  deux  colonnes  de  vent  ferrent 
la  file,  &  gardent  les  diftances  ordonnées» 
ce  qui  eft  de  conféquence  dans  ce  mou- 
vement. 

On  doit  obferver  toutes  ces  circonftan- 
ces,  qui  paroitront  abfolument  nécefîaires , 
lorfqu'il  faudra  revirer  par  la  contre-mar- 
che :  chaque  navire  voit  par  le  quarré  ,  s'il 
eft  dans  fon  pofte;  c'eft-à-dire  ,  s'il  a  lus- 
vaifleaux  de  fa  colonne  par  la  ligne  /  E  : 
les  vaifleaux  qui  doivent  èire  par  fon  tra- 
vers dans  les  autres  colonnes,  doivent  lui 
I  répondre  par  la  ligne  G  H ,  &.  les  tètes 
doivent  avoir  lès  queues  des  colonnes  par 
la  ligne  R  L,  l'armée  marchant  l'amure 
à  bas-bord  ;  mais  ii  elle  eft  amurée  ftj-i- 
bord,  ce  doit  être  laligne  P  Q  ,  Jîg.  ^. 

Ordre  de  marche  par  irais  colonnes  au 
plus  près  du  vcnr.  Pour  revirer  par  la 
contre-marche,  un  pavillon  mi  parti  blana 
Se  rouge  au  b.'itjn  du  petit  mât  d'hune  , 


près  du  vent  fur  une  ligne  ,  pour  avertir 
tous  les  vaifleaux  de  revirer  en  même  temps, 
un  pavillon  au  bâton  de  pavillon  du  petit 
mât  d'hune. 

Pour  faire  donner  vent  devant  à  tous 
les  vaifleaux  en  même  temps,  un  pavillon 
bleu  au  même  endroit,  Se  ôterle  pavillon 
de  Malte. 

Pour  faire  courir  tous  les  vaifleaux  dans 
l'ordre  où  ils  fe  trouvent  après  avoir  revirë  , 
un  pavillon  de  Aiahe  au  bâton  de  pavillon 
du  petit  mat  d'hune.  Se  ôter  le  pavillon 
bleu. 

Pour  faire  re\irer  tous  les  vaiiTeaux en 
même  temps ,  un  pavillon  bleu  au  même 
endroit ,  8c  ôter  le  pavillon  de  Malte. 

Ordre  de  marche  fur  trois  colonnes.  Pour 
mettre  l'armée  dans  l'ordre  de  marche  fur 
trois  colonnes  au  plus  près  du  vent,  un 
pavillon  blanc  à  croix  bleue  au  bout  de  la 
vergue  d'artimon  ,  Jig.  ^. 

L'armée  marchant  au  plus  près  fur  trois 
colonnes,  lescommandans  feront  à  la  tète> 
&  les  vaifleaux  fe  ferreront  jufqu'à  deux 
tiers  de  cable,  li  le  temps  le  permet.  Les 
commandans,  qui  font  les  vaifleaux  yl  Cii', 
doivent  fe  tenir,  les  uns  à  Tégard  des  au- 
tres ,  fur  la  perpendiculaire  de  la  ligne  du 
plus  près  qu'ils  courent:  comme  l'arrnée  a 
le  cap  à  l'£.  A^  E.  d'un  vent  de  nord  ,  les 
lignes^  C,  CE,  doivent  être  A''.  A^.  0. 
&L  S.  S.  E.û  l'armée  couroit  lO.N.  0. 
l'amure  à  ftribord,ces  lignes  f  roient  A'^. 
N.E.  &:  S.  S.  0....  ainfî  des  autres  rhumbs 
de  vent  où  l'on  peut  courir.  Chique  navire 
des  trois  colonnes  fe  tiendra  au.  même  air 
de  vent. 

Pour  déterminer  la  diftance  d'une  co- 
lonne à  l'autre ,  le    vaifleau  A  ,  qui  eft  à 


Jig.zo. 

Le  vaifleau  A  de  la  colonne  A  B ,  qui 
eft  fous  le  vent,  revirera  le  premier;  8c 
tous  ceux  de  la  même  colonne  revireront 
fuccefiivemtnt  dans  fes  eaux  au  point  A  : 
les  deux  autres  colonnes  continueront  leur 
bordée  jufju'à  ce  que  la  tète  C  de  la  co- 
lonne du  milieu  fe  trouve  au  point  G  f 
c'eft-à-dire,  jufqu'a  ce  que  le  vaifleau  A 
lui  refie  par  l'air  de  vent  perpendiculaire 


la  tète  de  la  colonne  fous  le  vent,    doit  |  à  celui  fur  lequel  ledit  vaifleau  A  court , 
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A  l'égard  de  la  colonne  du  vent,  avant 
que  celle  de  defîôus  le  vent  l'ait  jointe,  le 
navire  F efl  au  point  /  où  il  doit  revirer: 
comme  la  diliance  de  la  colonne  du  mi- 
lieu à  celle  du  vent  eft  la  même  ,  elle  ne 
la  coupera  pas  plus  qu'elle  n'a  été  coupée 
par  celle  de  de/Tous  le  vent  ;  m.ais  pour 
bien  exéeuier  ce  mouvement  ,  il  faut  que 
les  vaifleaux  de  chaque  colonne  ferrent 
leur  file  à  la  diftance  ordonnée. 

Pour  favoir  par  le  quarré  {fig.  ^.)  quand 
les  tètes  des  deux  colonnes  du  \  ont  doi- 
vent revirer,  ce  doit  être  auïïî-tôt  que  le 
vai  fléau  Ca  le  vaifleau  A  par  la  ligne  /  C 
du  quarré. 

Ordre  de.,  marche  fur  trois  colonnes  au 
plus  près  du  vcnr.  Pour  avertir  les  vaif- 
feaux  des  trois  colonnes  de  re\  irtren  même 
temps  fans  faire  la  contre-marche ,  un  pa- 
villon de  Malte  au  bâton  de  pavillon  du 
petit  màt  d'hune. 

Pour  faire  donner  vent  à  tous  les  vaif- 
feaux  en  même  temps,  un  pavillon  bleu 
au  même  endroit,  &  ôter  le  pavillon  de 
Malte, /g",   z  z  . 

Pour  faire  courir  tous  les  vaifTeaux  dans 
l'ordre  où  ils'fe  trouvent  après  avoir  re- 
viré, un  pavillon  de  Malte  au  bâton  de 
pavillon  du  petit  màt  d'hune,  &.  ôter  le 
pavillon  bleu.  Pour  faire  donner  vent  de- 
vant à  tous  les  vaifleaux  en  même  temps , 
un  pavillon  bleu  au  même  endroit,  Scôtcr 
le  pavillon  de  Malte. 

Les  vaifî'eaux  des  trois  colonnes  A  B, 
CD,  E  F,  ont  reviré  tous  en  même 
temps,  Se  courent  d'un  vent  nord  à  \'0. 
N.  0.  l'amure  à  flribord  ,  parcourant 
les  lignes  de  la  figure  ,•  il  faut  dans  ce  mou- 
vement, qui  eft  le  même  que  celui  de  ia 
ménage  fa  voilure,  &  que  le  vailTeau  D  { .%■  7?  excepté  que  dans  celle-là  l'armée 
ferre  fa  file.  !  eft  fur  une  ligne,  &  dans  celle-ci  fur  trois 

colonnes  ; 


qui  faifant  VO.  N.  N.  l'amure  à  ftribord  , 
il  doit  lui  refter  au  S.  S .  0.  qui  fera,  la 
ligne  G  H:,  car  en  même  temps  que  le 
navire  Cparcourt  la  ligne  C  G  ,le  vaifleau 
A  arrive  au  point  H;  alors  le  vaifleau  C 
donne  vent  devant ,  &  le  relie  de  la  co- 
lonne C  D  vient  pareillement  revirer  au 
point  G:  pendant  ce  temps-là,  la  colonne 
du  vent  E  F  court  toujours  l'amure  à  bas- 
bord,  jufqu'à  ce  que  la  tête  E  arrive  au 
point  /,  8c  voie  les  deux  vaifTeaux  C  & 
A  l'un  par  l'autre  dans  les  points  L  K , 
c'eft-a  dire,  lorfqu'ils  lui  relient  au  i".  S.  O. 
qui  efl  l'air  de  vent  perpendiculaire  à 
celui  fur  lequel  ils  courent  ,  qui  eft  la 
ligne  I K  :  ces  trois  têtes  doivent  arriver 
en  même  temps  aux  points  I  L  K,  ces 
lignes  AK,  CG,  plus  G  L  èc  E  I  étant 
égales. 

En  obfervant  ces  mouvemens  avec  exac- 
titude ,  les  commandans  fe  trouvent  dd 
fi'ont  après  avoir  reviré  ,  auffi  bien  que 
fous  les  navires  de  chaque  colonne  ,  & 
l'armée  fe  trouvera  fur  les  colonnes  A'  AI 
L  N ,  l  0 ,  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant. 

Il  paroît  par  la  figure,  que  la  colonne 
de  deflôus  le  vent  coupe  les  deux  du  vent; 
mais  lion  examine  cette  marche,  on  trou- 
vera dans  l'exécution  que  la  chofe  n'arrive 
pa?,  parce  qu'en  même  temps  que  le 
vaifll:au  A  parcourt  A  H,  le  navire  D 
arrive  au  point  T;  &  pendant  que  le  mènjie 
vaiiïèau  A  parcourt  H  S ,  qui  eft  ou-  doit 
être  la  jonîftion  des  deux  colonnes  ,  le 
navire  D  arrive  en  S  en  même  temps  que 
le  navire  A  ;  ainfi ,  pour  que  le  vaifleau 
A  pafle  de  l'arriére  du  vaifleau  D,  à 
une    diftauce    raifonnable  ,    il   faut    qu'il 
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colonnes  ;  il  faut  ,  dis-je  ,  que  chacun 
obferve  les  mêmes  circonflances  que  j'y  ai 
dites,  qui  font  que  les  navires  de  chaque 
•colonne  courent  dans  le  même  ordre  où  ils 
fe  trouvent ,  &  qu'ils  fe  tiennent  les  uns 
à  l'égard  des  autres  par  le  même  air  de 
vent,  &  à  la  même  dillance  où  ils  étoient 
avant  qu'ils  euflent  reviré  ;  par  exemple, 
que  chaque  colonne  foit  E.  N.  E.  &  O. 
S.  t^.qui  eft  la  ligne  du  plus  près  bas-bord, 
afin  que  la  colonne  A  B  arrive  en  même 
temps  fur  la  ligne  G  H,  la  colonne  C  D 
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L'expérience  donnera  très-peu  d'erreur 
pour  ce  point  imaginaire  ,  &  tous  les 
navires  de  fa  colonne  doivent  fe  régler 
fur  lui,  gouverner  au  même  air  de  vent  , 
&  le  tenir  à  la  même  diftance,  &  toujours 
fur  la  ligne  E.  N.  E.  &  0.  S.  O.  puif- 
que  la  colonne  couroit  à  l'E.  N.  E.  au 
plus  près  ;  fur  ce  principe  ,  ils  arriveront 
tous  en  même  temps  fur  la  ligne  de  ba- 
taille B  E.  A  l'égard  de  la  colonne  du 
vent,  il  faut  que  le  vaiffeau  F ,  qui  eft  à 
la  queue  ,  gouverne  toujours  au   vent  du 


fur  la  ligne  I  K ,  èc   la  colonne  E  F  fur    vaifTeau  C ,  qui  efl  à  la  tête  de  la  colonne 


la  ligne  L  AI  :  dans  cet  inftant ,  le  gêné 
rai  faifant  lignai  à  l'armée  de  revirer  une 
féconde  fois  tous  en  même  temps ,  les 
colonnes  G  H,  l  K,  L  M,  Ce  trouve- 
ront formées  dans  le  même  ordre,  &  telles 
qu'elles  étoient  :  ces  obfervations  font  plus 
détaillées  dans  la.  figure  8. 

L'urmee  murchant   fur    trois  colonnes  , 
le  général  au  milieu   de  Jon    efcadre  ,  ma- 
nière de  faire  mettre  en  bataille  l'efcadre  de 
deffbus    le    vent,  mettant  de  panne  un  pa- 
villon blanc  au  dejfus  de   la   vergue  d'arti- 
mon, figure   iz.  L'efcadre   AB,  qui   efl 
fous  le    vent ,    met   en    panne  ;   l'efcadre 
C  D  du  milieu  va  fdre   le   corps  de  ba- 
taille ,&  l'efcadre  £  F  du  vent  va  pren- 
dre l'avant-garde  en  formant  la  ligne  ^£'. 
Pour  faire  ce  mouvement  avec  ordre    & 
régularité,  il  faut  avoir  un  point  fixe,  fur 
lequel  on  puifie  gouverner,  pour  aller  pren- 
dre fon  pofte   par  le  plus  court  chemin  & 
fans  embarras;  dans  celui-ci  le  navire  D  > 
qui  eft  à  la  queue  de  la  colonne  d  u  milieu , 
a  ce  point  fixe  à  peu  près,  en  l'imaginant  à 
ladiftance  dedeux  tiersde  cable  de  l'avant 
du  vaifieau  A   qui   eft    en    panne  ,  pour 
s'aller  mettre  de\antlui  fur  la  même  ligne 
à  k   didance  de  ces  deux  tiers  de  cable. 
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du  milieu  ,  qui  eft  de  fe    régler  fur  lui', 
de  gouverner  au   vent  pour  lui  pafTcr'^u 
vent  à  une  diftance  raifonnable  ,  c'eft-à— 
dire,  un  demi-cable  à  peu  près  ;  &  tous  les 
vaifieaux    de    fa    colonne     doivent    faire 
comme  ceux    de  la  colonne    du  milieu, 
qui  eft   de  (e   régler  fur  lui ,  de  gouver- 
ner au  même  rhumb  de  vent,  de  le  tenir 
à  la  même  diftance,  &:  que  toute  IV-fca- 
dre,  en  marchant,  foit  toujours  E.N.  £.  &, 
0.  S.  0.  Le  coup-d'œil  eft  plus  beau  ,  8c 
le  mouvement  plus  gracieux  d'arri\  er  tous 
en  m.ême temps,  pour  former  la  ligne  de 
combat  B  E  ;    comme   l'efcadre  F  E    a 
une  fois  plus  de  chemin  à  faire  que  l'ef- 
cadre CD,  il  faut  qu'elle  force  dévoiles  ' 
le  plus  qu'elle  pourra ,  Se  que  la  colonne 
du  milieu  règle  fà  voilure,  pour  faire  une 
fois  moins  de  chemin  que  la  colonne  diï 
vent. 

L'armée  marchant  fur  trois  colonnes  , 
manière  de  la  faire  mettre  en  bataille.  L'ef- 
cadre defîôus  le  vent  prenant  l'avant  garde , 
un  pavillon  bleu  au  bout  de  la  vergue  d'ar- 
timon ,  &  ajouter  un  pavillon  rayé  blanc 
&  bleu  fous  les  barres  du  mât  du  perroquet 
d'artimon ,  _^g«r^  zj. 

L'efcadre  ^i  .fi  qui  eft  fous  le  vent,  va 


B  *** 
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prendre  l'avant-garde  de  la  ligne  B  H ,  &c 
occuper  l'intervalle  G  H  ;  l'efcadre  du  mi 
lieu  va  former  le  corps  de  bataille,  & 
occuper  l'interN  aile  I  L,  Si.  l'efcadre  E  F 
du  vent,  va  prendre  Parrici-e-garde,  &  fe 
mettre  dans  la  place  de  l'efcadre  A  B  : 
dans  cette  évolution  l'efcadre  A  B  a.  la 
plus  longue  courfe  à  faire  &ii  au  plus  près , 
&  par  conféquent  elle  doit  forcer  de  voiles 
pour  prendre  l'avant- garde  le  plutôt  qu'elle 
pourra.  Dans  ce  mouvement  les  deux 
colonnes  du  vent  n'ont  pas  de  véritable 
point  fixe,  fur  quoi  le  régler  pour  aller 
prendre  leur  pofte  ;  elles  peuvent  fe  fervir 
à*an  po-nt  imaginaire,  qui  tiendra  fans 
erreur  fenfible ,  la  place  du  point  fixe  : 
il  faut  que  le  navire  C,  de  la  tête 
de  ■  la  colonne  du  milieu,  donne  chafiê 
au  point  K ,  qui  doit  être  pris  à  la  dif- 
ïance  de  deux  tiers  de  cable  de  la  pouppe 
du  vaifleau  B ,  qui  eft  à  la  queue  de  la 
colonne  de  defibus  le  ventj  cette  dif- 
tance  eft  i^intervalle  ordonné  entre  chaque 
navire.  Ainfi  auffitôt  que  le  fignal  eft  fait 
pour  ce  mouvement ,  le  vaifîèau  C  doit 
relever  avec  un  compas  le  point  K ,  & 
fâchant  à  quel  rhumb  il  lui  relie,  il  doit 
toujours  tenir  ce  point  au  même  air  de 
vent;  de  cette  manière,  lorfque  le  na- 
vire B  arrivera  en  G  ,  qui  fera  fon  pofte, 
le  navire  C  arrivera  en  L,  qui  fera  le 
fien;  8c  là,  il  fera  VE.  N  E.  comme 
l'avant  garde  .-tous  les  navires  de  la  colonne 
CD,  doivent  fe  régler  en  marchant  fur 
leur  tête  C,  &.  fe  tenir  t  us  E.  N.  E. 
Çi.p.S.0.  les  uns  des  autres,  8c  à  la 
même  diftance.  En  fuivant  cette  repaie  , 
cette  colonne  courra  à  peu  près  à  l'eft  ,  8c 
fera  beaucoup  moins  de  voile  que  la  colonne 
de  defTous  le  vent,  ayant  beaucoup  moins 
de  chenain  à  faire,  8c  larguant  pour  aller 


prendre  fon  pofte  :  la  colonne  du  Vi:nt 
fera  la  même  manœuvre  que  lacolonnedii 
milieu,  8c  le  navire  E  de  la  tête  relèvera 
le  point  AI,  qui  eft  à  deux  tiers  de  cable  de 
la  pouppe  du  vaifleau  D,  8c  lui  donnera 
chafîe,  le  tenant  toujours  au  même  air 
de  vent  qu'il  l'a  relevé  :  lorfcjue  le  vaif- 
fcau  D  arrivera  au  point  /,  qui  fera 
fon  pofte  dans  la  ligne  de  combat  ,  le 
navire  E  arrivera  au  pomt  A ,  qui  fera 
le  fien  dans  la  même  ligne  ;  8c  toute  la 
colonne  £"  F  du  vent  obfervant  les  mêmes 
circonftances,  c'eft-à-dire,  fe  tenant  f-A^. 
E.  8c  0.  S.  0.  les  uns  des  autres,  8c  à  la 
même  diftance  qu'ils  étoient,  cette  colonne 
£' Fdu  vent  fera  prefque  vent  arrière  , 
mettant  le  cap  au  S.  S,  E.  8c  fera  peu 
dévoile,  ayant  beaucoup  moins  de  che- 
min à  faire  que  les  deux  autres  colonnes. 
Il  eft  facile  de  voir  que  fi  au  lieu  de 
donner  chafiê  au  point  imaginaire  Aï  8c 
K,  on  donnoit  chaftê  au  corps  des  navi- 
res D  B ,  [q  navire  C  rtncontreroii  le 
vaifleau  B  au  point  L ,  8c  k-  vaifleau  E 
rencontreroit  le  navire  Dau  point  A',  qui 
eft  la  jondion  des  deux  lignes  de  route; 
à  quoi  on  remédie  en  donnant  la  chafle 
aux  points  AT  &  AI ,  puifque  cette  ma- 
nœuvre donne  le  temps  aux  vaifleaux  B 
à.  D  de  paflcr  de  l'avant,  &c  aux  vaiflcaus 
C  8c  £■ ,  de  fe  mettre  de  l'arriére  deux , 
qui  eft  leur  pofte,  8c  de  faire  enfuite  l'£.: 
iV.  E.  comme  l'avant-garde. 

L'armée  marchant  fur  trois  cclcnnes  , 
manière  de  la  faire  mettre  en  bataille.  L'ef- 
cadre de  deflbus  le  vent  revirant  de  bord 
pour  prendre  l'arriere-garde  8c  pour  pren- 
dre !e  moins  de  chemin  qu'un  pourra  ,  un 
pavillon  blanc  au  bout  de  la  vergue  d'arti- 
mon ,  8c  ajoutant  le  pav  illon  Holbndois aa, 
bout  du  petit  mit  d'hune , /g.  ij. 
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"Lacolonne  ^^  de  defTous  le. vent,  re- 
"virerade  bord  pour  aller  prendre  l'arriere- 
garde;  l'efcadre  du  milieu  D  C,  va  faire 
le  corps  de  bataille;  &  l'efcadre  du  vent 
E  F,  doit  forcer  de  voiles  pour  prendre 
l'avant-garde. 

Dans  cette  évolution,  le  vaifleau  A  de 
la  tète  de  la  colonne  de  defTous  le  vent 
étant  également  au  vent,  comme  le  vaif- 
feau  D  de  la  queue  de  la  colonne  du  mi- 
lieu, devroit  le  rencontrer  au  point  A': 
ainfi  il  faudra  que  ce  vaifleau  A  ménage 
fa  voilure,  8c  manœuvre  de  manière  qu'il 
n'aborde  pas  le  vaiireau  D,  mais  qu'il  lui 
palîi  fous  le  vent  à  une  diftance  raifon- 
nable  ;  Sl  le  vaifleau  D  aura  foin  de  ferrer 
fa  lile  pour  éviter  l'abordage,  comme  on  a 
vu  dans  la  figure  neuvième. 

Ainli  l'efcadre  A  B  (è  trouvera  placée 
en  K  AI,  &  l'efcadre  D  C  en  IL:  dans 
tout  ce  temps-la  le  vaifl*eau  F  de  la  queue 
de  la  colonne  du  vent,  a  dû  donner  chafle 
à  un  point  imaginaire  pris  environ  à  la 
dirtance  de  deux  tiers  de  cable  de  l'avant 
du  '.aifllau  C  :  ainfi  lena\ire  F  arrivera 
en  G  aufli-tôt  que  le  navire  C  arrivera  en 
L.  Tous  les  autres  vaifleauxde  la  colonne  F 
E  doivent  fe  régler  furie  \aifieau  F,  gou- 
verner au  même  rhumb  ,  le  tenir  à  la 
même  diftance  ,  &  toujours  en  E.  N.  E. 
&,  0.  S.  0.  comme   on  a  vu  Jîg.    i  z  . 

L'ordre  d'une  armée  qui  force  un  paffagc 
fié-  ^6^'  ^  ^-  Quelques-uns  veulent  qu'on 
mette  l'armée  qui  pafle  un  détroit,  fur 
deux  colonnes,  les  moindres  vaifTeauT  de 
guerre  à  la  tète  &  les  plus  gros  à  la  queue  , 
&  que  les  brûlots  &  les  bàtimens  de  charge 
fbient  entre  les  deux  lignes. 

Je  trouve  néanmoins  quelque  difficulté 
dans  cet  ordre;  parce  que  fi  les  deux  co- 
lonnes font  fort  éloignées,   elles  pourront  j  pafTage,  il  faut  avoir  une  armée  qui  foit 
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être  féparées  par  quelque  accident,  ou 
coupées.  Si  elles  font  peu  éloignées,  elles 
feront  doublées;  c'efl-à-dire ,  que  l'ennemi 
les  attaquant  départ  &:  d'autre ,  les  met- 
tra l'une  &.  l'autre  entre  deux  feux. 

J'aimerois  donc  mieux  ranger  l'arm.ée 
qui  force  un  paflage  en  ordre  de  retraite, 
en  repliant  un  peu  les  ailes  de  part&  d'au- 
tre, pour  leur  donner  moins  d'étendue  :  de 
cette  manière ,  l'armée  ne  pourroit  être 
attaquée  de  nulle  part,  fansj-avoir  de  quoi 
fe  défendre. 

Ordre  de  retraite ,Jig.  i y  t-  i8.  Quand 
une  armée  eft  obligée  de  faire  retraite  à  la 
vue  de  l'ennemi,  on  la  range  fur  l'angle 
obtus  BAC,  comme  on  le  voit  dans  la 
figure.  Le  général  A  eft  au  milieu  &  au 
vent;  la  partie  AB  de  l'armée  qui  eft  à 
la  gauche  du  général,  eft  rangée  fur  la 
ligne  du  plus  près  ftribord  ,  St  la  partie  A 
C  fur  la  ligne  du  plus  près  bis-bord;les 
brûlots  &  les  bàtimens  de  charge  foni  au 
milieu. 

Cette  manière  de  ranger  l'armée  dans  la 
retraite  me  paroîi  très-bonne,  comme  le 
repréfente  la  figure  17  ;  parce  que  les  en- 
nemis ne  peuvent  pas  s'approcher  des  vaif- 
feaux  fuj'ards,  fans  fe  mettre  fous  le  feu 
de  ceux  qui  font  plus  au  vent. 

Ainfi  les  vaiflêaux  ennemis  D  ne  pour- 
ront pas  s'approcher  des  vaiflêaux  E  ,  fans 
fe  mettre  fous  le  feu  du  général  A  &  de  {es 
matelots. 

Si  on  appréhendoit  que  l'armée  en  cet 
ordre  ne  fût  trop  étendue,  on  pourroit 
un  peu  replier  fes  deux  ailes,  &  lui  don- 
ner la  figure  d'une  demi  lune  au  milieu  de 
laquelle  un  convoi  pourroit  être  en  sûreté. 

L'ordre  d'une  armée  qui  g^rde  un  paf~ 
fage,  fig-  z^.  Pour  garder  efficacement  un 
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prefque  double  de  celle  qu'on  veut  empê- 
cher de  pafTer  :  alors  on  la  divifera  en  deux 
parties ,  qui  croiferont ,  l'une  d'un  côté  du 
partage  ,  &  l'autre  de  l'autre.  Ainfi ,  pour 
garder  le  détroit  A  jEpar  où  on  veut  em- 
pêcher que  l'armée  C  £>  ne  pafle ,  on 
fera  croifer  l'efcadre  J  5  du  côté  A  du 
détroit,  &  l'efcadre  E  F  as  l'autre;  puis 
quand  l'ennemi  C  D  fe  préfentera  au  paf- 
fage,  l'efcadre  E  F  qui  fe  trouvera  au 
veut,  fondra  vent  arrière  fur  lui,  tandis 
que  l'efcadre  A  B  tiendra  le  vent  pour  le 
couper. 

De  cette  manière  ,  il  fera  impoffible  à 
l'efcadre  C  D  d'échapper,  quelque  man- 
œuvre qu'elle  fafîê. 

Si  on  ne  prend  pas  ces  précautions ,  & 
que  l'armée  qui  garde  le  pa/Tage  fe  trouve 
être  fous  le  vent,  comme  A  B  ,  l'ar- 
mée CD,  en  tennnt  un  peu  •  auïïî  le 
vent,  pourra  ranger  le  côté  E  du  détroit, 
Sr,  échapper. 

Si  l'armée  qui  garde  le  partage  fe  trouve 
au  vent,  comme  E  F,  l'armée  CD  lar- 
guera un  peuplas,  pour  ranger  le  côté 
A  du  détroit;  &:  mille  accidens  artèz  ordi- 
naires à  la  mer  lui  pourront  donner  lieu 
d'amufèr  l'ennemi ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit 
fur  vienne. 

Du  vent  de  nori-oueft  ,fig.  2  o,  L'armée 
rangée  fur  fîx  colonnes,  faifant  vent  ar- 
rière, le  cap  au  fud-eft,  les  généraux  E 
D  F  (e  tiendront  les  uns  à  l'égard  des 
autres  fur  la  perpendiculaire  du  vent,  & 
en  avant  chacun  des  deux  colonnes  qui 
le  fuivent. 

Pour  mettre  l'armée  fiar  fîx  colonnes 
vent  arrière  ,  k  général  E  fera  à  la  tète 
de  fes  deux  colonnes,  &  un  peu  en  avant 
de  ft;s  deux  matelots  ,  qui  formera  le  corps 
de  bataille.  Les  deux  autres  commandons 


S  NA  l'A  LES. 
feront;  favoir,  l'avant-garde  D  à  la  droite 
du  général ,  &  en  avant  de  fes  deux  co- 
lonnes, &  l'arriere-garde  F  à  fa  gauche  , 
auffi  à  la  tête  de  fes  deux  colonnes;  & 
tous  les  trois  généraux  fe  tiendront  fur  la 
perpendiculaire  /L  de  la  route  qu'ils  font. 
Il  efl  important,  dans  cet  ordre  de  mar- 
che ,  que  le  général  E  fe  trouve  à  la  dif- 
tance  requife  des  deux  autres  commandans 
D  &L  E ,  atin  que  tous  les  vaifîèaux  de 
l'armée  puiflènt  prendre  leur  pofle  fur  la 
ligne  /  L  ,  comme  il  eu  ici  marq'Jé  par 
les  lignes  ponéluées.  Quand  le  général  E 
aura  le  dernier  vairtèau  G  de  la  colonne 
du  dedans  de  l'arriere-garde ,  au  troifieme 
air  de  vent  de  lui,  il  tiendra  de  même  le 
vaiiTeau  H  au  troifieme  air  de  vent  :  l'in- 
tervalle des  colonnes ,  par  cette  obferva- 
tion,fera  telle  qu'il  convient  pour  mettre 
les  vaifîeaux  en  ligne  de  combat,  du  côté 
qu'il  plaira  au  général. 

Cette  évolution  n'efl  point  employée 
dans  lesfignaux  de  M. de  Tourville,  quoi- 
qu'elle le  foit  dans  les  ordres  qu'ilemploie,, 
8c  qu'elle  paroifTe  fort  bonne. 

Du  vent  d'eji ,  fig.  2  z  .  Mettre  l'armée 
vent  arrière  fur  fix  colonnes ,  en  forte  que 
les  deux  commandans  foient,  à  l'égard  du 
général,  fur  les  deux  côtés  du  plus  près; 
fàvoir,  celui  de  la  droite  pour  fè  mettre 
l'amure  à  ftribord,  le  cap  au  nord  nord- 
efl  ;  5c  celui  de  la  gauche  ,  l'amure  à  bas- 
bord  ,  le  cap  au  fud  fud-eft. 

Le  général  B  qui  eft  fous  le  vent,  à  la 
tète  de  fes  deux  colonnes,  8c  en  avant  de 
fes  deux  matelots ,  formera  le  corps  de 
bataille  ;  les  deux  autres  commandans  A 
6c  C  feront,  à  fon  égard,  fur  les  deux 
plus  près  du  vent  d'efl  ;  favoir,  celui  de  la 
droite  au  nord  nord-eft  ,  &  celui  de  la. 
I  gauche,  au  fud  fud-efl.  De  cette  manière, 
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l'armée  fera  parée  peur  être  en  bataille 
du  côté  qu'on  voudra  ,  mais  plus  prompte- 
ment  que  dans  la  figure  précédente  ;  parce 
que  les  trois  généraux  mettant  en  panne  , 
ou  faifant  petite  voile,  tous  les  vaifTeaux 
de  leurs  efcadres  viendront  occuper  leur 
pofte  dans  les  intervalles  marqués  fur  les 
lignes  B  A  &L  B  C,  qui  fe  trouveront ,  par 
cette  fituation  ,  dans  l'ordre  de  marche  le 
plus  avantageux  pour  fe  mettre  en  bataille 
lorfqu'on  eft   vent  arrière. 

Les  diftances  qui  doivent  fe  trouver 
entre  les  colonnes ,  feront  proportionnées 
à  leur  longueur  ;  fî  le  navire  D  de  la  co- 
lonne de  dedans  de  l'avant-garde  fe  met  au 
nord-efl  du  général  5  ,  ou  au  quatrième 
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air  de  vent  de  lui ,  ainfî  que  le  marque  la 
ligne  rouge,  il  faudra  que  le  navire  E  de 
la  colonne  du  dedans  de  l'arriere-garde 
obferve  la  même  chofe  à  l'égard  du  géné- 
ral B,  fe  tenant  au  fud-eft  de   lui. 

Cette  évolution  n'eft  point  employée 
dans  les  fîgnaux  de  M.  de  Tourville,  quoi- 
qu'elle foit  dans  les  ordres  qu'il  emploie  ^ 
8c  qu'elle  paroifle  fort  bonne.  Cet  article 
ej}  tiré  d'un  Manufcrit  qui  m'a  été  com- 
muniqué par  une  perfonne  bien  inien-^ 
tionnée  pour  la  perfeéîion  de  cet  Ouvrage  , 

6  qui  avoit  été  long-temps  à  portée  d'ac- 
quérir des  connoijfances  sûres  de  tout  ce 
qui  concerne  la  Marine^ 
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MARINE,  EVOLUTIONS  NAVALES, 


Contenant     s 
PLANCHE    PREMIERE. 

Fig.  I .  T\yTEthode  générale  pour  joindre 
-'-'^-^iin  vaifTeau  qui  eft  fous  le 
vent  par   la    route  la  plus  courte. 

z.  Manière  de  connoître  li  l'on  ell 
au  vent  ou  fous  le  vent  d'un  autre 
vaiflèau  à  la  voile. 

3.  Aller  par  le  plus  court  chemin  à 
un  vaifTcau  qu'on  cliafre,  &  fur 
lequel  on  peut  meure  le  cap,  fans 
louvoyer. 

PLANCHE  IL 

Fig.  4.  Utilité  du  quarré  pour  une  armée 
navale. 

5.  Ordre  de  marche  au  plus  près  du 
vent  ,  fur    une   ligne. 

6.  Manière  de  revirer  par  la  contre- 
marche,   au    plus   près  du    vent, 

fur  une  ligne. 

PLANCHE  IIL 

Fig.  7.  Revirer  dans  l'ordre  de  marche , 
au  plus  près  du  vent ,  fur  une 
ligne. 
8.  Suite  du  même  problème  ,  au  cas 
qu'après  avoir  fait  revirer  en  même 
temps  tous  les  vaiiTeaux  de  la  li^^ne 
A  B  ,  on  remette  le  pavillon  de 
Malte  à  la  place  du  pavillon  bleu,  j 
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PLANCHE   IV. 

Fig.  ç).  Ordre  de  marche  fur  trois  colonnes, 
10.    Ordre    de    marche  par   trois  co- 
lonnes ,  au  plus  prèo  du  vent. 

PLANCHE    V. 

Fig. 11. Autre  ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  ,  au  plus  près  du  vent. 
Faire  donner  vent  à  tous  les  \aif- 
feaux  en  mêmie  temps,  un  papillon 
bleu  au  même  endroit,  le  pavillon 
de  Malte  ôté. 
12.  L'armée  marchant  fur  trois  colo"~ 
nés.  Manière  de  faire  mettre  en 
bataille  l'efcadrede  de  fout  le  vent, 
mettant  de  panne  un  pavillon  blanc 
au  delfus  de  la  vergue  d'artimon. 

PLANCHE    VL 

Fig.  13  &  14.  L'armée  marchant  fur  trois 
colonnes,  la  mettre  en  ba  aille. 
1 5  &  16.  Ordre  d'une  armée  qui  force 
un  paiiage. 

PLANCHE     VIL 

Fig.  17&  18.  Ordre  de  marche. 

ip.    Ordre  d'une  armée   qui  garde  im 
paffage. 

20.  Même  problème,  du  vent  denord- 
oucft. 

21.  Même  problême,    du  vent  d'ell. 


AVIS     AU     RELIEUR. 


On  placera  à  la  tête  du  premier  volume 
des  planches,  la  feuille  qui  porte  pour 
■fign-ture  rome  /.  A  ,  Se  les  fuivantes  qui 
font  corps  avec  cette  première,  félon  leur 
ordre  alphabétique. 

On  placera  à  la  fuite  les  planches  dans 
i'ordre  fuivant. 

GÉOMÉTRIE. 
lo.  planches   i  ,  2  &  3. 
a°.  fuite  de  la. pi.  5  ,  /?/.  4  &  5. 

TRIGONOMETRIE. 
1°.  pi.  I  &  2. 

ARPENTAGE. 
1".  pi.  I  &  2. 

2°.  fuite  de  la  pi.  2  ,  &l  pi.  3. 
ALGEBRE. 

JO.  pi.    I    &2. 

2°. pi.  i  ,  2&L  ■}  des feélions coniques. 
30.  pi.  i  &L  2  à'anahfe. 

MECHANIQUE. 
1°.  pi.  I. 
a»,  pi.  2.. 
3".  pl.z- 
4-.pl.  4. 

HYDROSTATIQUE. 

i°.pl.  I  &  2. 

z°.  fuite  de  la  pi.  2  ,  ai  pi.  3. 
HYDRAULIQUE. 

1°./"/.  I  &  2  ,  machine  de  Marly. 

2*^.  la  pi.  hydraulique ,  pompe  pour  les 
incendies,  &c. 

3".  la  pi.  hydraulique,  pompe  du  ré- 
fervoir,  &c. 

4''.  pi.  1  %C2,  machine  de  M.  Dupuis. 

5".  pL  hydraulique  ,  moulin  à  vent  de 
Meudon. 

6".  pi.  I  Se  2,  f^draulique ,  machine 
de  Nymphembourg. 

7".  pi-  I  8c  2,  moulin  à  eau. 

8".  ^7/.  3  ,  4  &  5  ,  moulin  à  eau; 

5>^.  pi.  I ,  Noria. 

10".  pi.  2  ,  Noria. 

.11°.  pi.  3,  Noria. 

12°.  pi.  4  ,  Noria. 

13°.  pi.  hydraulique^  canalfe  ëclufes. 

i4f.//.  1 ,  2  &  3 ,  pompe  à  feu,  &c. 


1 50.  jp/.  4  &  5 ,  pompe  à  feu ,  &c. 
16"./)/.  6  &  7,  pompe  à  feu,  fontaine 
filtrante. 

OPTIQUE. 

10.  pi.  I. 

2°.  pi.  2. 
3°-  pl-  3- 

50.  pi  5. 
è"».  pi.  6. 

PERSPECTIVE. 
1°.  pi.  I. 
2°.  pi.  2. 

ASTRONOMIE. 
1°.  pi.  I  &  2. 

2".^/.  3. 

3°.;^/.4- 

4-.pl.  5. 

5°.  pi.  6. 

6".  pi  7. 

7».  p/.  8  &  9. 

8".  p/.  10,  inflrumens. 

9°.  pi.  II. 

100.  pi.   12. 

1 1°.  pi.  13. 

120.  p/.  14. 

11°.  pi.  15. 

14°.  pi.  16. 

15°.  />/.  17. 

16".  pi.  18. 

17°.  p/.  19. 

18°.  p/.  20. 

i$°.pl.  21. 

20°.  pi.  22. 

21°.  /»/.  23. 

22°.  pi.  24. 
27,°.  pi.  25. 
24°.  p/.    26. 

GÉOGRAPHIE. 

1°./;/.  I.  . 

z°.pl.ï,  conftrudion  des  globei 

'i°.pl.  2,  conflruélion  des  globes. 

GNOMONIQUE. 
1°.  pi.  I 

2».^/.  2. 

NAVIGATION. 

1°.  pi.   X. 


INSTRUMENS    DE    MATHE- 
MATIQUES. 

2°.  pi.   2  &  3- 

PHYSIQUE. 

l°.pL  I   &2. 

2°.pt.  3&4- 

3°.  fuite  de  la  pi.  4 ,  &  />/.  5. 
PNEUMATIQUE. 

i°.pl.  I. 
z°  pt.  2. 

3°-  Pl-  3- 

Placez  l'article  qui  a  pour  titre,  Evo- 

luiions   de    terre ,    &c.    dont    la    première 

feuille  porte  pour  fignature   tome  LA*, 

&  les  fuivantes  faifant  corps  avec   cette 

première ,  félon  leur  ordre  alphabétique. 

ART  MILITAIRE,   EVOLUTIONS. 

i°.pl.  I  ,  2  &  3. 

2°.  />/.  4 ,  5  &  6. 

3°.  /7/.  7  ,  8  &  9. 

4.°.  pl.  10,  II  &.  12. 

5"-pl-  n- 
6°.pl.  14. 

7°.  pl.  15. 
ART    MILITAIRE  ,     FORTI- 
FICATIONS. 

1°.  pl.  I. 

2°.  pl.  2. 

3°.  pl.  3. 

4°./-/.   4- 

5°.  />/.  5  &  6. 

6°.pl.7  &LS,n°.  1: 

y'^.pl.  8,  n°.  2.  &C,. 

8°.jD/.  10  &   II. 

^°.pl-  12  &  13. 

10°. pl.  14  &  15. 

ii°./7/.  16. 

12°.  pl.  17. 

Placez  l'article  qui  a  pour  titrç  Marine, 
dont  la  première  feuille  porte  pour  Signa- 
ture loine  l.  A  **,  &  les  fuivantes  fai- 
fant corps  avec  cette  première ,  félon 
leur  ordre  alphabétique. 

MARINE. 

i°.pl.  I. 

2°.  fuite  de  la  i?/.  i. 

r.pl.z. 


4°.  pl.^. 

5°-  pl-  4- 

b^.pl.  5. 

7-.  y./.  6. 

8°  fuite  de  la^/.  $. 

9°.  />/.  7. 

10°. /7/.  8. 

ii".pl.9. 

1 2°.  fuite  de  la^/.  9. 

13°.  pl.  10. 

14°./?/.  II. 

l'y",  pl.  II.    3(V. 

16°.  />/.  12. 

17°.  pl.  13. 

18". /?/.  14. 

19°./;/.  15. 

20°.  pl.  16. 

21°.  fuite  de  la.  pl.  16. 

22°.  pi  17. 

23°.  fuite  de  la. pl.  17. 

2^°.  pl.  18. 

25°.  fuite  de  la/;/.  18. 

3.6°.  pl.  19. 

27".  fuite  de  lap/.  19. 

28°.  pl.  20. 

29'.  fuite  de  la/»/.  20. 

30°./?/.  2 1. 

31°./;/.  22. 

32".  première  fuite  de  la/;/.  22. 

33".  féconde  fuite  de  la/'/.  22. 

34*.  troilîeme  fuite  atla.pl.  22. 

35»./;/.  23. 

36".  pl.  24. 

37«'. /;/.  25. 

Placez  l'article  qui  a  pour  titre  Alarine, 
Evolutions  navales ,  dont  la  première 
feuille  porte  pour  Signature  fom^  /.  A  ***, 
&  les  fuivantes  faifant  corps  avec  cette 
première,  félon  leur  ordre  alphabétique. 
MARINE ,  EVOLUTIONS  NAVALES. 

i^.pl.  I. 

2"  pl.  2. 

3°. pi- 3- 

4^  pl.  4- 

6«./;/.  6 
j-.pl.J- 


Pl.l 


K~^ 
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_i    sa    4-   5   6    ^   s  ^  jo 


FliJ  ■  J2> 


-Marine  ,-Evo/uàons  /Immle^ 


^Re/ia/~ii  Jiirejc  . 


p1.  'z 


-M^irUZe^^^EvoIidwnj  /2avci/ej-  . 


Jie/iard  Jkrcj:  ■ 


Pi  5 
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